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‘Walesa Les Palestiniens dans la nasse 


couronné 


Au nom.de son mari, 
Mw Donuta Walesa a recu, 





samedi 10 décembre, à Oslo, 


le prix Nobel de la paix. 








De notre envoyé spécial 


Nobel n ‘aura ‘suscité autant 
d'intérêt, jamais un lauréat n'aura 
fait: autant l'unanimité. La même 


pessénnes. 
mates de l'Eu 
ont tous 
ternira pas la fête. - 
Mr Danuta Walesa et son fils 


; de l'Est, qui 
Tintitation, ne 


les rues d'Oslo, pour rendre. 
mag à Le lon à Soie 
rit 

M. Walesa. n'est venu per- 
sonnellement € er s0n Drix 
Nobel parce qu'il avait peur de ne 
plus pouvoir rentrer dans s0n 
pa mn 


{Lire la suite page 5.) 














De notre envoyée spéciale 





Tripoli — Dans les premières 
heures de ce samedi 10 décembre, 
des balles tirées par les batteries 
palestiniennes loyalistes déchirent 
la nuït de balafres rouges. Sur le 
petit port d'El-Mins, les combat- 
tants, portant des Carquois dEbor- 
dant de lence-roquettes, s’agitent 
autour d’une land-rover sur 
laquelle sont montés des canons 
antisériens. De chaque côté du 
port, des véhicules flambant neufs 
fournis par larmée algérienne, 
que nous avions vus prendre posi- 
tion À la tombée de la nuit, ont 
tournés vers la mer. Les Palesti- 
miens utilisent à tir tendu leur 
D.C.A. contre des «cibles» que 
lobscurité dissimule. Le 
.Heutenant-coionel Raouf, com- 

du secteur, affirme que 
‘ses hommes visent des - vederres 


ane à «4 où 5 kilomè- 
tres au large». Partout dans .la 


ville, les combattants s’affairent.. 


Le. {Sur 14: place-coïitrale, Sclairée à. |. 
“| glomné, une- dizaine d'entre eux 
: contrôlent les rares passants. . | 

| ‘Pourtant, les sokiats Palesti- : 


nièns, mis en état d'alerte par 

quelques obus qu'auraient tirés 
“les Israéliens en début.de nuit, ne 
donsent pas l'impression de 
s'attendre à une attaque immi- 


sente. De nouvelles mesures de 


sécurité ont été prises et la garde 
personnelle de M. Arafat, qui a 
fait une tournée de ses hommes, a 


totale confusion a régné à Tripoli, 
après l'intervention de la marine 
israélienne la nuit précédente. Les 
Palestiniens n'ont pas cessé de 
scruter le ciel dans l'attente d'une 

attaque aérienne. Les avions 
israéliens ont survolé la ville à plu- 
sieurs reprises, mais sont 





LA: RÉUNION DE L’A.I D. 


Le tiers-monde 


ne fait plus recette 





Les pays riches rechignent à augmenter leur aide . 
-.. : aux TARA 0ope | 





ne conférence s’est ouverte à 


taire). Les +: dont des trente- 
trois . Pays: apres . 


à “(AID). Élale 

de la ut AA-L 

a M DE pee 
y discutent de la «'reconsti- 

ttion » des ressources de cet 

organisme la le da 

É juillet 1 au nr - 


Tan Proienir l'activité de LA D: 
(pts de 80 % de. ses prêts sont 
estinés à des pays ayant un 
reveuu par tête inférieur à. 
nr . il convient au ‘ 


gan ne entend -pas de cette: 

ropanme à à millards, corres 
e 

Pau Rene 0 contribution améri- 

caine de 750 millions par an 

actuellement). Les 


-trente-deux autres pays sont dis-_ 


EP ie Dur ee 


le chef de la délégation améri- 
Leland, secrétaire 


discours aussi brutal il y a quel- 
ques. années. Décntss ne 

s'explique pas ement par la 
parcimonie. Outre l’Indè, le priñ- 


cipal bénéficiaire des crédits de. 


PA.ID., figorent des pays comme 
la Tanzanie ou l’Éthiopie, neutra- 
listes ou franchement hostiles aux 
‘Etats-Unis. Finançant un REX 
‘gramme de développement rural, 
TA:LD. aide directement les pay- 
‘sans éthiopiens, maïs, par exem- 
augmente aussi les ressources 


née par l'A.JI-D. s'est Je plus sou- 
vent montrée très efficace. 

{Lire Ie l'article 

de PAUL FABRA.} 


demeurés mvisibles, et la DC.A 
n'est pas intervenue. 

On continue de s'interroger ici 
sur la véritable signification du 
raid naval israélien, qui a tué, 
dans la nuit de jeudi à vendredi, 
trois Palestiniens, trois autres 
étant blessés légèrement. Les 
dégäts sont en effet minimes, 
alors que, selon les témoignages 
recueillis sur place, les Israéliens 
auraient utilisé des canons de 
marine de 76 millimètres et des 
hélicoptères lance-roquettes. Les 
seuls résultats visibles d'un tel 
déploiement de moyens sont un 
trou d’obus dans une maison en 


M. Arafat multiplie à Tripoli les appels à l'aide 
et demande une « protection non symbolique + de la marine française. 
Athènes exige des garanties pour fournir les navires 
assurant l'évacuation ee FO.LP. 





coñstruction, dans laquelle dor- 
_maient une dizaine 


e combat- 
tants, et un autre dans une usine 
désaffectée. Deux tentes abritant 
des postes de combat équipés 


d'armes légères et de lance- 


roquettes antichars ont été 
mitraillées les hélicoptères. 
L'endroit était pourtant bien 
choisi, puisqu'il est situé dans un 
emplacement désert nord du 
port de Tri rip A environ 
1 500 mètres du Q.G- de M. Ara- 
fat, au débouché du chemin tra- 
versant une Orangerale qui y mène 
directement. 


FRANÇOISE CHIPAUX 
{ Lire la suite page 3.} 





DATES 


Le petit K.G.B. du tsar 


{Page 2) 


BIRMANIE 


L'étrange aventure 


des James Bond nord-coréens : 
(Page 6] 


MAROC 


Reliquaire du franquisme 
à Ceuta 
(Page 6} 


DANEMARK 


Le service antitortures 
de Fhôpital de Copenhague 


(Page 7) 
ENSEIGNEMENT PRIVÉ 


Une maladresse de M. Mauroy . 


(Page 11} 


PORTRAIT 


Harry Oppenheimer 
ou la bonne conscience 


du capitalisme sud-africain 
{Page 17) 


Dans «le Monde Dimanche » 
quatre pages de radio et de télévision . 





LES IDÉES DE L'OPPOSITION 





Deux façons de « rompre » avec le socialisme 





.#a perspective de) nouveaux succès élecloraux’ 
ie PRIME les: divergences de la droite. 





Deux élections tégisiatives par- 
tielles, dans le Morbihan et dans 
Je Lot (1). sept élections canto- 
nales, trois munici 


électoral qu'il confirme que, déci- 
dément, la majorié doit faire face 


.à un phénomène de rejet. 


Pour mieux nourrir celui-ci et 
le prolonger jusqu'à l'échéance de 
1986, l'opposition a adopté, à peu 
de choses près, un «langage de 
ruprure* avec le socialisme; à 
l'instar de la gauche qui, dans 
l'opposition, prônait Ja « TUDIUTE » 


plement les conservateurs, des 
réformistes qui peuvent d’ailleurs, 
en fonction des sujets, se retrou- 
ver de l'un ou l'autre côté. 


CHRISTINE FAUVET-MYCIA. 





(1) D s'agit de la circonscription du 
Morbihan, pour remplacer M. Christian 
Bonnet (U.D.F.) élu au Sénat, et de le 
circonscription du Lot, ns 
M. Maurice Faure, également devenu 
sénateur}. (Lire Le Monde des 7 et 
10 décembre). 


‘| Jacques Duquesne 


Maria Vandamme 


roman 


(> 
LA 








ENTRETIEN AVEC STOCKHAUSEN 


Engendrer un monde 
à partir d’une formule unique 





Karlhoinz Stockhausen. qui ost ägé de cinquente-cinq ans, est 


l'on verra dans l'entretien qu'il a bien voulu nous accorder, dans sa 
maison de Kürten, le caractère puissamment intégré dé cette trajec- 
toire, qui aboutit À un projet sans exemple, cette fantastique COsmMao- 
gonie, au « cosmosophie », dont il dévoile ici les grandes lignes. 


« Vous avez choisi pour cette 
semaine de l'IRCAM unique- 
ment des œuvres électroniques 
vieilles de seize ou même trente 
ans. Pourquoi ? 

- En discutant l'an passé avec 
les techniciens et les auditeurs, lors 
de Sirlus, je me suis rendu compte 
que très peu avaient entendu, en 
tout cas dans les conditions du 
concert, le Chant des adolescents. 
de 1956, Kontakte (1960). AMikro- 
phonie ! (1963), Hymnen (1967), 
et encore moins mes deux Eïrudes 
électroniques. (1953-1954). Beau- 
coup d’ailleurs n'étaient pas nés 

vand elles furent données au 
Domains musical. El m'a semblé 
qu'ils devraient être intéressés par la 
découverte de ce monde sonore très 
nouveau qui m'a mené jusqu'à 
Sirius 

— A lé de vos déburs, 
dans les ar VOUS avez Été 
très marqué par Webern, doni on 
céléhre ces jours-ci le centenaire. 


Comment le considérez-vous 
aujourd'hui ? À votre avis, 
imaginaitil le développement 
formidable que vous avez donné 

à la notion de série ? 

—- Je ve crois pas. Webern pou- 
vait sculement concevoir une perfec- 
tion de ses procédés, mais pas du 
tout ce qui a été le fruit d'une explo- 
sion de I: technologie. Maïs je lui 
accorde la même importance due 
lorsque j'ai découvert ses œuvres, 
c'est-à-dire qu'il est le compositeur 
le plus transparent, le plus économe 
de l'histoire de la musique. Ce créa- 
teur de diamants est un exemple 
pour toujours, car, lorsqu'on est 
tenté par la richesse ‘de la matière et 
l'exploitation de toutes ses possibi- 
liés, il est là pour rappeler que c'est 
seulement la limitation qui fait le 
maitre. 


Propos recuillis par 
JACQUES LONCHAMPT, 


(Lire la suite page 13}  - 








mm 


RENDEZ-VOUS 


Landi 12 décembre. Manifesta- 
tions pacifisies à Bonn ei a 
Londres. 


Bruxelles : Conseil des minis- 
tres de l'économie et des fi- 
nances de la CEE. Conseil 
des ministres de lagricul- 
ture. 


Lisbonne : Visite du secrétaire 
h d'Etat américain M. George 


.. Shultz 

; Mardi 13 décembre. Stras- 

… bourg : Réunion interparie- 
mentaire Europe-Espagne 
sur l'adhésion de Madrid au 
Marché commun. 


“Bruxelles : Conseil des minis- 
tres de la recherche de Ia 
CEE. 


- Mercredi 14 décembre. Ma- 

l  drid : XI° congrès du P.C. 
espagnol 

Athènes : Rencontre Ligue 
arabe - C.E.E. 


LL 


*“Jeadi 15 décembre. Fougosla- 
vie : Voyage de M. Mitter- 
-  rand 


RFA : La première batterie 

* de Pershing- 2 installée ré- 

*  cemment dévient opération- 
nelle. 


Jamaïque : Elections générales. 
Panama : Révnion du groupe 


_ peut-être en présence de 
M. Lech Walesa — des 
émeutes de 1970. 


‘Samedi 17 décembre. Rouma- 
. nie : Visite du premier mi- 
nistre grec, M. Papandréon. 
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IL Y À CENT ANS. LA CRÉATION DE L’OKHRANA 


Le petit K.G.B. du tsar 


Seul un esprit bien mal tourné 
aurait pu s'attendre que 
l'U.R.S.S. commémorät, cette 
année, le centième anniversaire de 
l'Okhrane, police politique de 
l'ancien régime russe. Cette ingra- 
titude flagrante peut du moins 
être excusée par le flou qui 
entoure l'acte de naissance : en 
fait, l'autocratie russe n'avait pas 
attendu l'assassinat d'Alexan- 
dre II, en 1881, par une poignée 
de terroristes, pour mettre sur 
pied une police secrète. Dès 1826, 
un an après la révolte des 
« décembristes », vit le jour une 
« {II section de la chancellerie 
privée de l'empereur», dont la 
fonction déclarée, soit dit en pas- 
sant, était de protéger la veuve et 
lorpbhelin. 

En exposant son projet. le futur 
chef de cette IIIe section, le comte 
Benkendorf, écrit à Nicolas Ix 
qu'une police secrète « est impen- 
sable : les gens honorables en 
seraient effrayés ». Sa création ne 
saurait donc être que * Provi- 
soire ». Comme on sait, il n'y a 
que le qui dure, et le 
bébé policier (quarante fonction- 
paires en 1856) aAliait devenir, 
sous Alexandre ILL, le terrible et 
détestée Okhrana. 

L'événement passe presque ina- 
perçu. Les mesures « provisoires » 
destinées à assurer la protection 
(okhrena) de l'Etat et de l'ordre 
public, furent accueillies par ja 

avec un sang-froid et une 
confiance admirables. Pour le 
journal Novosti, cet arsenal de 
l'arbitraire est un « grand pas en 
avant, car il libérait la société de 
toute tâche de police, lui àsst- 

exclusivement des tâches 
d'édification ». 

Encore môdeste dans ses 
débuts, l'Okhrana, puisque, te] est 
le nom qui lui fut rer 
attribué, commence par 
ses quartiers à Sant Péteeboure 
Moscou et, bien sûr, Versovie. 
Grossie par la vague terroriste dé 
1902, par ia révolution de 1905 et 
enfin par une croissance naturelle 

vigoureuse en terrain fertile, elle 
devient, à la veille de la Grande- 
imposante 
pour l'époque, avec ses vingt-six 
sections locales, «es quinze mille 
employés et sou puissant réseau 
d'indicateurs. 


Cinq cent mille fiches 


La curicsité toute naturelle du 
public et des révolutionnaires à 
l'égard de l’Okhrana trouve peu 
d'aliments pour se satisfaire, 
hormis des informations qui fil- 
trent, çà et là, grâce à quelques 
transfuges venus se confesser 
auprès de V. Bourtsev, vieux révo- 
lutionnaire solitaire, spécialisé 
dans la chasse aux indicateurs. 
Mais lorsque éclate la révolution 
de février 1917, c'est une belle 
ruée vers l'Okhrans, dont une 
commission d'enquête, créée en 
toute hâte, s'applique à faire par- 
ler les anciens chefs. Plus tard, 
ceux d’entre eux qui survécurent 
à l'avènement des bolcheviks, 
rivaliseront dans la publication de 
leurs mémoires, souvent Croustil- 
lants. Et rs il y avait les 
archives, dont une grande partie 
avaient évidemment été brüûlées, 
mais dont les premiers re 
teurs, tel 1 ‘écrivain Müithall Ossor- 
guine, surent extraire de jolies 
perles. 

Aujourd'hui, nous avons une 
image assez précise du fonction- 
nement de j’Okhrana. Solide 
réseau de filatures, usage systé- 
maetique d'énormes fichiers (quel- 
ques cinq. cent mille fiches en 
1917), « cabinets noirs » imtercep- 
tant le courrier dans toutes jes 
villes de l'empire, avec l’aimabie 
concours des postes, contrôles aux 
frontières (seule ombre au 
tableau, «l'impression dépilora- 
ble produite sur les étrangers », 
Comme le note un général dans ses 
souvenirs), rien ne manque à la 
panoplie, et surtout pas la cohorte 
d'agents secrets (cinq mille où dix 
mille en 19147?) chargés 
d’'« éclairer » le pouvoir. 

SENAAUE apps PE son 

Les fiches signalétiques 
sont établies Hire si Le mérite de 
Bertillon, père de l’anthropomé- 
trie. À partir de 1908, des fiches 
de couleurs différentes sont assi- 
gnées à chaque part : rouges pour 
les socialistes-révolutionnaires 
(SR), bleues pour Les sociaux- 
démocrates, jaunes pour les étu- 
diants. Des NRA 
reconstituent la vie intérieure des 
organisations surveillées et les 








cercles de relations des personna- 
lités. Les lettres «utiles» sont 
recopiées, photographiées, réé- 
crites, décodées par des spécia- 
listes, parfois des génies du 
décryptage. Des fichiers recen- 
sent les noms des places ou des 
hôtels de l'empire, pour aider aux 
recherches. 


Un matériel aussi perfectionné 
exige des collaborateurs de bon 
niveau. Des écoles se chargent 
d'en former. Lä où elles font 
défaut, on apprend sur le tas. Un 
colonel raconte dans ses 

comment, pour « élever 
le prestige » d'uu indicateur 
social-démocrate, il Fut obligé de 
Jui donner des leçons particulières 
de marxisme, textes à l'appui, 
tandis que le malheureux imbé- 
cile, suant à grosses gouttes, 
s'efforçait d'assimiler quelque 
thèse éculée, pour défendre 
ensuite La ligne juste et pourfen- 
dre les déviants.. 

Un tel effort. porte ses fruits. 
Année 1907 : six mille cing cents 
arrestations politiques, quarante- 


cinq Saisies d'imprimeries clan- 


destines, ' quatorze laboratoires 
d’'explosifs découverts, cent 
trente-neuf groupes d'opposition 
(dont onze ronpes terroristes) 
« liquidés ».. Le terrorisme 
ç Narodnaÿa Volia », puis 
l'organisation de combat S.R) 
subit des révers peut-être décisifs. 


‘La révolution de 1905 elle-même 


poli 

a de l’action de POkhrana ? 

Sans prétendre qu'elle fut déci- 
sive, comment nier que quelques 
centaines ou milliers d'arres 
tions opérées à bon escient aient 
pu peser sur le Cours des événe- 
ments ? 


Mesquinerie 
et clairvoyance 


Face à ces succès, on eut beau 
jeu d'étaler les absurdités du sys- 
tème. Le souci de posséder un 
« dossier » impeccable pouvait 
conduire à prendre le moyen pour 
la fin. Un chef de l'Okhrana 
découvre ainsi, au cours d’une ins- 
pection, que la police de Penza ne 
fait rien pour démanteler un 
groupe révolutionngire, bien que 
sachant tout sur son compte : il 
manque encore quelques touches 


pour parfaire le tabieau, dont le 
cher DE ve cui ces fee Le 
beauté per des arrestations. 

Plus que ces manifestations de 
zèle administratif, on s'attache, 
au cours des combats d’arrière- 
garde de 1917, à stigmatiser les 
turpitudes de TOkhrana, depuis 
Finfiltration des espions, dont on 
s'indigne, paradoxe cocasse, qu'ils 
fassent de la propagande anti- 


pogromes (le chef de l'Okhrana 
Ratchkovski ne fut-il pas soup- 
çonné d’avoir été l’auteur des 
fameux Prorocoles des sages de 
Sion ?). On Etaia aussi au grand 
jour les intrigues de basse police 
qui marquèrent les ascensions et 
les chutes des différents chefs, 
surtout après l'assassinat du pre- 
mier ministre Stolypine, en 1911, 
dans lequel on vit encore, à tort ou 
à raison, la main invisible de 
l’Okhrans. Les chefs n'étaient pas 
tendres entre eux. Devant la com- 
mission d'enquête de 1917, ils 
s’eaccusèrent ainsi d’avoir monté 
des imprimeries clandestines à la 
seule fin de les saisir et de récolter 


passent par l'Etat russe, qu'il rêve 
sous la forme d’une monarchie 
sociale à la Bismarck, tentée de 
slavophilie. Pour réaliser ce pro- 
gramme ambitieux, Zoubatov 
entend utiliser Ja police, arme 
puissante et souple s'il en fut. Il 
entreprend de faire accepter au 
gouvernement et aux patrons des 
syndicats ouvriers Qui = couwpe- 
raient l'herbe sous le pied des 
révolutionnaires » et confére- 
raient véritablement à l’autocratie 
le rôle d'arbitre entre les classes. 
On sait le succès initial de ces 
« syndicats-grande-maison » qui 
connurent cinq années d'existence 
et organisèrent même des grèves, 
avant de tomber en disgrâce en 
1903 et de sombrer définitive- 
ment avec le « dimanche » 
de janvier 1905, auquel ils fourni- 
rent bien malgré eux un pro- 
drome (2). 

Splendide ou misérable, l'Okh- 
rana atteint l'apogée de sa 
vigueur après la révolution de 
1905. Sa puissance éciate lorsque 
nous voyons Stolypine consulter 


diplomatique 
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quotidiennement un Guerassi- 
mov. chef de la police secrète, 
voire même, aux dires de Certains, 
l'agent double Azef en personne. 
La pression révolutionnaire et ter- 
roriste pousse sur des 
voies beaucoup plus directes que 
celles, traditionnelles, de à 
bureaucratie. 

Car l'Okhrane ne peut être pen- 
sée sans le mouvement révolution- 
naire, surtout dans sa composante 
terroriste, qui fut sa justification 
et, dans une certaine mesure, son 
jemeau antagoniste. La crois- 
sance même de cette police 

n’était-elle pas, aux yeux ter- 
roristes 


assassinats réussis, Ecrivent-is 
triomphalement 1879, ont 
obligé le gouvernement à gonfler 
les rangs de sa police secrète >». 
La fascination mutuelle est si 
grande que les méthodes 

tines des uns et: des autres sont 
étudiées et copiées, la même ter- 
minologie adoptée. Bien entendu, 
l'mfiltration systématique favo- 
rise cette étrange parenté. 


= Traîtres 
etcénigmess , 


A partir du tournant du siècle, 
POkhrana met ün point d'honneur 
à disposer d'indicateurs dans 
tontes les organisations d’opposi- 
tion, même au plus bas échelon. Il 
arrive qu'un comité local du parti 
S.R. ou social-démocrate soit 
composé à 50 % et plus d'x agents 
intérieurs ». Pistés inlassablement 
par Bortsev, Se cité, qui possède 
lui aussi son réseau d'indicateurs 
au sein de l’Okhrena, quelques 

noms finissent par émer- 
ger du marais anonyme : Degaev, 
qui livre cent membres 
de Narodnaya Volia et qu 
démasqué, se fait 
tuant le chef de l'Okhrana de la 
capitale, en 1883; le grand et 
mégalomane Azef, chef des terro- 
ristes S.R, dont le tableau de 


de Lénine, et quelques autres. 

Autant de traîtres, autant, 
comme on disait, d’« psy- 
chologiques » 
ment disséquées par l'opinion 

médusée, posent, dans une tradi- 

tion bien russe, un problème 
d'identité : qui est -qui et pour 
qui ? Lorsque, le jour du « di 
che rouge », le pope Gapone 
conduit ia foule au massacre, il 
sait d'avance > que le sang Coulera. 
Provocateur ? Non, révolution- 
naire qui veut tuer image du 
tsar. Plus tard, lorsqu'il sera vrai- 
ment passé à la police, il propo- 
sera à son ami Rutenberg de de 
livrer quelques terroristes SR, 
moyennent finances. + Maïs ils 
seront pendus l », se récric 
l'autre. « On ne fait pas d'ome- 
detie sans casser les œufs, répond 
Gapone. N'as-su pas envoyé Kali- 
sey (l’assassin da grand-duc 
Serge) à la mort ? ». 

Prise ä son propre jeu, l'Okh- 
rana se mêle de théorie et de tacti- 


de scission du parti social- 
te. L'ascension de Mali- 
novski s'explique en partie ainsi, 
l’'Okbrana prenant soin d' AcartEr. 
au m de quelques arresta- 
tions judicieuses, les obstacles qui 
pouvaient se dresser sur sa route. 
Elu à la Douma grâce aux efforts 


SN Un ge Re em An 
CE us h " . 


qui, complaisam- . 


conjugués de Lénine (savaitil, 


comme le croient certains histo- 
riens ?} et de l'Okhrans (coût:de 


la campagne électorale : - 


14 500 roubles). il est félicité par 


Kroupskais, l'épause de Lénine, 


et_ par son «patron». Mais les 


discours brillants qu'il | prononce à . 
Lénine 


l’Assembiée (préparés gar 


et par le chef policier) Les lee | 
nent la tête, à telle enseigne qu'en. 
| ur a es 
pender « PrOVOCATIONS » à 
l'Okhrana du haut de la tribune, . 


ce qui n’était guère prévu 48 pro- 


gramme. Exif Malinovski. Mais - 


Lénine, dressant le bilan, dire que 


cet agent aura rendu-plus.de ser. 
vices à la révolution qu'à FOkb- 


Tena. 
A la limite, les rôles 


interchangeables. En mars sé 


ane curieuse rencontre au sommet 


met en présence un délégué men. 
chevik et un bolchevik. Puis tonrs 

deux, ve de lOkhrana, . 
üment leur rapport sans . 
savoir qu'ils ont eu affaire 3 um 


envoient d 


« collègue ». 

Révolutionnaires passant à le 
police avec le noble dessein de 
servir la révolution, anciens chefs 


policiers livrant des agents aux 
révolutionnaires afin de se venger : 
de leurs collègues, ce jeu infini de 


trahison, tel est le sujet de Sous 
les yeux de l'Occident, où Joseph 
Conrad dresse un tableau éton- 
nant de «ces gens 
Jolie et l'illision, esclaves eux- 
mêmes du mensonge ». | 


Pas de torture ‘ 


Détruite, raïllée en 1917, 
FOkhrana n'e-t-elle rieu légué ? 
Si on la compare, ce qui s'impose, 
à la Tchéka soviétique, les 
comptes seront vite faits Créée 
six semaines après la prise du pou- 
voir bolchevique (en fait, dès le 
lendemain, sous une forme 

à 27000 à 


jenvier 
1919, 140000 en 1921 
sc 15 000 okhranniks, 
rappelons-le), et 365 tchékas de 
district (3). 

La nouvelle ‘créature (ou la 
« grande faute de Lénine», selon 
Victor Serge, maïs tel n'est pas 
l'avis de tous) emploie pen de 
vétérans ‘de la ie qu'elle 
s'applique plutôt à exterminer 
(sinon pour les utiliser contre les 
S.R.). Elle pratique grosso modo 


la même serminologie ct des. 


méthodes plus tées, puis- 
que la torture, par exemple, 
inconnue sous l'Okhrana, est 
attestée dès 1918. La provocation 
au sens strict, rare sous l'ancien 


pour pes au coùrs dès 
années 20 et 30. Al 

l'Okhrana avait constitué un 
réseau redouté, dont des archives, 
conservées à Stanford, ont servi À 
une étude récente de Michael 


ÆConfino sur Kropotkine et 
l'Okhrana (4). 


machine, 
assez embarrassante (et parfois 
utile) pour les gouvernements 
occidentaux, apparaît puérile au 


‘regard de La « Kominiern connec- 


ton », 


Mais c’est surtout par l'étendue 


de ses prérogatives que la Tchéka 


dame le pion à son ancêtre immé- 


diat. Tour à tour policier, soldat, 
Juge d'instruction, juge, gi 
geblier, éducateur, protecteur de 

l'enfance, responsable 


manager, 
‘ culturel et directeur de recher- 


ches scientifiques, elle a, au côurs 
de sa croissance irrésistible, 


exploré sous les domaines de la vie 


oh bouclier ‘et le 
glaive de la révolution» 
nouveau 
mérité ce nom : 
occulte dans la tradition policière 
et «glaives sangumaire héritier 
du terrorisme qu'elle ‘érigea 


méthode de elle . 
réalisa, très dialectiquement,. 
l'unité de ces contraires qui. 
n'avaient cessé, sous Fes 


régime, de se RP E 
‘Jleurs miroirs déformanis, . 





Q} Général Guerassim Re ns nt à 


et Terrorisme. Plon, 1934. 
(2) -Dimitry Puspiclovsky, Russia 


Police Trade-Unionism. Londres, 1971. 
3) ur Legsctt, The Chèke 


Oxford, 1981, 


(S) Dans les Cahiers di mode 


PE age 
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par le 
le Tchékae bin 
« bouclier » . 
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Jérusalem : un simple coup de semonce 





De notre correspondant 
” Jérusalem L'aitique lancée 





Ppalestiniennes 
poli ne visait pas’ à empêcher 
M Arafat et ses partisans de quitter 
le Liban. Elle ne constituait pas non 
plus un acte de représailles en ré- 
ponse à l'attentet du 6 décembre à 
Jérusalem, mais une opération « pré- 
ventive - conformément à une posi- 


D consent QE Connie de ap” | 


per les terroristes partout Où 

trouvent », ‘Il ne s'agissait pr 
assure:t-on ici, d'un” prélude à: une 
D d'envergure contre les 


(Suite de la première page.) 


© Chacun s'accorde ici à recon- 
naître que Ce raid bien peu effi- 
cace n’est pas « dans la manière 
HER S'agissait-il surtout 
une opération de politique inté- 
de ou d'un < avertissement » à 
l'ONU ? II a du moins provoqué 
deux réactions _nouvelles chez les 
officiels iens, visiblement 
satisfaits de démontrer qu'ils res- 
taient les vrais et seuls adversaires 
d'Israël. D'autre part, M. 'Yasser 
Arafat a profité de l’atiaque pour 
lancer un appel à « 105 frères sy- 
riens pour qu'ils coopèrent avec 
nous, contre l'agression ‘israë- 


lienne. J cie que cet appel. 


trouvera une réponse : positive ». 

at-il dit, Son adjoint, Abou Jihad 
et M. Abdel. Rahman, porte- 
parole de l'organisation, ont, pour 

L première fois, donné des kplE. 
cations sur, l’attentat revendiqué 
par l'O.L.P: Qui avait fait quatre 
morts. à Jérusalem, Les deux 
hommes ont, tour à-tour, insisté 
sur le fait que. l'O L:P. visait un 
autobus militaire-et nOn pas Civil 


. « Il est clair que'cet attentat 


n'élait pas corire une ci- 
ble civile, L'O.L:P. n'atraque pas 
les civils, a notamment déclaré 
Abou Jihad. Peur-être y at-il eu 
erreur. Dans le comhiuniqué que 
nous avons publié une demi-heure 
après l'opération, nous avons dit 
que c'était un bus militaire No- 
ire responsabilité ne couvre 
qu'une opération contre un bus 
militaire: Je répète qüe' nous n'at- 
laquons pas de cibles civiles. 

Mais à ‘la guerre, on .ne fait pas 
toujours ce qu'on veut. Les Jsraé- 
liens ont tué.des civils dans les 

camps. palestiniens. Nous, nous 
tirons sur les soldats qui tuent 

notre peuple et occupent notre 

Pays. »- : 

«Je suis.désolé pour là‘mort 

de ces civils comme pour celle des 
civils palestiniens gui son! tués 

tous. les jours», os on sa 

part, M. Rahman: 


« Cette attique n aciers ee 
notre programme de départ », à 
alors précisé Abou Jihad. « Nous 
nous contentons de constater que 
les Israéliens nous assiègent Sur 
mer, ei la Syrie sur tèrre. » 


En fait, - pe sait- plus - 
très bien ici quand et comment 
pourront partir: les combattants 


LE LIBYEN ET LES « JUIFS: 
PORNOGRAPHES » 


: Le représentant de la Libye à 
New-York, M.AR Tri, à dé- | 


ganisation. De leurs, bancs, ‘ 
MM. Triki et Blum ont énguite | 


"E re . vesdredi après midi | : 
: coars sur le thème des des 
| Te) à l'invitation des Natioos - 





contre des 
près de Tri-: 


‘d'ave « semaine des droits de 
l'homme co 


loyalistes de l'O.L.P., mais d'un 

‘Coup de semonce destiné à leur Faire 
‘ comprendre qu'Israël est en mesure: 
de les neutraliser où qu'ils soient. 16- 

rusalem a démenti avoir depuis lors 

lancé une deuxième attaque. « Ce 

‘qui nOuS importe, soulignaïit ven- 
dredi un haut fonctionnaire, c'ess 

non seulement que l'O.L.P. perde sa 

arrivera 


base territoriale, ce 


qui 
lorsqu'elle quittera le Liban, mais 
aussi qu'elle soir privée de sa capa- 
cité opérationnelle ». 


Le sentiment ps 


parrainage 
départ de T'O.L.P. de Tripoli n 


soir, 
dans sa ville de Tripoli, où il de- 
vait rapporter des ré aux 
demandes de garanties de 
M. Arafat sur l'avenir des camps 
de Baddaoui et de Nahr-el-Bared, 
et des précisions quant à la sécu- 
nté eù mer des combattants de 
FOL.P.. . 

Du côté palestinien, M. Abdel 
Rahman a affirmé que la France 
et l'Italie avaient, d'ores et déjà, 
donné leur accord pour fournir 
une escorte militaire aux navires 
grecs qui doivent évacuer les pa- 
lestiniens. Il a même précisé que 
l'O.L.P; avait ere un message 
au gouvernement français pour lui 
demander « d'accroître le nom- 
bre » de ses navires engagés dans 
l'opération, « {eur protection ne 
devant pes être seulement spmbo- 
lique », et un autre message à 
l'ONU pour la presser « d’hono- 
rer ses engagements » (1).: ° 

Bien que les officiels palesti- 
miens continuent d'affirmer que’ 


‘leur départ pourrait | intervenir 
«dans troï ou quatre jours », . 


personne ne.se, hasarderait à en 
Érévoir L la date, d'antant que l'in- 


certitude: règne toujours quant à. 
Ne RS 
._. le même jour qu'au Liban, pou 


une. nouvelle intervention israé- 
lienne. 


Quoi qu'il en ‘soit, Tripoli a 
vécu une journée de vendredi 
US ie er Ds 
la ville, où les milices j 

fermés. : ie 
magasins pour permettre 
aux fidèles d'aller À la mosquée. 
Ce samedi matin, le calme est re- 
venu après l'agitation de Ja nuit, 


prévaut ki que le 

gouvernement israélien ayant claire- 
ment pris date en condamnant. le 
accordé par l'ONU ue 


pas au-delà et se gardera de provo- 
quer délibérément les pays occiden- 
taux associés à l'opération d'évacua- 
tion. La situation au'Liban et le sort 
de l'OL P. seront au Centre des en- 
tretiens P ‘aura la semaine pro- 
chaine, à Paris, le vice-premier mi- 
nistre israélien, M. David Lévy. 
Celui-ci doft-être reçu mercredi 
14 décembre par M. Minerrand, qui 
s'est entretenu ke vendredi 9 décem- 


bre à Paris avec y Menshem Savi- 
Knesset. 


dor, président de la 

L'attentet du mardi 6 décembre à 
J a fait une cinquième vic- 
time : une adolescente de seize ans, 
Edi Poilack, ‘l sœur cadette 
avait été tuée sur } coup. 


JEAN-PIERRE LANGELLIER. 


Lés Palestiniens dans la nasse 


an cours de laquelle, selon le 
bevtenant-colonel Raouf, les 1s- 
rééliens auraient «de nouveau 
tenté de débarquer ». Les pe- 
cheurs ont repris leur place sur les 
jetées du port. Mais, qu'elle ait ou 
non ouvert le feu, la marine israé- 
liénne semble bien avoir imposé 
un blocus au large de Tripoli. 
FRANÇOISE CHIPAUX. 


{1) Paris saurait, ce samedi en fin 
de matinée, n'avoir encore pris aucune 
décision à des demandes de pro- 
Dpetoe 0e . Arafat 


ATHÈNES DEMANDE DES 
« GARANTIES  FOR- 
MELLES » POUR SES 
NAVIRES 


Athènes a demandé, vendredi soir 
9 décembre, des * garanties for- 


 mélles » aux Quatre pays composant 


la Force multinationale au Liban. 
(Etats-Unis, France, Italie, Grande- 
Bretagne) pour que soit assurée la 
sécurité de l'évacuation des des loya-* 
listes. de Tripoli (Liban- ” 
Nord), 2 déclaré le porte-parole offi- 
ciel grec. 


‘À Paris, le porte-parole du gou- 


Pinstant, « /a France soutient l'ini. 
Lietive de l'O.N.U. pour l'évacua- 
tion des Palestiniens de Tripoli et 
-n'esi concernée que per le soutien de 
cette initiative ». M. Max Gallo a 

au nom du gouvernc- 


condamné, 
went, l'attentat du 6 décembre de . 


Jérusalem «acte odieux et crimi- 
nel » et a « condamné, par là même, 
ceux qui l'ont revendiqué ». 


Les Nations unies célèbrent 

le trente-cinquième anniversaire 
de la Décläration universelle  . 
des droits de l’homme 


Les ‘Nations wnies ont célébré, 
vendredi 9 décembre, le trente- 


de l'Assemblée 
générale à ces questions. Certe 
séance a donné lieu à de-vifs affron- 
tements verbaux. Le délégué soviëti- 


ge M. cubes quebfié de à /érimens a en par. 


À D IEEE les accusations 
portées contre TU.RS.S., d'autres 
de l'Est, ainsi que Cuba, au 
sujet du traitement aux dis- 
SR Os CPE do M ep 
des libertés fondamentales 
que l'on y constate. : 
A Washington, le président Rea- 
gan a dénoncé vendredi les viola- 
tions des droits de l’homme com- 


|. mises en Union soviétique, en 


Pologne, en Afrique du Sud et au 
Salvador. À Il est particulièrement - 


malheureux, at-il souligné, ‘que 


” Lech Valesa estime: ne pas 


Dix Nobel son pour recevoir le 

e la ere ‘parce qu'il 

PE D dE autorisé à rer- 
trer chez lui» M. Reagan 2, en ou- 


l'ouverture, ce samedi, 


unies, Êle a notamment déclaré : 


« La Déclaration universelle a 
trouvé, à travers les années, une lé- 
girimité qui n'était pas seulement 
celle qu'avaient envisagée ses initia- 
teurs. Certes, ceux-<i avaient eu 
l'intelligence et la culture qui leur 
onr- permis d'évoquer l'universel 
sans ètre 1r0p prisonniers de ‘leur 
- propre vision du monde. Mais leur 
déclaration est en fair surgie de son 
cadre ; elle a servi parfois à retour- 
ner contre les civilisations riches 2 
dominantes — je veux parler de 

celles qui s'appuyent sur le monde 
industrialisé — les principes aux- 
quels elle donnait valeur univer- 


” selle. » 


Mr Questiaux a ajouté: « Tour 
Ce rravail, pendant trente-cing ans, à 
. quoi a1-l. servi? Le monde crie. 
L'on à torruré dans des pays de ju- 


ristes. La piraterie existe L'on ve en : 


prison pour avoir simplement dé- 
. fendu son travail ou son salaire, ou 


pour êire solidaire. Ce monde qui 


ea _ bien compier ne sait pas le 
un boi de riz ou d'une as- 
‘Sene Fi mil, Et tant que la guerre. 
est chez Les autres, on la dir petite, 
‘ ou circonscrire, ou localisée et on la 
regarde sur sa télévision, […) De 
façon. empirique, imparfaite. iné- 
geule, Dn peur arriver, en matière de 
violations des droits de l'homme, à 
Jais der ne Et ces a sont 
eits telle façon que l'on : 
s'en servir», 2 Cependant estimé Aimé 
FanGien ministre. 





RÉUNI A BRUXELLES 


Le Conseil atlantique a mis l'accent sur la nécessité 


de rouvrir le dialogue Est-Ouest 





‘ De notre correspondant 





Bruxelles. — Contrairement à ce 
criains avaient prédit, le 
Conseil atlantique, qui s'est achevé 
vendredi 10 décembre, n'a pas &1é 
une session rot crise, La rupture des 
i de Genève sur les euro- 
aol et la suspension de celles sur 
les armes stratégiques n'ont nulle- 
ment êté drematisées. 

Pour la première fois, le Conseil 
atlantique n'a pas seulement ter- 
miné ses travaux en publiant un 
communiqué parfañement illisible 


de façon peut-être un pom 
- déciaration de Bruxelles Pc 
les thèmes 


texte reprend ar 

nels scie de l'alliance en faveur de l'éq 
libre des forces entre l’ Est. ps 
l'Ouest, et réaffirme que l'Occident 
ne recherche aucune supériorité sur 
les forces du bloc soviétique, mais 
Re plus + En 
périorité des aulires ». 


M. Fiterman a renouvelé à Moscou 
l'accord de coopération franco-soviétique 
dans le domaine des transports 





De notre envoyé spécial 


Moscou — SR de rl 
devait regagner Paris ce 

10 décembre en fin d'a Grès midi 
après une visite de cinq jours en 
U.R.S-S. I a tenu à préciser, ven- 
dredi, au cours d'uhe conférence de 
presse réunie à l'ambassade de 
France, qu'il avait fait ce séjour en 


Le ministre des transports était vi- 
siblement sausfait de son REA 
bou droit : l'entreprise étai 


« l'attitude de la France, exprimée 
à maintes reprises par le président 
de la République >. « Sans sous- 
estimer la complexité de la situa- 
tion et l'aggravation des 1ensions. 


j'a pu constater que le dialogue 


Les moignons 
de Khartoum 


décrétés en 

président “Nemalry. les deux 
condamnés sa SONT vu amputer 
au couteau de là men droite par 
deux soldats qui avaient suivi. 


notamment 8n France, le 
maréche avait, dit- 


ses dispost- 

tions contraires à la dignité hu- 

maine. Le mot que le Coran em- 

ploie le plus souvent pour 

Dieu, n'est-il pas «# 

Miséricordieux ? » Mais M. Ne- 
PTE AR TRS 


J.-P. PH 


D'une façon pes précise, à propos 
des euromissiles, la déclaration rap- 
pelle que leur déploiement peut être 
« arrêté ou inversé selon les résul- 
tats concrets obtenus à la table de 
négocistions ». Dans l'immédiat, 
bien des espoirs sont fondés sur la 
conférence de Stockholm, qui doit 
se réunir à partir du 17 janvier. Tout 
le monde a finalement suivi la sug- 
gestion de M. Cheysson, souhaitant 
que cette rencontre se tienne au ni- 
veau des ministres des affaires 
étrangères. Ce serait Jà une occa- 
sion, pour M. Gromyko, d’être lui 
aussi présent à Stockholm, et de ren- 
contrer ainsi le ire d'Etat 
américain, M. Shuliz, ainsi que les 
autres chefs de la diplomatie occi- 
rep Du côté français, on se des 
cite de ce développement, puisque 
réunion de la conférence euro 
sur le désarmement (CD.E.) ré- 
sulte d'une initiative de Paris. La dé- 
claration de Bruxelles formule l'es- 
poir que la rencontre dans la 
Capitale suédoise permettra de réLa- 
blir avec l'Est « un dialogue politi- 
que large et ouvert ». 


existe entre les deux pays, et que le 
climat de ce dialogue est bon», a 
déclaré M. Fiterman. Il a estimé que 
«les Soviétiques sont 1rès préoc- 

cupés par les euromissiles, mais 


qu'ils onf perçu la volonté et la ca- 
Îté de la France de jouer, comme 
dir le président de la République, 
«un rôle utile». pour ronimer le 


/ daloène | Est-Ouest » (1). 


M. Firerman était arrivé le 5 dé- 
cembre. Le ministre des transports 
avait un léger retard dû à l'étrange 
attitude d'un voyageur qui, au dé- 
part de Paris, s'était trompé d'avion 
et qu'il avait fallu faire descendre au 
dernier moment. Mais ce n'est pas 
seulement à ce retard là que faisait 
allusion M. Konarev, ministre des 
chemins de fer soviétiques, qui ac- 
cueillait M. Fiterman à l'aéroport, 
lorsqu'il s'est écrié en riant : 
« Mieux vaut lard que jamais. - 
M. Fiterman devait en effet se ren- 
dre en U.R-S.S. en juillet dernier, et 
certe visite avait été annulée au der- 
nier moment {{e Monde du 14 D 
let). « En tout cas, Gers at 
tard », a répondu, souriant i aussi, 
son visiteur Celui-ci s'est 
expliqué une nouvelle fois sur le re- 


port de ce voyage. Les - diffi- 
culiés « qui l'ont retardé étaient 


dues - à 7 emploi du temps per- 
.sonnel -», et non à un quelconque 

problème dans les relations franco- 
Eoviétlques. On avait avancé en juil- 
let d'autres hypothèses, notamment 
celle selon laquelle M. Mitterrand 
n'aurait pas Soubaité voir.un mem- 
bre du gouvernement, communiste 
de surcroi, être reçu à Moscou au 
moment où M. Marchais s'y trouvait 
lui-même. 


M. Fiterman a donc pu se rendre 
enfin ä Moscou pour signer avec 
M. Gromyko le renouvellement de 
FPaccord de coopération entre la 
France et l'URSS. et ratifié en 
1978. Cet accord, d'une durée de 


Ban st 


Loin d'annoncer une période de 
« représailles » à l'égard du bloc 50- 
viétique, la session du Conseil Atlari- 
tique est donc plutôt celle de la 
+ main tendues» à l'URSS, pour 
l'inviter à reprendre les 

à tous les niveaux. Le mj- 
nistre belge ee affaires Pre 
fait accepter ee se 
laquelle le Conseil des ambassäi- 
deurs auprès de l'OTAN sera élargi 
grâce ä la participation de hauts 
fonctionnaires venus des diverses ca- 
pitales, afin d'étudier les meilleurs 
moyens de remettre en marche à 
coopération diplomatique entre les 
deux granûs. 

Le secrétaire d'État américair, 
M. Shultz, a déclaré que les moyens 
de communication ne faisaient nul 
lement défaut entre Moscou et W'a- 
shington. Il a précisé aussi que, se- 
lon les informations dont on dispose 
du côté américain, la direction sovie- 
tique continue de foncLionner 
comme avant, et, qu'en dépit de sh 
maladie, M. Andropov «est ioù- 
jours le patron ». 


JEAN WETZ. 


Res. 


ds ans, venait à expiralion Cette 

Il comporte des clauses très 
générales sur l'échange d'informa- 
tions et d'experts. La société fran- 
çaise Alsthom espère, de son côté, 
pouvoir emporter un marché d'une 
centaine de locomotives de très forte 
puissance (6400 chevaux) au coût 
unitaire de 25 millions de francs. 
Ces engins seraient destinés à La li 
gne BAM (Baïkal- 
Amour-Magistral}, qui doit doubler 
une partie du parcours asiatique du 
transibérien. : 

M. Fiterman s'est voulu prudent à 
ce sujet, faisant remarquer qu'il ne 
lui « appartenait pas de signer des 
contrats » et Qu'il fallait « se méfier 
des annonces spectaculaires ». 
D'autres projets de coopération exis- 
tem dans le domaine de linformati- 
sation, encore balbutiante, du réseai 
ferroviaire soviétique. M. Gromyko 
a indiqué à M. Fiterman qu'il avait 
informé M. Youri Andropov -— par 
téléphone — du renouvellement de 
lPaccord de coopération entre .les 
deux pays dans le domaine des 
transports et que ce dernier s'en féli- 
citait, Cette nouvelle est destinée à 
confirmer les informations selon les- 
quelles le président soviétique a re- 
pris ses activités. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


(1} L'agence Tass a cependant, ven- 
dredi 9 décembre, très vivement pris à 
partie M. Claude Cheysson au sujet des 
propos QUE avait tenus la veille devam 
le Conseil atlantique réuni à Bruxelles 
{le Monde du 10 décembre) et qu'elle a 
accuse de se montrer « plus reaganiste 
DAC DE - «1 de « faire délibérément 
itière de la proposition claire er nette 
de l'Union soviétique - en matière de 
contrôle des armements. L'agnece sovic- 
tique parle, en outre, de « {a position 
non constructive de la France - dans la 
controverse sue les euromissiles. — 
(NDLR) 
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Une enquête de François Gauit 


Nadme Bari 


Grain de sable Les combais d'une femme de disparu 
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Un livre de Paul Dreyfus 


Le Père Jose 


Les pauvres sont l'Église 
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M. Mauroy a déclaré, vendredi 9 dé- Club de Paris. Ex . 
cembre, à son arrivée à Buenos 14, Mauroy a indiqué que la %Ÿ 
de ere se France est disposée à mettre en Se 
grande politique de coopération place les instruments d'une M 3: F AL “ TX 41. k 
aÿec l'Argentine en matière écono- ration économique spécifique ». Des Xi L' À ; Li 1 
dans les secteurs À A. 


mique, mais aussi culturelle et 


actions communes 


RE 
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vail », Cette visite a été dénoncée 
par l'ensemble de [Opposition 
comme “une provocation » 
M. Shuitz devait se re sa- 
medi 10 décembre à Rabat. L’ 
cale d'Alger, initialement 

a été annulée, à la demande des 
autorités algériennes. — {Cor- 
resp.) 


le président, environ deux mille & 
sept cents soldats dans l’Üe, dont mie. Le rapport conclut : «Plus 


mille « combattants ». 


Tegant, à 90 %. Las besoins ai 
mentaires sont de 
255 000 tonnes. Les réserves 
s'élèvent à 24 000 tonnes, 

quelies faut äjouter les 
15 000 tonnes de Îs réco!’e at les 
78 0CO tonnes des importations 
que ke gouvernement a pu sub- 


(AF.P.) 


R.F.A. 


e REJET D'UNE MOTION DU 
S.P.D. RECIAMANT LA DE- 
MISSION DU COMTE 


nées et « suivies » depuis un en, 
près de 7 O0O seraient déjà 
mortes. Les vaches râclent 


scientifique ». scientifique, technique et culturel 
“Le chef du gouvemement français SO également envisagées. notam 5 131" 7 nus. 
æ précisé que sa présence = en ce ment pour la formation des cadres 2 Part n { IOITITTIE | 
moment exceptionnel » témoigne de civils argentins. SE CU dé d t des fl PUF | 
rer me y n désastre qui menace €. mor | 
met fran et le peuple spArus, re C- af À Tes 
2 France seront encore à VO CAE one here de ramener ent 0 so . , un me 
dés demain, lorsqu'il vous faudra 3, hs comparriotes qui ont été li ©  Dela bordure occidentale du Sa- années, la plus sérieuse, puisque ce réales ne s’est élevée qu'à contraint Pretoria à jrmporter ‘des -:" 5 h 
consolider cette réalité démocraties Pous avons une pensée émue : K hara aux terres jedis prospères de fléau ue s'était jamais étendu sur 17000 tonnes en 1982 — contre céréales pour la première fois _ : 5 » ee 
que. Ils seront à vos côtés pour vous : { n° à ## l'Afri ustrale, ! tinent une période si longue depuis le tout 50000 tonnes dans les meilleures puis de nombreuses années ... . É _ 2 rates le 
Lider à be pie ons re qui n'ont pu ètre re- Press e, le continen agerie ls “'aiocs que les de la : . D ae 
mie », a-1-il dit. ° A | D noce M le den Au Zimbabwe. 1 million detètes Consommation nationale sont es-. _ Les Banioustans sud = ce RS De 
ete - @ Le comité des ministres du 2% Toutes les incantations des sorciers de bétail sont menacées de mort. a : — sont les plus affectés. ep: TS MMS Sr 
sant que ie France er décidée Conseil de l'Europe a salué, ven- %% de village ou les prières des musuk Fait plus grave : la disette menace De cp nee — moyenne de malnutrition chaque ESS se + 
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prême à la suite du décès de son je déblocage des fonds qu'elle a dé “+ famine depuis une décennie, la pro-  recoivent une aide d'urgence. De l'herbe et des racines nombreux endroits, les paysans ont à. Let DE 
époux, la veuve du général Peron n'a posés en Suisse. Va-t-elle pénétrer duction alimentaire a diminué de à Borcwans, 300000 têtes de | à semer sur Une Lire rÉ- “ee do ds Ne RE 
jenais fasciné les foules argentines. dans ce monde inextricable qu'estle “%%#% moitié Au Mozambique, Comme Lei cont mbrtes cette année Eu Mozam- DURE. DAS On Een TR ÊE : mue sit 
nest donc pe Sen que u mouvement péroniste ? + Je suis on %&: ©0 mr on agonise alors es Dans ce pays où l'élevage 2 . bique. Vememsion. de cr aille Re ont A a me . 3 Re RS 
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syropathisants le long de l'autoroute établisse des relarions harmo- taire à nettement diminué dans ra Lee ner ee ii um nr 
M denmeee doute de ue Jamais LÀ vag Euts de FAfique babe nai Can = oo . 
“pre i un. » rienne. De l'autre, la récession : as 2 
en du Éd rs D de la Fe mondiale a sévèrement réduit leur ‘ Au Bophuthatswana, dans les : : 
RAS Vo Le mi 6 présner de cote manière ÉA cuparh Sion. janenes Les le rois de : | 
täines de manifestants Qui scan disigeant péroniste Le fait qu'elle Fa En l'absence d'une aide d'ur- tsetiel de leur éc à le ÊE _ ue 
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On était loin du délire et aussi de la ité de liaison dans elnefigure $# être de 2 à 3 millions au cours des moment, pendant. re 
violence qui avaient marqué ea juin sucun membre du Comeil souensl M douxs prochains mois », a jugé, arts) parfois noie RL : 
1972 l'arrivée sur le sol argentin du « justicialiste « cosfimrait se vo- #% voilà quelques mois déjà, M. May- nn RD Puis à moitié Fe : : LE 
GE  R NPE, CN CAR: Lie - de ses distances à %k+ ridès, fonctionnaire de l'ONU spé- taris, Bien souvent, l'eau est infes- 
. en ] l'égard des autorités actuelles, et en Â% cialisé dans les questions, afri- tée de vibrions 
est presque une simple ci- particulier du numéro deux du parti, 4% caines. A cette évaluation, il faut RE 
es dans diige. M: Lorenzo Mignel po tie du jé Vouur les 4 à 6 millions d'Afr+ Ste TS UNE ne 
port. Seule sa façon très personnelle comité d'accueil Da re ” incendies, bovine. Le: si es ie 6 
dé lever le bras pour saluer l'assis- Mais neeoils ja force suffi FE de pauvreté ». « De toute façon, peste … ES Re RE a ot ie 
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mme à l'aspect banal présida du …" “+ porte-parole de , Je quart de Dans le petit Ses. : 
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Voifä dix ans, l'Afrique avait été victime d’une très gravé sécheresse, 





dont deux cont mille dans la seule province du Wolito. 
L'absence de pluies, dix ans plus tard, a deb e 


Car non seulement fa zone sahélienne est toychô9, 
D'un autre côté, si les victimes semblent, pour 


l'Afrique apparaît moins bien armée pour se défendre, 
car Ja production agricole y a, sur les vingt dernières années, pri 


L'actuelle sécheresse risque de faire basculer ie fragile point d'é 


* 


A L’AFRIQUE AUSTRALE 
millions d'hommes 


aux victimes de La sécheresse (1) 
vient de lancer an cri d'alarme. Un 
milljon de personnes, dont les trois 
quarts sont des femmes et des en- 
fants, dépendent. entièrement de 
l'aide alimentaire pour se nourrir, 
estimet-l Dans ce pays qui souf- 
fre, depuis plnsieurs années, de pé- 
aurie alimentaire chronique, la si- 
tuation semble aussi sérieuse qu'en 
1972-1973, juge, de son côté, 
FUNIeRE en mentionnant 
exemple caractéristique de la 
tite ville de Korem dans le Wolo, 
qui compte 7000 habitants et 
abrite aujourd’hui 60 000 réfugiés. 
Dans l'État du plateas, au cœur 
du Nigeria, no pape de 
continent, 600000 personnes sont 
affectées par la sécheresse, selon le 
pouverneur de l'Étas, la baise dar 
matique de la production agricole 
affectant plus d'an million d' d'hec- 
tares de cultures. Le Sénégal vient 
d'annoncer à son tour qu’à la suite 
de l'une des plus mauvaises ré- 
coltes de céréales de ces dernières 
années « {a.situation alimentaire 


pour .1982-1983 à 515.000. tonnes, 


contre 650 000 tonnes les années 
précédentes, alors que les besoins 
du pays s'établissent en 1983 à 
1,2 million de tonnes. Fin novem- 
bre, M. Diop a estimé que 20 % dn 
TS UE RE PER 


7 


Toujours ‘Afrique de POnest, 
Je Ghana vient d'informer le: Bénin 


et le Togo qu'en raison de le.vague 


Dans les rues d'Addis- 


de la misère et du sous- 
qui sernblent 
marquer depuis des siècles la 
destinée de la vieille Ethiopie. 
La condition de ces petits misé- 
reux pourrait cependant s'amé- 


orer si les projeté de là oofn: : 


mission nationale pour 
nouvellement créée 


Les petits miséreux = 


de sécheresse, il sera contraint de 
réduire [a quantité d'électricité 
vil leur fournissait. Les autorités 
pr ont également averti la po- 


le , 
de PE 


FE s'accommoder 
riodes sans électricité « jusqu'aux 
prochaines pluies -, en juillet 
1984, car je nivean des caux:du lac 
Volta a atteint la cote la plus basse 
jamais enregistrée, En Côte- 
d'Ivoire, des coupnres quotidiennes 
d'électricité, en 


ys. Quant au lac 
Tehad, À est À Loù miveau le plus 
bas depuis cent cinquante ans. 
Des incendies de brousse, 
Srivis dar de lobes deu see HV 
gent la Côte-d'Ivoire et le Ghana. 


États sahéliens de l'Afrique occi- 
dentsle. Les es du Cap-Vert, qui 
e sécheresse endémi- 


us touchées le É 
pe ue les récoltes déjà trés fai 
Des ue ue EEE 
année, moitié de 
EE 


JEAN-CLAUDE POMONTI. 


(1) pan 8, re Gile-Coër, : 


Ce 


5. 


maladie sur ie comtinent. Selon 


passé de 15 % à 43% au : 
cours des neuf dernières an- 
nées, mais il est resté inférieur à 
6-% en ce qui concerne les en- 
fants. Outre ta malnutrition, 


Des efforts des autorités 


On ne compte que 573 crè- 
ches dans l'ensemble du pays 
pour les petits jusqu'à trois ane, 
qui sont au nombre de 5 mit 
lions. Les enfants scolarisés 


. 1974 à plus de 3 milons cette 


année. La délinquance juvénile, 
Kmitée actuellement, pourrait 
s'étendre dans quelques an- 
nées, selon M. Shimelis Adu- 
gna, commissaire pour l'an- 
fance. Elle représente un effet 
secondaire du. développement 
du système éducatif : le minis- 
tère de l'éducation a recours à 
des rotations dans les écoles, - 


qui dispensent désormais le 


même. cours à trois groupes 
successifs d'élèves, et des mil 


US Dix Cou le dite 


gratuites . dans ces mêmes 

‘ainsi que K& 
d'orphalinats et de centres. 
d'orientation-pour les petits, et 
de camps de vacances pour les: 
étudiants. : 


Un accord vient d'être passé 
avec le fonds des Nations unies 
FER l'enfance (UNICEF). 

F.P:} 


mais l'Afrique australe l'est également. 
l'instant, bien moins nombreuses que par le passé, 


qui avait fait des centaines de millisrs de morts, 


s du retard sur a croissance démographique. 


équilibre entre le minimum de survie ot fa famine. 


UN CASSE-TÊTE POUR LES DONATEURS 


Aider les victimes 
sans les transformer 
en assistés à vie 





Correspondance 


Rome. — Le 19 octobre, le direc- 
teur général de la F.A.O., 
M. Edouard Saouma 


mentaire de vingt-deux ns 
d'Afrique — en particulier la zone 
sahélienne — victimes d’une séche- 
resse d’une ampleur aussi grave, si- 


- on plus, que celle de 1973. « Nous 
redoutons que 


du jour au lende- 
main, les Pool de ces pays 
qui compiert près de cent cin- 
quante millions d'habitants se 
trouvent dans une situa- 
tion d'extrême détresse économi- 


voire de famine », assurait 
M. Saouma. 


Les photos prises par 
sont éiot a ge vers del 
végétation qui apparaît pendant la 
ne des pluies est à 150 ou 
plus au sud que l’an 
en Dub RE 
hel. Or, déjà dans certaines régions 
de la Mauritanie, du Sénégal ou du 
Tchad, les récoltes de 1982 attei- 
graient à peine le tiers de la nor- 


Pour faire face à cette calamité 
qui bouleverse l'équilibre tradition- 
nellement très précaire de pays qui 
arrivent toujours plus difficilement 
à assurer leurs importations 


ali- 
ne D FAO te demande l'en- 


voi immédiat de 700000 tomes de 


DaFAO se sont réunis le 10 no- 
vembre. Certains d'entre eux ont 
d'ores et déjà décidé d'engager une 
aide supplémentaire importante 
pour soutenir les pays africains si- 
nistrés. Ainsi, les Etats-Unis ont 
promis 25 millions de dollars, les 

20 millions de dollars. 


Pays-Bas 
D’satres, comme la France, ont an- 


soncé qu'ils allaient accélérer les 
délais de livraison et promis d’aug- 
menter les envois pour lan pro- 
chaïn. « Les efforts consentis par 
les pays donateurs sont importants 
mais ils ne sont pas suffisants, 
d'autant que les besoïns ont consi- 
dérablement augmenté, notam- 
ment au Sahel. Nous sommes en 
fin d'année budgétaire, et cela rend 
Burns mais aout de nouvelles contri- 

tee Dore 


M. Kanj Wagner, et de Le sonde 
nation des opérations de seconrs à 
la F.A.O. 


et à La fin de La saison des pluies 
corroborent l'étendue de la séche- 


Tresse et ses coùSéquentes sur les TÉ- 


” Si l'envoi de l'aide alimentaire 


est indispensable, restent aussi tous . 


plus touchées, en général difficiles 
d'accès à cause de l'insuffisance 
d'infrastructure routière mais aussi 
de moyens de Les coûts 


en sont considérablement aug-: 


parfois presque doublés, 


comme dans le cas du lait en pou- - 


age ml urine 
LEUrS, ur faur FpNEr mes 

dans de petites boîtes. De sureroft, 
pour combattre efficacement les 
effets de la malnutrition, notam- 


ment chez les enfants, il ne peut : 
ion de se contenter d'un” 


être question 
« saupoudrage », C'est-à-dire de 
distributions au Coup par coup, 
mais il faut garantir une ration al- 
mentaire mensuelle de 10,5 kilos 
par. ha pendant plusieurs 
mois d’affil 


on dou le plus 


urgent est d'assurer l'aide alimen- 


taire pour les bommes, il n'en faut 
pas moins aussi leur permetire de 
conserver leurs moyens de subsis- 
tance et notamment le cheptel, qui 
constitue dans Îles régions sabé- 
lHiennes une ressource essentielle. 
Les pâturages sont insuffisants et 
surchsergés; l'amplification des 
mouvements de la transhumance 
vers Île sud et Ies 20nes de 1erres 


cultivées crée Cr nisques 


de frictions avec les 
sédentaires. 


Nourrir Le cheptel 


L faudrait donc pouvoir distri- 
buer du fourrage pour éviter que 
les ne meurent Qu ne soient 
bradées sur des marchés déjà sa- 
turés. C'est un véritable casse-tête, 
d'a autant que l'essentiel de la logis- ? 
tique et des camions à disposition 


agriculteurs 


somt déjà mobilisés pour la distribu- : 


tion des aliments pour nourrir les 


populations. En outre, les sous- : 
produits de betteraves, céréales ou : 


luzerne qui pourraient être fournis 


par les pays donateurs comme four- if 


rage occupent ua volume de 25 % 
supérieur à celui des sacs de cé- 
réales pour les populations. Pour 
Fachat de fourrages, de vaccins, 
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mais aussi de semences, de pesti- 


cides, d'engrais et de petit outi- 
lage, qui représentent une première 
aide à À leniuhare des pays me- 


pacés, la-F.A O. demande une à 
‘contibotion d de 76 millions de Es 


L'aide alimentaire est un moyen 


de faire face à une situation excep- 


‘tionnelle. Elle -n'en présente pas 


moins à'long terme de gros risques. 
La chute des prix qu'elle occa- 
sionne n'est, par exemple, bénéfi- 





que qu'au moment de ls:soudure, : 


quand les cours du mil cu du sor- 
gbo « fzambent ». Mais les distri- 
butions systématiques et continues 
de vivres découragent peu à peu les 
agriculteurs de continuer à semer 
et les incitent à venir en ville gon- 
fler le sous-prolétariat des bidon- 


villes où les distributions sont plus : 
régulières. Le blé on le maïs, qui : 


constituent l'essentiel des contribu- 


tions de vivres fournies, transfor- : 
ment aussi Jes habitudes alimen- : 
taires. Et l'agriculture de ces pays : 
ne Sera, ED AUCUD Cas, Capable de : 


faire face à cette nouvelle de- 
mende, 


Le risque est donc de transfor- 
mer, à terme, les populations béné- 
ficiaires de l'aide PnietpRR en 
« assistés à vie». « inquanie-cinq : 
pays en voie de développement, 
dont vingt-deux en Afrique. n'ont 


pas les moyens de se nourrir par LE 


eux-mêmes, } compris pendant les 
rte Ai ere seront soixame- 
cinq, dont trente en Afrique, en 
l'an 2000 s'ils ne peuvent, erzre- 
temps, mieux tirer parti de leurs 
potentialités agricoles en allant 
au-delà de l'agriculture tradirion- 
nelle », affirme M. Raoul Duda}, 





Se 


directeur de la division pour la 
mise en valeur des terres et des À, 


eaux de la F.A O. 
Le nombre des habitants aug- 





mente beauconp plus vite que celui ds 


des terres cultivables et des rende- ; 
ments. Le continent africain, avec * 


50 % de terres arides, est le plus 
mal loti. Les terres cultivées au sud 
du Sahara sont irriguées que pour à 
peine 2 %. D'où la nécessité tout 
aussi urgente des programmes de 
or cs plant pin 
de le FAO. sont actuellement 
consacrés à l'Afrique. 


Même ep cas de développement 
maximum des potentialités agri- 
coles d'ici à l'an 2000, dix-neuf 
pays dont quatre d ere ne 
pourraient pas parvenir à f'auto- 
suffisance. Pour certains d'entre 
eux, comme l'Arabie Saoudite, 
us ressources, comme celles 

tient sans pPro- 


berge de combler le déficit alimen- #* 
taire. Mais les quatre pays afri- :# 
cains qui ne s'en sortiront pas, Qu'il 7 
s'agisse du Rwanda ou des régions 


du Sahara occidental, n'ont pas ces 
disponibilités. 
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Walesa couronné 


{Suite de la premiere page. ) 


LH aurait ee ue l'un de ses 
conseillers, M. Tadeusz Mazo- 
wiccki, soit du u voyage, mais celui-ci 
n'a pas reçu son passeport. Comme 
en 1973, an année où Alexandre Solje- 
nitsyne a reçu le prix Nobel de litié- 
rature, et comme en 1975 où le 
de ia paix fut décerné à Andreï Sak- 
harov, les cérémonies officielles se 
déroul lent donc en l'absence du prin- 
crpal intéressé. 


C'est finalement M. Bchdan Cy- 
winski, un intellectuel catholique, 


? ami du pape Jean-Paul I] et ancien 


rédacteur en chef adjoint de l'heb- 
domadaire Solidarité, vivant actuel- 
lement en Suisse, qui devait lire di- 
manche le discours rédigé par 
M. Walesa. 


ons 


e, samedi, M Egit Aarvik, prési- 
di du comité Nobel noi VEgLen, a 
rappelé que la lutte paur les droits 
de homme était inséparable du 


combat pour la paix, et qu'avant 


i Lech Walesa d’autres personnalités 
= comme Martin Luther King. Andref 
Sakharov 


et Adolfo Perez Esquivel 
avaient obtenu cette distinction pour 
la non-violence, 


* Jeur attachement à la 


Sclon M. Aarvik, tout compromis 
entre les “autorités polonaises et les 
travailleurs et agriculteurs du pays 
Dee Ja pérecpeLEn de M. Wa- 
Jesa, « l'un des grands porte-parole 
roi r1é qui ne 
pren jamais être réduites au si- 


Le bref discours de remercie- 
ments du président de Solidarité, lu 
* par son épouse, déclare : « Nous dé- 
sirons la paix, el C'est pourquoi 
nous n'avons pas eu recours à la 

Nous sommes sr je de 


Une mère de famille 


Mr Wales: et son fils Bogdan, 
qui ont été reçus en audience par 
: le roi de Norvège Olav V avant la 
cérémonie, avaient. peu après leur 


arrivée à Oslo, participé à une 


conférence de presse. Souriante et 
détendue, Tépouse du président 


% M. GASPAR PERD LA DIREC- 


TION DES SYNDICATS HON- 


GROIS 
M. Sandor Gaspar, secrétaire gé- 


: quiest membre du bureau politique, 
reçoit le ütre honorifique de prési- 
dent de la centrale syndicale, 

M. Gaspar est écarté alors même 
qu’il assure la présidence de la 
ération mondiale des syndi- 

ts, dont le siège est à Prague. Age 
UE soixante-six ans, il pesait d'un 
poids très lourd dans la vie politique 
et jouissait d'une large 

base 


M Janos Kadar, se serait irrité de 
son influence croissante. 

M. Gaspar avait été le seul digni- 
taire des pays socialistes à accorder, 


# brièvement, un semblant de recon- 


naissance 
le syndicat était légal en Pologne. Il 
avait écrit une lettre, d'ailleurs très 
critique, à M. Walesa, au moment 


. du congrès de Solidarité, en octobre 


1981. M. Walcsa l'a mvité à assister, 
ce samedi, à Oslo à la remise du prix 
Nobel de la paix : une invitation res- 
t£e sans 


Espagne 

e LE GOUVERNEMENT ENVI- 
SAGE LA CONSTRUCTION 
DE US MARINE NU- 
CLÉAIRES. — Fernando 
oran, ministre “ah des af- 
faires étrangères, a déclaré ven- 
dredi 9 décembre, à Bruxelles, 
qu'il était prêt à demander au 
Parlement espagnol les fonds né- 
cessaires pour la construction de 
sous-marins à propulsion nu- 


cléaire. C'est en raison de ces . 


projets, a ajouté M. Moran, que 
l'Espagne refuse de ratificr, le 
traité de non-prolifération nu- 
clésire. = (AF.P.) 


de Solidarité à répondu aux ques- 
tions, sauf à celles ayant un carac- 
ère politique : Ce prix arrive-t-il 
un an trop tard ? « Oui, peui-être. 
dit-elle : si je songe à ma silua- 
tion personnelle en décembre 
1982, le prix aurair alors éver- 
tuellement permis la libération 
de mon mari, qui était empri- 
sonné. >» Dans son choix, ie T 
norvégien a 1Enu compte + de 

contribution que M. Walesa a ap- 
portée, au prix de sacrifices per- 
sonnels considérables, pour assu- 
rer le front des travoilleurs à 
créer leurs propres organisations. 
Ses activités ont été caractérisées 
par la détermination à résoudre 
les problèmes de son pays san 
recours à la violence, par la négo- 
ciarion et la coopération, il & 
Lenié de nouer un dialogue enire 
Solidarité et les autorités. > "ts 


Danuta, comme l'appellent les 
Norvégiens, estime que ce prix. ne 
récompense pas seulement un 
homme mais aussi les travailleurs 
polonais et les militants qui iut- 
tent pour les mèmes objectifs 
dans d’autres pays du monde. 
C'était toutefois, avant tout, une 
mère de famille, et d’une famille 
vraiment nombreuse qui parlait 
de ses préoccupations quoti- 
diennes et, non sans humour, des 
soucis supplémentaires que lui 
avait causé le prix Nobel attrib 
à son mari. « Il y a encore plus ge 
monde à la maison qu'aupara- 
vant. J'ai encore moins le temps 
de m'occuper des enfants. =» 


Quant à Bogdan, attentif mais 
un peu gêné, portant sur la poi 
trine une image de la Vierge noie 
de Czestochowa, il n'a prononcé 
que quelques mots : « Qui, je suis 
fier de mon père!" Sa mère'a 
prié l’assistance de s'abstenir dé 
lui poser des questions : « Merrez- 
vous à sa place, il n'a que treize 
ans. Revenez dans dix ans.'il 


saura vous répondre. » : 


.De nombreuses personnalité 
ont été invitées par M. Walesa 
aux cérémonies d'Oslo. Parmi 
elles figurent M. Vanderveken, 
secrétaire générai de la Confédé- 
ration internationale des syndicats 
Libres, M. Jan Kulakowski, de-la 
Confédération mondiale du tra- 
vail, le leader syndicaliste chilien, 
M. Rudolfo Seguel, le vice 
président du B.I.T., ainsi que le 
père Andreas Dudkowski, qui re- 
présentait le Vatican. Le montait 
du prix (1500000 francs) se 
versé au Fonds d’aide à TE 
ture privée envisagé par l' 
le diplôme, la médaille et li ingÿ- 
gnes seront donnés au m 
de Jasns-Gora. Fri 
"ALAIN DEBOVE.*" 

cn 


. 


e Le dirigeant syndical chilien 
Rodolfo Seguel préconise la new- 
violence. —- M. Rodolfo Seguel, pré- 
sident de la Confédération chilienne 
des travailleurs du cuivre et présj- 
dent de la direcnion nationale dés 
travailleurs de son pays, a été invité 
expressement par M. Walesa à ac- 
compagner Me Walesa à Oslo pour 
la remise du Prix Nobel. De passage 
à Paris, jeudi 7 décembre, où il était 
l'invité de la C.F.DT., M. Seguel, 
qui craint de ne pouvoir revenir au 
Chili, a tenu à réaffirmer son adhké- 
sion à une politique de non-violence. 
LI est soucieux de tenir les syndicats 
à l'écart des partis politiques. Arrêté 
en septembre à Santiago, M. Seguel 
avait été Lbéré sur intervention :de 
l'archevêque de la capitate 


à 
(Publicité) - 
DES CHIFFRES 


REVELATEURS : 
2850 cadeaux de toutes sortes {anciens 
ou récents, utiles ou décoratifs, de 
valeur ou Don marché) sont à 
vendre dans nôtre dépôt. | 
mbires carrés Soit l'equivalent de 
81 stands aux Puces : telle est la 
surtace exacte du "Dépôt Vente ” 
de Paris”, de beaucoup le plus 
grand de la capitale 
personnes ont franchi le seuil de 
notre dépôt le samedi 22 Octobre 
1983. | 
111 armoires anciennes en chêne, 

acajou, NOYES OU merisier Sont à 
vendre Ce jour au "Dépôt Vente de 
Paris”. beaucoup le sont à un prix 
itérieur à 5000 F. ! 
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Ceuta, reliquaire du franquisme.. au Maroc 





Alors que, sur le sol 

êe la Péninsule, Gibraltar, 

irrédernte depuis 1704, 

Rest pas encore revenue 
« mère patrie », 


FEspagne conserve, 
de l'autre côté du détroit, 


Etranges survivances 

ê’une histoire très ancienne 
qui à Ceuta, semble 

s'être arrêtée à l'époque 


cu Généralissims. 
qe 


- De notre envoyé spécial 


2 Ceuta (Sebta en arabe). — 
s-Vous êtes en Afrique, maïs encore 
en Espagne. Nous donnons urique- 
ment des informations sur d'Espa- 
ghe. » Cet avertissement, affiché à 
Epffice du tourisme de Ceuta, à la 
sertie du port, annonce clairement la 
ceuieur : les brochures sur les pa- 
radis des golfes de Ia Péninsule et le 
dépliant sur l'enciave distribués ici 
concernent un seul et même pays « à 
cheval sur la Méditerranée ». 

- Nous savons vite où nous irons 


mont Acho: « L’e. cnprinie: des 

du Caudillo est marquée dans 

la pierre, à côté d'une image de la 
Kierge d'Afrique. » 

““Parmi les membres du Club Mé- 

dilerranée venus de le région de Té- 


i savait qu'Ü existe encore une 
de souveraineté e en 
\frique, je reliquaire du 
e parce qu'elle fut, en 

1936, l'un ds tremplins de l'armée 


A An MS ne 
pe consacre que quelques lignes à 
cet accident de l'histoire : « Ville et 
de la côte méditerranéenne du 
eroc, préside espagnol rattaché à 

la. province de Cadix, situé sur une 


nord du Rif, constituant le mont 
Acho, une des deux colonnes d'Her- 
cule, fece à Gibraltar. Ancienne 
Possession carthaginoise, romaine, 


BIRMANIE 


byzantine, prise par les Arabes, 
cout LR très déve 

ment lors de l'invasion de l'Espe- 
gne, puis sous les iférinides. Occu- 
pée par les Portugais en 1415, elle 
fut annexée en 1580 par l'Espagne, 
qui la détient toujours. » 


Plus que la vaisine, Tanger, qui 
s'est banalisée, Ceuta offre le 
charme d'un lieu où l'accommode- 
ment, non pas honteux mais élégant 
et comme narquois, avec une situs- 
tion de fait contraste avec l'énergie 
incipe. Cela 


de Tétouan, qui, sans au- 
cune inhibition, nous sert de mentor 
chez les voisins, parmi lesquels il a 
gardé des amis, après le rattache- 
ment de la zone du protectorat au 
reste du royaume, en 1956. La 
queue est longue; les douaniers 
fouillent les sacs des } i ui 
vont travailler « de l'autre côté » ils 
ouvrent les coffres des voitures, dont 
aucun conducteur ne peut avoir la 
conscience vraiment tranquille dans 
cetie zone de De tout genre. 


Seuls, « messieurs les diplomates » 
ont droit à des formalités accélérées 
au guichet n° 5. 


Arrive le chef de poste, hél£ par 
son compatriote fonctionnaire, qui 
lui a fait place dans la voiture. La 
barrière se lève promptement côté 
marocain, et la vaiture double la file 
d'attente, côté espagnol, où l'on 
passe sans coup férir. Simple 

bons procédés entre gens 
qui refusent de se regarder en chiens 
de faïence. Dans le salut amical et 
complice du ee marocain à 
son collègue espagnol, en guise de 
RE il y a cout l’art d'un 
ivendi méditerranéen. 


de chambres à louer 
dans toutes les langues 
bureaux de change à la file : Fam- 
biance est créée dès le premier kïlo- 
mètre, dans ce territoire qui n'ex- 
cède pas un trentième de la 
superficie de Madrid. Le touriste in- 
nocent procède à l'échange des bi- 
lets dans les officines légales. L'ha- 
bitué s'adresse à un des messieurs 
aux poches rebondies qui « travail 
lent» presque publiquement sur les 
marches du marché couvert. Les di- 
rhams acquis au noir dans les odeurs 
de charcuterie et de fromage, seront 
rétrocédés aux travailleurs maro- 


cains rentrant au pays, après préle- 
vement de la marge de ces honora- 
bles entremetteurs espagnols, 
pianotant sur leur calculatrice de 
poche. 

Eloquence des enseignes de 
Ceuta, dont la seule activité écono- 
mique est la revente hors taxes de 
tout ce qu'on peut fabriquer dans le 
vaste monde, mais principalement La 
production japonaise ! À côté de la 
Casa Ortega, le Palacio Gandhi. 
rempli de jeux électroniques, rap- 
pelle qu’une bonne partie de ce com- 
merce est tenue par des Indo- 
Pak: : 

Rempli de publicité pour To- 
shiba, et consorts, E? Faro de 
Ceuïa {le Phare), le plus « grand» 
des deux idiens de la 


Ici, on préfère les bonnes nouvelles, 
Apprendre par exemple que « {e 


on de la détaxe, Toutefois, en 
gens pratiques, ils ont fait en sorte 
d'associer quelques-uns de leurs 
compatrictes au bénéfice. Bien en- 
tretenue et prospère, la médina de 
Tétouan regorge de denrées alimen- 


taires marocaines au prix du marché 


national Mais il y a aussi dans la 
ville une place où est revendu, quasi 
officiellement, le produit de la 
contrebande avec lJ'enclave espa- 
gnole. « C'est la qualiré de Ceuta, 
Presque au prix de Ceuta, mais 
sans aller à Ceuta », commente un 
Labitué. 

Les commerçants poussent la 
conscience professionnelle jusqu’à b- 


vrer le dans les sacs de 
plastique offerts à la clientèle par 
leurs coll avec la 


formule imprimée en lettres d'or : 
« Gracias por su compra. Ceuta » 
Merci pour votre achat. Ceuta. 





Lyons Club falt cadeau de plusieurs 
machines à coudre aux mission 
naires de  l’Immaculée- 
Conception ». Dans cette société 
conservatrice où les affiches da 
P.CE. appelant à la - solidarité 
avec le Chili- paraissent incon- 
grues, le réflexe, quand parviennent 
les bruits d'un monde fou, est de 
chercher #ce qui est bon pour 
Ceuta ». 

Assurées buit fois par jour en hiver 
et jusqu'à Ven ie Dora en été, la 
traversée Algési distantes 
de 22 kilomètres à vol d'oiseau, dure 
une heure et demie. Les « touristes » 
espagnols constituent le gros des 
chalands des boutiques de l'enclave. 
Les Marocains’ profitent aussi de 


soumis à des contrôles routiers fré- 
quents ; seuls sont inquiétés » ceux 
qui dépassent la mesure », nous &- 
t-on expliqué. 


Au Maroc, l'étude du français est 
obligatoire à partir de le troisième 
année du primaire, mais les enfants 
de Tétouan apprennent en plus l'es- 
pagnol en pe) la nt 


Chacun sait 
Plus tard. « a 1 faut T died aelop 


la région, créer des emplois et 
Eu revendiquer (Ceuta, mais 
surtout pes faire l'inverse », expli- 
que avec réalisme un Rifain. 
Commerçants, fonctionnaires, mi- 
litaires cantonnés dans les nom- 
breuses' casernes accrochées au 
mont Acho…. il y a quelque cin- 
quante mille Espagnols à Ceuta. S'y 
ajoutent dix mille Arabes, la plupart 
de nationalité marocaïne maïs titu- 
laires d'une carte de résidenr Les 
quartiers où ils habitent n'ont pas 
«le charme andalou » vanté dans 
les quelques lignes que les guides 
touristiques consacrent à l'enclave. 
Maïs ce ne sont pas noOn plus = {es 
bidonvilles infects - dont parle un 
tract du mi À e « parti Com- 
muniste =» (international} 
diffusé récemment à Alger. 


Minijupes devant la mosquée 

Des cités convenables sont 
construites près de la mosquée prin- 
cipale, devant laquelle froufrontent 
les minijupes des Espagnoles mêlées 
au reste de la population. 

C'est une aussi <libé- 
rée» qu’à Marbella ou à Torremo- 
linos qui déambule à travers l'ave- 
nue du Généralissime, mais, à 
quelques pas de à, sur la plaza de 
Africa, le temps paraît suspendu ! 
puis les années 40. Seul le pistolet- 
mitrailleur du soldat de garde de- 
vant les bureaux du commandant 
général — autorité suprème phases 
délégué du gouvernement — 
tient à l'époque. Devant la cethé- 
drale, un monument mêle la croix, le 
joug et les flèches de la _Phalange. 
« De Éd. 

les troupes de Franco contre les 
communistes la foi ca ue. 
Accolé à Notre-Dame d'Afrique, le 
lieutenant-colonel Gonzalez Tablas, 
décoré par La croix laurée de San- 
Fernando pour la conquête de Ia ré- 
gion de Tétouan de 1919 à 1922, 
scrute cette Péninsule qu'il ne recon- 
naîtrait plus. 

Sur un point au moins, le gouver- 
nement socialiste de Madrid s’ins- 
crit cependant dans la continuité : 
pas question de restituer Ceuta, qui 
« appartenait à l'Espagne avant 
l'existence du Maroc actuel ». 
« L'Espagne a une pariie euro- 
péenne «et une partie africaine, 
comme la Turquie a une partie eu- 
ropéenne et une parile asiatique : si 
nous renoncions à Ceuta sans avoir 
récupéré Gibralior, nous ‘rious érou- 
verions dans la situation para- 
doxale d'un Etat riverain qui ne 


de-: 


Madrid serait décidée: à ‘rire 


usage de la force si une autre « mar- 2e 
che verte» était lancée à Ceuta 


comme, en 1975, au Sahara espa: 


go. Du fait du relief et de l'exis- 


tence d'un petit Hinterland, Ceuta 
est défendable. Ii 2'en va pas-de. 


même à Melilla, l'autre ee b 


souveraineté » 
imbriquée à Nador, où Î serait plus plus 


difficile de donner un coup d'arrét : 


militaire sans provoquer un Carnage 


U Espagnol non tenu au langage - 
k cependant : | 


officiel explique 


qu'ils soient — 
groupuscules es — 
vent user d'un autre discours. M 
pa sait bien qu'un jour — 


dre 
siècle prochain — El faudra re- - 
ne 


noncer à ce Legs dep 
RE la 


D con où ne 
Là Mtaue ae ler Cl et 


ont simplement la navene pour : 
surveille des affaires dés en. 


Dans son livre de Défi (Albin Mi- 


chel, 1976), publi£ un an après la 
« marche 


verte», le roi Hassan II 


écrivait : -« Duran: des siècles, et 


gouvernement, ses Fe 

tous les pariis politiques quels . 
hormis quelques 

re 


parce que le sort des armes leur fut . 
favorable 


Cordoue, Malaga ou Valence ? Je 
suis heureux que Le bon droit ait ÿr- 
nalemem et pari prévalu 


reconnaîtra de même Que ‘Sebta. 
Melilla, les îles du Rif, sont terri- 
toires marocaïns. Bien loïn de me- 
nacer, C'est au bon sens, à ia raison, 


à l'amitié aussi que nous ne cesse- 
rons de faire appel » | 

Depuis, le souverain ne Es 
avoir changé it 


dit-on à Rabat, où on lie implicite- 
ment question au « processus de 
décolonisation à Gibraltar. +, dans 
le. Roue d'un règlement interns- 


1 ave urbne 


L'étrange aventure des James Bond nord-coréens 





Îls étaient trois officiers 
des services spéciaux 
nord-coréens 

bardés d'explosifs 

et chargés d'assassiner, 
il y a deux moïs, 

Je président du Sud 

on visite à Rangoun. 
Les deux survivants 

de l'équipés viennent 
d'être condamnés à mort. 
Voici l'histoire 

de leur folle mission. 





De notre envoyé spécial 


Rangoun — Les trois James Bond 
ee 
sa visite officielle en Birmamie, le 
président de l'Etat exécré du Sud, 
auront vécu une bien étrange aven- 
ture. On la connaît surtout par les 
aveux de l'un d'entre eux, le capi- 
taine Kang Min-chui, des témoi- 
&gnages au cours de leur procès et des 
diverses informations rouille à 
Rangonun. Les trois membres du 


un jeune officier dont l'étoile monte, 
proche de M. Kim Juag-il, le fils et 
successeur désigné du maréchal 
leur avait donné ordre 

d'assessiner le président Chon. La 
visite à Rangoun était intolérable 
pour Eyongyang, See entretenait 
airs d’exellentes re tions avec les 
Éirmans. 


+ Partis le 9 septembre du port de 
Qugjin à bord du cargo Tong Gonge 
Gukho, les trois hommes arrivent le 
24. à Le capitaine du na- 
vise s'étant vu refuser l'autorisation 


goun, d'où le commando s’infiltre 


clandestinement dans le pays. Plus 
tard, le cargo se verra refuser de 
faire escale à Colombo. 


sade 

hui, du 22 septem 
Dans ia nuit du 8 au 9, les deux ca- 
pitaines grimpent sur le toit du 
Mausolée des martyrs, situé près de 
la célèbre pagode du Shwedagon et 
pars oem oder 
tion. Le bâtiment n'est pas surveillé, 


Un stylo piégé 
Quand ies services de sécurité bir- 


mans arrivent sur place, quelques 
heures seulement avant la visite du 


grande 
seule des mines explose par 
mande, tuant vingt et une personnes, 
dont quatre ministres sud-Coréens. 
Le président Chon Fa échappé 
belle. IL était en retard — sciern- 
ment, disent certains — et, chose in- 
habituelle, son ambassadeur était ar- 
rivé quelques minutes auparavant, 
entouré de motards, à la façon d'un 
chef d'État, dans une voiture arbo- 
rant Je drapeau sud-coréen. D'où la 
méprise du commando. Les Birmans 
eux-mêmes vont, dans un premier 
temps, surpris par ces anomalies 
croire qu'il s'agit 
d'un compiot sud-coréerz 
En fait, le major Zin Mo a appuyé 
sar le détonateur. Tout semble alors 


poter le plan des agents de 
Les comploteurs ne par- 

lent pes un traître mot de es 

« Sinon ils s'en seraient tirés », nous 

dit-on. Peu avant l'attentat, le major 


Zin Mo doit, pour dissimuler son 
ignorance, feindre d'être muet, gro- 
gnant des « Ah, ah» en direction 
de ceux qui lui adressent la parole. 
Un Birman lui emprunte son stylo 
Parker se faire comprendre par 
écrit, il le Ini reprend brusquement 
D UT Per 
que ce stylo était piégé. 

Après l'atrenat, Zin Mo voit ap- 
procher un policier. Il s'enfuit, lais- 
sant ses deux complices seuls et 
teate de rejomüre le lien de rendez- 
vous prévu avec le cargo, le 12 octo- 
Re ar UE 
10 au soir, le major est aperçu 
« le peuple travailleur, » selon les ré- 
cits de ia presse locale, nageant dans 

ung Creek, une rivière qui 
traverse Rangoun. Pris pour un vo- 
leur, il est arrêté. Ni fait alors explo- 
ser une blessant plusieurs 
personnes et se mutilant gravement. 

Pour le sauver, quatre équipes de 
chirurgiens militaires vont l’opérer 
simultanément. Il est dans un tel 
état qu'il va falloir se hâter de re 
cuter & Fon tient à appliquer la 
condamnation vendredi. 


« Mission accomplie ! » 


Les deux capitaines, membres du 
commando, s’enfuient à pied vers le 
Sud. Le 11 au matin, un batelier 


de Thakhutpin et prévient La poli 
Is refusent d'être fouillé. Dans à 
confusion, des dollars tombent d'un 
RE ne RUE 
menés au # ion il 
légale de devis». Là, Sin, fait à 
son tour exploser une grenade et est 
abattu sur place. Kang parvient à se 
saaver. Une battue est organisée par 
200 persoanes et !l ext retruuré, le 
in, caché dans les roseaux. 
Ceioturé, i fait lui aussi exploser sa 
grenade. i tue trois soldats, et 
ea blesse un autre, tandis que le ter- 
roriste perd un œil, un bras et est 
gravement atteint à l'abdomen. Lui 
aussi sera gardé on vie à grand-peine 
car les Birmans veulent faire pas- 
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Ser en jugement les responsables de 
l'atentac 


Pourquoi un plan bien amorcé, 
s'est-il achevé par un tel cafouil. 
lage? Le commando a utilisé du 
matériel que cs Birmans, grâce ay 
Calibre manuel Janes Infantery 
Weapons, identifient comme prove. 
nam de Corée du Nord. Certaines 
Pièces portent même ieurs numéros 





d'origine. 1 est possible que Pyong- 
yang n'ait pas prévu la répupération 
de ses agents, espérant qu'ils se- 
raient tués pendant leur fuite. D'où 
ces grenades dont ils étaient dotés, II 
est étrange qu'à peine dégoupillécs 
ciles eur aient explosé dans les . 
mains, avant d'être lancées. Etaient- 
RS Corinées LES depui es 
assassins ?. . 





Les Birmans font tout 
les survivants, et obtenir leurs 
aveux. Zin Mo refuse de parler. 

Min-chul se laisse prendre à 
us piège. Il demande à un policier si 
le président Chon a été tu£. On luï 
par l'affirmative, 1] lève le 


rompt avec 
mates. 

Kanÿ donne le nom de ses com- 
plices, du général qui organisa l'opé- 
rs ren matricule. — 

et renseignéments Sur sa 
ambassade 


famille, met en cause son: 
et raconte son aventure. Au-procès, : 
il plaide coupable. H est peu probas 


ble qu'il ait cru pouvoir un jour re- 
tourner dans son pays, si l'on en juge. 
par l'hostilité que lui manifeste, de- 
puis sa confession, son chef, Zin Mo. 
Est-On confondu à _Pyongy 
tant d'aveux et de ? Pas le lé 
s du monde: La Corée du Nord 
proclame que l'attentai a été 


pe Cle Ba par die a 


til pes “expliqué luïtnême pi 4 
avait changé son programme €t 

s'étalt rendu au mausalée plus rard 
que prévu » ? Car enfin, n'être pas 


précis à ses rendez-vous et se faire - 


précéder son ambassadeur à une 
Cérémonie, + as-ce un acte normal 
de la part d'un chef d'Esat » ? 
Conclusion des Nord-Coréens : « Le 
ones lui-même 
le drame est amplement démorré. 
par l'ampleur du remaniement mi-:. 


nistériel auquel il a procédé en . 


suite. «Pour se débarrasser de quet-. 
ques collaborateurs isdésirables, le’ 
président dé la Corée.du Sud aurait. . 
choisi la meilleure méthode : Je 
sauter son gouvernément mit 
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La carrière e brisée du comte Lambsdorff 





imperturbable, UE 
Diese 
avec tout le Bundestag, - 
Ja lovée de sa propre 


ë 
Ë 


ce qu'il vaut, Otto Friedrich 
. Wilhelm von der W: 
Lambsdorff, Pr Ini son 
nom une personnalité à 
Dit do de ue 
D'abard, c'est un aristocrate, et 

s'y sont pas nombreux. Issu dune 
vieille famille balkte aux 


ARR monpestooes. Il Cm 25 Ne 
20 décembre 1926 à Aix- 
L-Che 


Pau bee 
-à Brandebourg, à l’Académie des 
chevaliers qu'il fait ses études ! En 
1944, avant d’avoir pu achever le cy- 
cle secondaire, il est mobilisé. D pert 
pour le front russe, où il est grave- 
ment blessé On doit l'amputer 


ne mais on se demande si c'est 
élégance ou s'il en a vraiment 
, il ne reverra 


De 1947 à 1950, ïl suit des coprs s 


de droit et de sciences 
universités de Bonn ct de 


Consécration tout aussi sociale | 


Dès 1954, il s'est inscrit an parti k- 
béral et en suit la filière, mais'ne 


songe pas encore à y faire carrière à 


aiDeurs qu’une dix: À 
us le Hstc de Rhénanie Wesrrhalie 
aux élections de 1953. Il se‘brésente 


en même PER 
dans Ia cir- .. 
COMTE. Dares _ 


tame, à fa. 


à a: 
Le « service anti-torture » de l’hôpital de Copenhague 








= Dans combien 


de pays sévit la torture? Des. 


dizaines si l'on en juge par la liste 
non exhaustive contenue dans le 


aux Pays-Bas des embryons 
d de ce er mais 
de Fhôpitel universitaire 

de Copenhague, le. vaste et 
moderne el, que se 
trouve le seul service au monde 
dans ce domame. I dis- 


pense à petites doses, faute de 
MOYENS, UD FES Daitenunt d'une 


‘durée d'un mois aux réfugiés:poli-. . 
tiques victimes de tortures dans : 
* leur pays d'origine et venus cher. 


cher.asile dans les jes brumes de. la 
Enitque. 


Créé en 1980, Je Contre iniai 
national pour la 


tion du docteur Inge Kempf 


Genefke, ‘une quadragénaire. 


menue, portant de :8r08803 


- l'intervalle, il s'est imposé dans 
miheu local. Pendant 


comte 


rééducation des. 
victimes de la torture a déjà soi. 
gné une te de ‘per- 
sonnes, pour part originaires. : 
d'Amérique latine, sous la direc- . 1 


Comme prêve, il ne décroche de 
‘mandat. du phasmoins Ph re 
marquer. Il continuera à faire son 
chemin, mais à des 
activités plus lucretives. | 

De 1955 à 1971, le comte Lambs- 
dorff emploie sos talents et ses titres 
dans plusieurs institnts de 


| crédit, 
core Trinkhaus, de 


Düsseldorf, dont il D 
passe à le société 


| pouvoir. Enraite, Visons, qui lai offre 


son conseil d'administrarion. I y si£- 
gora jusqu'à ce qu'il soit ministe de 
l'écononue en octobre 1977. Dans 
le 
dix 
ne AT 

de Rhénanie- 


ans = de 1 
Wecphaie + él 


Un parti versatie 


de 

nance. Qui dit trésorier dit alors col- 
‘ lecteur de fonds. Il n’en manque pas 
dans cette Rubr où se brassent les 
grandes affaires. Le tout est de ras- 
surer leurs chefs sur les intentions 


entre une <« gauche » et une 

« droïte » faïsent pencher 1 balance 
d'un côté ue lee een ha 
conjoncture. a vu en- 
tres dans la coalition du chancelier 
aim À Apt im en 
toutes sortes de tracasseries, ai bien 
qu'en 1966 il se retrouve tour seul 


lunettes, dont l'enthousiasme et La 
vivacité rendent quelque crédibi- 
Eté à l’idée reçue selon laquelle 


les Danois sont < les Latins de là 


Scandinavie ». 

Par crainte de ps 
contre les familles des. victimes... 
Mes Gencfke refuse” de présenter 
à la presse ses « 
du moment. Elle nous se 
fil vidéo retraçant l'histoire d’un 


ans qui n'a plus. grand-chose à 
I y a dix ans, Miguel 
travaillait dans Îes mines 


responsabi 
De Eine Di sé 


à la suite du coup d'Etat, il passe 


| durant les- 


comme 

que, il souffre de dépression 
de terribles maux 

de. troubles de la mémoire et de 
l'audition. Quelques .semaines 
dans le service du docteur 
Genefke.en font un autre homme. 


Un le à 
dangereux 


Genefke ne 


Inge prétend pe 
être capable d'effacer de l'esprit . 
. des victimes le souvenir des be 


ments cruels dont elles ont été 
Pobiet. « Nous essayons de leur 

endre à vivre avec leurs tour- 
ments. plusôe que de les leur faire 


‘Le traitement mis au point par 


Péquipe du Centre débute, systé-. 
” matiquement, par de longs entre- . 


tiens entre patients et théra- 
peutes. La question même de la 


. Sir el unie COM, 


de tête, : 


torture et de ses séquelles est 
abordée dès le départ, mais les 
victimes se montrent SOUVERL très 

à évoquer des expé- 
riences douloureuses qu'elles ont 
péniblement refoulées depuis leur 
Pres à MÉcREES Pet ut 

a pour 

Menscerige le calais À renon- 
cer à la tentation du refoulement, 
source d'un surcroît d'anxiété. Un 
autre objectif est de faire com- 


‘ prendre à la victime quelles 


étaient les véritables motivarions 


généralement ses bourreaux 
voulaient luï arracher des infor- 
mations, alors que leur véritable 
désir était de briser sa personna- 
lisé de façon à en retirer du plai- 

pensation pour les 
humiliations don ils furent eux- 


- mêmes l'objet de la part de leurs 


instructeurs. Lorsque la victime 

conscience de cette réalité, 
rison mentale est plus 
aisée >», affirme le docteur 
Genefke. 


La peur des soins 
Les médecins du centre se sont 


RS PT 


ques de la torture étaient beau- 
coup plus difficiles à gommer que 
les stigmates physiques. 


la forme de supplice la plus répan- 
due: Dans ce domaine, la tâche 
des médecins est rendue délicate 
par le fait que bien des formes de 
soins sont susceptibles d” uer 
des situations de torture dans 
l'esprit des patients. Un simple 
électrocardiogramme, avec la 
pose d'électrofies qu'il implique, 
peut se révéler révéler extrémement trau- 





{Dessin de SZLAKMANN.) 


lui valent vie aussitôt promu 


u groupe 
taire F.D.P. pour les questions éco- 
aomiques. 


De celles-ci, il n’a pourtant qu’une 
i mo Se ete 
personne us quakfié ou de plus 
imfluent pour lui disputer la priorité. 
Et puis, parce que, associé à un gou- 
vernement à direction social- 
Fe se doit de se 
on dit en alle- 
mand, SaBcher avec vigueur son 


dort cy emtead à merveille. n'a 
peut-être jamais étudié l'économie 
politique m assumé la bonne marche 
d'une affaire, mais il sait en parier 
avec un abattage extraordinaire, 
C'est, de plus, un excellent orateur, 
à la voix bien timbrée et au verbe 


t dynamiq 
derue. D est à fond pour l'initisitve 
individuelle contre l'intervention- 
pisme étatique et 1out ce qui Pour- 
rait, de près ou de Join, ressembier 
au socialisme. Il n'hésite pas à se 
mettre à dos lies syndicats et nombre 


matisant pour une personne qui a 
ét£ torturée à l'électricité ; celui 
qui est passé entre les mains de 
maniaques du couteau ou de la 
seringue paniquera devant la 
moindre prise de sang ; la victime 
du supplice de la baignoire refu- 
sera d'entrer dans la piscine où on 
voudrait lui faire faire des exer- 
cices de rééducation ; quant à la 
chaise du dentiste, sa seule vue 


du Rigshospitalet étend son aide 
aux familles de ses patients, du 
moins à celles qui vivent au Dane- 
merk F les enfants 
souffrent de troubles psychologi- 
ques consécutifs, par exemple, à 
leur présence durant l'arrestation 


enfants ont constaté que leur gué- 
rison était liée à celle des parents : 
Énergie es 
les enfants cessent de moniller 
leur lit, leurs maux de tête s'espa- 
cent. 

Le docteur Genefke ne cache 
pas sa satisfaction devant les 
résultats enregistrés par son 


dû largement à la force de carac- 
tère de nos patients, des êtres 
extraordinaires, pre par un 
puissant idéal et plus préoccupés 
du sort des autres que du leur. 

» Une de nos plus grandes 
récompenses, poursuit 
Mrs Genefke, c'est d'entendre un 
patiemt annoncer, un beau malin, 
qu’il a bien dormi et fait de doux 


D Es at mie Lu 
r et le 
verssaires ne lu Put pas pour. 
aime Combattre pour ses idées et 
cure de passer pour ne ou 
Les libéraux eux-mêmes sont Le 
étonnés d'avoir au milieu d'eux 
champion aussi ardent du pi 
lisme new-look. Leur chef, 
Genscher, protège les dé- 
bnts à Bonn du comte Lambsdorff. 
La « base», PR PS 
ait encore une dans ce parti de DOTA= 
bles, le suit-elle ? En tout cas, elle le 
fait réélrre sans difficulté en 1976. 
L'année suivante marque une 
date dans l'ascension du comte. 


Ft 


Dans les d'octo- 
PRTOTT L'ammeue de lécoente 
cn exercice, Hans Friedrichs, F.D.P. 


relève. Le 
Ghancdier Sehrnide aurait-il L préféré 
un successeur moins engagé ? 


Ou bien faisait-il confiance à sa 
propre compétence d'économiste 
pour veiller au grain ? EH ne le dira 


nouveau ministre 
dl ie Aou d 
rtf perl ru) LA 
figure. La c'est le score 
du F.D.P. aux es 


Pers par le système élestoral alle 
permis par le 

. entre les « pere voix » et 

VOLX », recu 

10,6 % de ces dernières. Le Le candidat 

de l'opposition démocrate- 

Franz J Strauss est 

battu. Li ne l'oubliera pas de sitôt. 

Lo a socialo-Hi est re- 

uite. Le comte Lambsdorff est 

Datsé à dens l'euphorie du moment 


ar M. Genscher le « Ludwi 
Per {père d n miracle allemand} 


La fureur 
de M. Schmidt 
La joie sera de courte durée. La 
ion de la situation économi- 
que ue bientôt des tensions 
entre les partenaires au 


cit des finances publiques atteint des 
proportions inquiétantes. A l'au- 
torane 1980, S.P.D. et F.D.P. ont du 
mal à se mettre d’accord sur un pro- 


gramme d'austérité. Depuis l'été, 


rêves après des années de nuits 
agitées. À partir de là, les progrès 
s'accélèrent. » 


Le véritable problème, c’est le 


manque d'argent. a de 
moyens — Je Centre vit de la géné- 
rosité de quelques fondations, — 

Péquipe ne peut soigner que deux 
patients et leur famille à la fois 


dans ses deux lits d’hôpital et les : 


bureaux que le gouver- 
Ra danois a 1e à se disposi- 
tion. Mr Genefke aurait besoin 
d’un soutien financier Po 

us important pour atteindre 

Es objectif qu’elle s’est fixé : 
restaurer ur vieux bâtiment pro- 
che du Rigshospitalet dans le but 
de recevoir davantage dé 





Étranger 





ï ui ir 


: _ 
nos et Lambsdorff réclamerit 
vec insistance ur < changement 
mot qui fera fortune, gr l'orientas 


ent, accent de d'ésurer Kia des op 
tions libérales incarnées par Î# 
participation du F.D.P. L'un et F'au- 
tre de ces ministres pensaient à 
une défection en faveur de Îa 
CD-U. Re paeue RO OR 

se produire quelques mois p 

tard, après Lorie dns slsie de péeé 
ties, en septembre 1982. Le rèlg 
qu'y joue le comte Lambsdorff est à 
la fois occasionnel et décisif. Il sou- 
mémoire dé 


social. Ce plan fait 

Helmut Schmidt, qui, outré. le 
condamne à la tribune du or 
tag. Plutôt que d'être congédiés dans 
la foulée, les quatre minisures F.D.P° 
remettent leur démission le 17 sep 
tembre. Ils n'ont pas à ronger leus 
frein longtemps. Le 1 octobre 
1982, ke dernier cabinet Schmidt, 
S.P.D. homogène, est mis en minO 
rité et doit céder La place à l'équipe 
de Helmut Kobl, où reviennent les 
ministres libéraux. Les partisans du 
changement à l’intérieur du F.D.P> 
ont gagné la partie. Le comte 
Lambsdorif, débarrassé de la mielle 
de M. Schmidt, se retrouve en pays 
de connaissance. 

La gestion du mimstre de l'éconc- 
mie a été souvent critiquée. On lui.a 
reproché de manquer d'envergure, 
de ne pas aïler au-devant de l'avenire 
de rester passif face à la récession et 
à la crise structurelle touchant cer 
tains secteurs de l'économie alle 
mende, comme les charbonnages, la 
sidérurgie, les chantiers navals, sans 
pe du chômage. Peut-être n'a-t-il 

ait en cela qu'obéir à ses ee 
tions. Peut-tre aussi laplomb de, 
l'homme politique cachaït-il les la- 
cunes de l'expert qu'il était devenu 
sur le tas. Ce n'est pas cependant suÿ 
comptes "à 


fait été mieux inspiré de ne 
prendre le relais en la matière. 
M. Lambsdorff nie éperdument: 


Mais sa carrière politique cst brisée.» 
" 
ALAIN CLÉMENT. 


jet, 


‘sn 


æwv. 


tients: former des médecins; 
Lee pour permettre la créä-. 
tion d’ autres centres de soins dans- 


développer la recherche dans È 
domaine du traitement médical.- 
En octobre dernier, le Centre de: 

a organisé un colo 
que international sur ce thèmé:” 
grâce à l’aide d'un fonds spécial. 
des Nations unies, créé il y 2 deux” 
ans pour encourager des initia 
tives de ce type. Sur les cent 
cinquante-deux Etats membres 
ONU, une dizaine -seulements 
dont la France, ont accepté de 
contribuer à ce fonds “anti 
torture ». 


JEAN-MARIE MACABREY. : 
3 


«see Monde @ Dimanche 11 - Lundi 12 décembre 1983 = Page 7 











4 
. 4 
|. : | is L'Acemblee RETENUE 
| | RE te et SENE 


+ 


. dela technologie pour | : 


Te LU LS Ass ces tr. sé 












an. . . . 
o ; : Du se : ÿe | 2 Le rss © = Si vogectener CSM 3 
«| _ . . . sis rt . Lu ue : & Li a ruerie s: 
$ : . CR : . 1 14 ve - 4 “ an à 
. e 1. PE Ce 2 et me 2 + RES mr OR 
. . .. . M7 * 
EL ke "us sr - a L: 0 CS afin. À 
, À : ” " Li “. 37 ” : Le -_ : CT * 
" Re se HE à : . ie S F a ee aa ce 
e . = ï à 
. : . s. . 
LE à Ê =" | ts 
+- à . Hi > ns een le vd 
- . . - Fr _. _ 
« oo FN be nt | LR ui 5 
. . " “ ae . ® " _ Sete 
.… . * ." EE oo tes 
di. ÿ : . ‘ $ ° : . .. : . .: 
- : s :«l. a & CS à, ok: me. = k 
| nn ie “ . » _ ._ 
Er" ® È ° ° se re: . 
- - “a - mu d'a LS : 
“s _ 
. AC-s: mn en A 2 TU 
T° ou Ml rt astra ns ere : 
.. = eu a à LPC ee 
né Em": CE . à L CE CL) 
æ . : , : . , es tr | HS | 
. Fe” = : ue us Go ns ms 
. ae '. d = : 
Ds Pia ms ie | 0) a PR dd S _ à 
; . . _ 
" " . . . * 
: 5 " ‘ : 
= 2 , : - Le ù 
nr Le 
=. : , . o a: è 
ss _- >= NE 
. à DO, ee ÊTRE 
4 ; . _ a = . 
Hu nt ts “ ee sm «4 
Cd st"... . F 7. : 
a . LT PS ” ." st". _., rie mie à Let eu pets. 
. ” . : . ….. . Ts . _ 
: . . - : a Gang _", Fe " 
ENS h ” . " . .... " . a. 1! 2... 2 + s! 
. . L . 5 ” r , vu. amet monts à 
sn * " . . Lu . _« ME LS .. m'a a Et 
” " . . -_ a, s A 
“ OS CERN . ; s' su Se : S …. ste Fr 4 à + - 
- ï .. . a cs, 5 CE a.  _— = 
Un . : = CRC . r È : s…— k « mi 
L1 : . CT . . Fa = . . se > . DEN na : =” = . “ € + 
.. . 5 CE . . DS CE CE 
. : cs . .— ® 
ne h . 2 de . . . "EE 
LE ° E ; | CE TT T EE . our 
+ NV SRE ‘ | | pue ours nm Ex UN 
ANS . - . . . .. u . ._ “os . : ee Le 
LD AE : ae vas dr sé na . . = =. 2 - £ æ . | Lu “à .. 
." Pat ds . . . .. . g LE . = . : ses + - + - nu ae ÿ: 
< CSS . " LE ee _" à " s . ‘ : ns 
; . à M . . : . . ia. = és  : - 4 . 
LA née 1 ee : ‘ . . du à trot dev" Es eme 2 UE 
ï "_ ï : . in ous - = 2 . " 
te AT Java Un Re RE nee É Ones: Gr. “ii Re. 
. .. . ut ARE « . 
an é . RS .* : : ... .. L .… ., _ , 
.' “ Es #' “ L RCE] ms ST es " s Fe ; . 
et CEE " ‘ Var Re . # rte = _ 
Rs Le CT PP de 
k sl Fm mu ON TS Ts me ts. . . 
um eu -° 458 fi dues CE pin Fu D Ouen = 2% 
PÆptn, è , . : 
hi. « CAL LEA use Ts = me. CE SE pas NES 
rose se h- Tu Ti h mu Tr 


CERTES CET EE SRE D ES CT 
ane Le COR + sat, S 





et et 


. DUT | oi de à 


nn — ee ann den mn ed) Se à mme rue et 


du samedi10 ds: 4 


ne 
































en trouver et produire du pétrole ou du ‘ll: '17 milliard de-‘dollars ét qui réalis 
a. _‘.. | ‘gaz, plus la technologie quél'on JE régulièrement tôus les:ans des "1" | 
. MN NS ‘ doit mettre en jeu devient JE. bénéfices élevés. Forte d'une soBde” 


re pq re = — 
_ em eq GP A QE En Me fee um mg ue nur 





re =D anus mremguees 








: ... re 





Page 8 — Le Monde @ Dimanche 11- Lundi 12 décembre 1983 vee | | | Le LÉ à se s E : È 











Fa tt Qui réalise 

lee lé es 

wie dure soikhe 

s éepnnenique 

st riche baguge 
Res PEAU 
Age travaille avec 





le su sin de FN0 juint- 
Ft < activité 
_…… “ar tous ls cor: 








=! 


LE PROJET DE LOI SUR L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 
L’Assemblée nationale 
persiste et signe 


« Errare humonum est; perseve- 
rare diabolicum », a dit M. Jean 
Foyer (RP. Maine-tLoire), qui 

adore les citations latines, à propos 


du débat, en deuxième lecture, du. 


que l'Assemblée nationale 
a commencé, le vendredi 9 décem- 
bre. L'anaiyss est au rocîns partielle- 
ment juste, chacun a persévéré : la 
majorhé 0 en proposant tout simple- 
ré de revenir essentiel au 


projet de loi sur l’enssignement 
supérieur 1 


Jours de ce texte, la multiplication 
des amendements. | | 


Certes M. Jean-Claude Cassaing 
(PS. Corrèze), rapporteur. de ls 
commission des affaires culturelles, 
on à déposé quatro-vingt-quinze 
pour ammuler toutes les modifica- 


tal. 
17 novembre 1983), dont chacun a 
bien voulu convenir qu'il l'avait pro- 
fondément bouleversé, mais le 
RPRK. et lU.D-F. en ont, pour leur 
part, déposé quelque quatre cents 

qui, bien emtendu, sont en général 
Deutique à re qui avaient ‘êté 
repoussés lors de la première lec- 
ture. 


Écoute 
« bis repetita placent ». Si effective- 
rent opposition a repris ses argu- 


_ À la nécessité 


ments du 
de l'élite » affirmée par M. Gübert 
Gantier (U.D.F., Paris), alors que 


ns mp ns 
per » s la « politisation » des 
universités annoncée 


M. Bruno 
















Ta 117,119 Rue LA FAYETTE 


ANT ES CI 
SRE (Ut 


“automne | eur opposition à ce texte 
(le Monde du 2 vendre) 
Rarement M. Laurent Schwartz 
et M. Maurice Duverger n'auront 
entendu es propos si élogicux sur 
iour compte dans la bouche 
d'hommes habituellement ne 
Argent pas leurs opinions ; 
M. Gantier, par exemple, a déclaré 


à M. Savary: « Le gourhe inrelll- 


gente ne vous suis pas : hélas ! elle 
re semble majoritaire dans 
crie le, » 


La majorité se devait de ré, 
À ses « amis ». C'est M. Tears Pièces 
Sueur (PS. Loiret) qui s'en est 


Ce Rene pi ire © 


s'efforçant de répondre point par 
point aux. arguments de 
M. Schwartz : un élu do gauche ne 
peut accepter qu’il ps A br ra 
<_ la nomination per l'autorité admi- 
nistrative et D pl hmsh de qe 


Aité alors que l'élection 
la médiocrarie » : ne Don COR NU | 


admettre « les tenams du mou- 
vement dit de la qualité de la 
science laissent penser que eux seuls 


. et leurs pairs ni dire ce qui est 
bien et soubalrable en ANS 


d'orientation scientifique et univer- 


ité, 


même 

« la réalité re end ou nom 

de la qualiié de la Ja den semble 
être idéologique ». 


Rassurer les inquiets 


Le ministre a dû toutefois tenir 


Compte de cette fronde ‘des grands . 


unmiveräitaires. Parmi les quinze 
amendements qu'il propose, certains 
visent à marquer - dans la lof, le 
rôle spécifique des professeurs », à 
reconnaître que tout le monde n'est 


pas.- habilité à diriger des recher- 


ches > et donc à donner à ceux qui le 
conseils 


sont la moitié des places aux 
ct , scientifiques et à constater que 


” o escompté efeciué directement à nos casses 


al ‘occasion 


FE STIVAL 


: INTERNATIONAL 


: FOURR RURE 


aux. 


RRURES 
. DU NORD 


100, Avenue PAUL DOUMER 


PARIS - 16° 
ANGLE ini AGE init 


“routes des universités n'étant pes du 
même niveau, puisque le titre de 
docteur sera suivi de le mention de 
l'université qui la délivré. Mais, si 
M. Savary a sffirmé que cela « #e 
nd 


mess ti Mt M. à 
EM Ar Casiag à 
modification ne cherchaient qu'à 
lever - toute ambiguïté - ct à faire 
perdait mené paraît 
pré 8 », tout ne 
pas persuadé de cela. 


M Georges Hage (P.C. Nord) a 
expliqué que son De pensait 
pas qu'il fallait « a/Yaiblir la portée 
nationale des doctorais en exigeant 
que soit mentionnée l'université 
dans laquelle ils ont été obtenus » et 
a jugé que ie composition du conseil 
scicmifique devait «respecter un 


gnants habilités où non que + par 
discipline plus que par conviction ». 
À l'inverse, M. Philippe Bassinet, 
(PS. Hauts-de-Seine) approuve La 
nouvelle composition du En 
scientifique proposée par le 
een Les l'affaire 
au sein du pe 
socialiste (le Monde du le décem. 
bre 1983), M. Savary ne doit pas se 
aire beaucoup d'inquiétude : ses 
ds torcnt sdiptée, 
Aussi l'Assemblée a-1-elle de, 
Fopennilons Fable huit premiers 
PERS rétabli ps 
du projet pratiquernent tels 


ea dus en pe mière 

le D Pfaisant 

la garantie du 

» d'inpénieur, créée le D 
titres » 

du 10 juillet 1934 mais eu'y fuant 

‘entrer les représentants des univer- 


‘aités. 
THIERAY BRÉHIER. 
























Le Sénat achève 
l'examen 
du budget 


Pour son avant-dernière journée 
consacrée à l'examen du projet de 
loi de finances, le Sénat à terminé, 
vehdredi 9 décembre, la disenssion 
des fascicules budgétaires. Ainsi, il 
a adopté arment les crédits 
destinés à consommation, sp 
comptes es du Trésor, 
monnaies et médailles et à Tmpei- 
marie nationale. 

Un bilan des discussions 
peut Ée ainsi établi :ont été 

outre Îles quatre fascicules 


mentionnés ci-dessus, les crédits des- 
tnés au secréteriat ral de la dé- 
fense nationale, au Ü &conomi- 


que et social, au Plan, à 
l'aménagement du territoire et à 
Téconomie sociale, aux journaux of- 
ficiels, à la Légion d'honneur et à 
l'ordre de ia libération, au tourisme, 
aux relations extérieures, au com- 
merce et à l'artisanat, et à la 
culture. 


Ont été partiellement rejetés. les 
budgets des transports, du BAPSA 


prestations so- 
ciales agricoles), de l'intérieur et de 
Cu de la formation 
professionnelle, de la fonction publi- 
qu ds mes de la femme et de 
information, et des Charges com- 
sr 
On êté rejetés ceux des postes et 
tétécommunications, de le mer, de la 
santé et de Ia solidarité nationale, 
des anciens combattants, de la jus- 
tice, de l'agriculture, de l'environne- 
ment et de la qualité de la vie, des 
DOM « TOM, de la communica- 


Sur un total de quelque 82 mil 
Lards de francs destinés aux me- 
sures nouvelles (fonctionnement et 
us due 67 (soit SO %). 

uclque soit . 
Connte-ters des monde senti 


En préelable à ce 
débat, M Mausee Bla (Un. cent., 
Ardennes), note dans son rapport de 
la commission des finances que l’im- 
position des agriculteurs ne se com- 
D este 


essionnel 
Dans ses conditions, il regrette que 
« la réforme de la fisralité agricole 


est ne pas en 


agri- 
coles, occulrant ainsi la partie es- 
sentielle de certe important dos- 
sier. » 


Comme 1l l'avait souhaité lors de 
la discussion de La première partie 
du budget, M. Blin plaide pour que 
le Sénat ne supprime pas les articles 
en cause — comme le suggérait, no- 
tamment, M. Paul Giro (Gauche 
dem., Aisne) — mais se contente de 
les modifier afin de laïsser la discus- 
sion Ouverte en commission mixte 
paritaire. 


A Ch 


LE DÉBAT SUR LA POLITIQUE INDUSTRIELLE 
M. Max Gallo oppose à M. Georges Marchais : 
«la lucidité et le courage» du gouvernement: 


La rencontre entre le ministre de 
l'industrie e1 de la recherche, 
M. Laurent Fabius, et la délégation 
des réprésentants syndicaux C.G.T. 
de S.K.F.-Ivry conduite par le secré- 
taire général du P.C.F., M. Georges 
Marchais, aura lieu le lundi 
19 décembre. (M. Fabius est actuel 
lement en visite officielle en Corée 
du Sud et en. Inde jusqu’au 
18 décembre.) 

Le parti communiste a publié la 
lettre adressée par le secrétaire 
général du P.CF. à M. Fabius après 
sa visite, jeudi 8 décembre, à l'usine 
de roulements à billes S.K.F, à Ivry 
(Val-de-Marne) occupée depuis un 
mois par ses ouvriers. Dans ce texte, 
M. Marchais plaide pour le maïn- 
tien de cetre unité de production qui 
re selon lui, « un porentiel 

une grande richesse, moderne et 
compétitif ». « AUCUN crgument 
d'ordre économique ne peut ètre 
avancé pour just Joie la fermeture 
de cette emtreprise », écrit-il 


Jeudi, M Marchais avait estimé, 
à l'adresse du ministre de l'industrie 
(le Monde du 10 décembre), qu'il 
était «grand temps que les acles 
suivent les paroles (….} pour tenir 
les engagements pris devant le 
pays». Vendredi, M. Max Gallo, 


qu jours 

et partout empêcher des licencie- 
ments, conserver en activité des 
es non rentables, accepter 

des déficits sans cesse plus élevés, 
c'est rendre un mauvais service aux 
travailleurs, aux entreprises et au 
pays. c'est désarmer la France dans 


la dure compétition internatio- 
e ». 
M. Gallo a que « a polili- 
que mselle conduite par 
. Laurent Fabius, en concertaïion 
avèc le ministre de semplese 
M. Jack Ralite, s'inscrit dans Île 
re des objectifs par le pré- 
sident de la République et mise en 
œuvre par l'ensemble du gouverne- 
men! ». Après avoir indiqué qu'il ne 
peut y avoir qu'une seule lec- 
ture - de la politique du gouverns- 
ment, M. a conclu : = Le gou- 
vernement & conscience des 
répercussions humaines de cette 
mutation industrielle. Il privilégie 
la polirique de concertation en 
toutes occasions {….)} mais le 
domaine & ne relève pas 
du discours et les choïx industriels 
exigent lucidité et courage. C'est 
l'inrérér des travailleurs et du pays 


son entier que cette e 
que et sociale 
FÉUSSISSE » edi, l'Humanité 


répond à son tour au porte-parole du 
gouvernement, en faisant référence 
au texte du er décembre dernier qui 
lie le PS, et le P.C. L'éditiorialiste 
du quotidien communiste écrit : 
« C'est avec courage que: ce texie 
désigne le sens de ce combat éconp- 
mique décisif : ne pas Se soumettre, 
re pas aux forces et aux 
mécanismes qui on! conduir ‘à 
2 THRRErEmER de secteurs entiers 

notre { de production 
Mherialls ) pe fond. la diver- 
sité de ses est une 
richesse de la majorité. Nous 
n'avons d'autre ambirion que 
meltre à Son Service notre drigine- 
dité et notre identité. » 


M. D’AUBERT (P.R.) : 
« [l ne faudra pas dénationaliser 


par caprice idéologique » : 


La commission économique du 
mr républicain = réuni, samedi 
décembre, deux cent cinquante 
personnes (chefs d'entreprise, 
cadres, leaders pop AE sur le 
thème: «Le déclin de l'économie 
française, » M. François d'Aubert, 
député (U.D.F.-P.R.) de la 
cette com 


qui présidait 
mission, précié jeu 8 décembre - 


longuement 
anne die icon 
au cerdre du débat libéral >» — et se 
sont eflorcés de mettre au point 
quelques propositions, notamment 
en te concerne les charges fis- 
cales et social 


es. 
Dons nr 

meflleur équilibre ne 

atteinl que par une in 

charges des », Elle a 


entreprises 

réclamé «une plus grande ftexibi- 
lité du système fiscal français », 
suggérant, par exemple, = {a libre 
détermination du délai d'amortisse- 
ment des investissements. Le redres- 
sement, selon elle, #xige aussi un 
FRERE audacieux de 

‘emprise tas : les es 
devront être abattus, tel celui de la 
direction générale des télécommuni- 
cations ». Enfin, «la mentalité 
d'entrepreneur doit de nouveau pré- 
valoir, c'est une condition nécessaire 
à la liberté économique et à la pré- 


- paraiion de l'avenir», a souligné la 


A L’ASSEMBLÉE NATIONALE 


Les députés et la direction du P.S. jugent très insuffisant 
le projet relatif aux compétences des régions d'outre-mer 


La discussion en pretnière lecture 
a eh ner ot ra 5 
tences des régions de cnpe, 
Guyane, Masdique et de le R 

nion, qui devait avoir lieu le lundi 
12 décembre, est différée de hnit 


au moins, peut-être davantage. 
pr Dre 
7 décembre sous la ï de 


joré 

Ress Lnperti à Le comraission pour 
effecruer ce éme Led. 

Re oo Rp RRRS 
Corse: adoptés en 1982. Bien: é 

en e 

secrétaire d’État aux DOM-TOM, 
M. Re Lernoine, ait insisté 
pour que Îe calendrier initial soit res- 
pecté afin que les conseils régionaux 
d'outre-mer, élus pour le prémière 
fois au  uffrage universel en 
février reçoivent rapidement 

les moyens nécessaires à l’accom- 


plissement de leur mission, M. Forni 
a insisté en demandant un délai su 
plémentaire. Le groupe socialiste 
l'Assemblée nationale a ex un 
avis i Le projet a été retiré, 
vendredi, de l'ordre du jour. 


Sur je fond, les députés de la 
majorité jugent le texte insuffisant, 
en pour ce qui concerne 
les compétences dévolues aux 
régions en matière d'agriculture, de 
Pudiovuale, Le DE 

e. rapporteur 
commission des IG. M. Jean- 
François Hory (app E.S., 
A du projer de 


loi ne comporte 
ui permettent aux pes PT dou. 
or à la définition de 


l: politique industrielle. D a souligné 
la timidité du texte en ce qui 
concerne la maîtrise du développe- 
ment rural Na t indiqué 
qu'il serait s le de trouver un 
système qui permette de 
inancièrement le coût de !” 


ment géographique, en s'inspirant 
du principe de la continuité territo- 


+ 


commission, qui déplore + /e déclin 
des memralrés et du sens des Initia- 
tives ». 

M. François d'Aubert a affirmé 
que si la dénationalisation doit être 
considérée comme «une priorîfé 
POREn elle ne doit pas recevoir 
uné «Justification idéologique». 
«ll ne fi pas, dit-il, dénationa- 
diser par caprice idéologique ». 
Alors que M. François Léotarÿ, 
secrétaire. général du P.R, avait 
récemment affirmé, dans une inter- 
view au Matin de Paris (daté 
6 décembre}, que M. Barre ést 
<authentiquement conservaleur », 

en Te M. Giscard d'Estaing 
incarne le mieux le 
her libéral », M. François 
d’Aubert a souligné, jeudi, que 
M. Barre est, à ses yeux, un - vrai 
libéral » qui a « à son actif la libéra- 
tion des prix el a voulu d'atequer 
aux monopoles ». 

M. François Léotsrd a précisé 
Sales ee et mia 

une e technique 
de He or. de société. 
Cette société devra être, selon Jui, 
celle « du libre choix de la compa- 
raison, du bien-être + « Le socin- 
lisme, at-il affirmé, crée la pénurie, 
le libéralisme doit poursuivre lun 
rêve d'abondence à la fois qualifa- 
tive et quantitative. » . 


riale retenu pour la Corse. M. Hory 
Dati Me po de Me 
es pou 
dens le domaine de la communica- 
tion audiovisuelle. fl souhaite aussi 
que le taux maximal du droit addi- 
dimportation) sole porté à 2%, 26 
) soit gt 
Spain ils régionaux se voient 
reconnaître compétence pour la 
ition des crédits inscrits au 
Fonds d'investissement routier. 
M. Joseph Menga (P.S. Seine- 
Maritime) a estimé qu ‘ serait 
grave de décevoir l” AUD den ÈEs 
d'outre-mer. M. J 
(P.S. Saône-et-Loire) a Su 
que le projet est très en recul par 
rapport à La loi sur le starut de la 
Corse. L'examen du projet figurera 
à j'ordre du jour de la réunjon du 
bureau exécutif du P.S., mercredi 
soir 14 décembre. La direction du 
P.S. et le groupe socialiste de 
FAssemblée nationale veulent négo- 


cier avec le VeITIInent Un COM- 
PCR IPTOANT PANNE Aie 


LL 
C1 
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{Suite de la première page. ) 


Les « conservateurs », qui souhbaï- 
tent que | les Français soient à jamais 
« vaccinés du socialisme », Se DrOpo- 
sent, sans tOujours l'avouer, d'annu- 
ler toutes les mesures prises par le 
gouvernement actuel dès leur retour 
au pouvoir. Pour eux, id est clair 
qu'il n'existe pas de troisième voie 
entre le «non» et le «oui». L'ex- 
ploitation de la 1 
Certaines catégories sociales devant 
le « changement - n'est pas la moin- 
dre de leurs tentations. 

Ceux qui se veulent des « réfor- 
mistes » souhaïtent, au contraire, 
écarter toute idée de «revanche ». 
Us ont tendance à souligner qu'il y a 
“un bon usage à trouver de la pa- 
renthèse socialiste . Certains pen- 
sent que l'alternance aura eu - Ze 
Mérite » de favoriser une évolution 
des esprits. de faire sauter certains 
blocages ; blocages. qui. sejon eux. 
auraient freine, sous le précédent 
sepiennat, « l'élan réformiste », 
D'autres, moins soucieux peut-être 
de se trouver des exCuSES, reconnais- 
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Les idées de l'opposition 


sent qu'ils n'Ont pas su prendre en 
considération les « aspirations so- 
ciales - de la population. 

Les hommes politiques qui se ha- 
sardent à dire que tout ce qui se fait 
actuellement n'est pas à rejcter ne 
choisissem pas la voie ia plus faible. 
MM. Bernard Stasi (U.D.F.- 
C-D.S.) et Olivier Stim (U.D.F.- 
rad.) qui furent chacun, candidat à 
la présidence de leur parti, en on fair 
l'expérience. Il est arrivé que les in- 
terventions du député de la Marne 
soient interrompues par quelques ex- 
clamations , Rocard ! ». I] 
d'est pas rare que la voix du député 
du Calvados soit couverte par les 
cris de + RE Mitterrand ! ». 
Quand M. François Léotard, gecré- 
laire général du P.R. soubaite que 
l'opposition manifeste une certaine 
audace, il ne pense manifestement 
pas à ces audaces là. 

C’est ainsi que l'opposition en at- 
rive à adopter une attitude plus 
«subtile qui, consiste. non pas à 
créditer la majorité de certaines 

« bonnes actions » mais à revendi- 


et les « gaullistes d'aujourd'hui», et après avoir regroupé dans un tableau comparatif les 
sur dix 


quer la des valeurs que 
celle-ci aurait - détournées + à Son 
pos Ne serait-ce que - {a género- 
site - « la solidarité », Peueilir 
ce dernier terme semble recu 
davantage Îes faveurs de l'opposi- 
tion. Le RP R et l'UDF. on 
bié comprendre qu'ils ne pouvaient 
s'en tenir au seul domaine omi- 
que pour porter leurs attaques 
contre la majorité. J leur fallait 
convaincre l'opinion que leur t 
favoriserait ainsi, «une mei leure 
LsTiCe souie ». Le R.P.R. formu- 
1, lors de son extraordi- 
ire du 23 janvier dernier Dee 
propositions. Ainsi préconisait-il une 
protection sociale à deux niveaux. A 
PU.DF. le P.R avec M. Valéry 
Giscard-d’Es se mettait à par- 
ler de - libéralisme social». M. 
Pier Méhaignerie, président du 
C-D.S. préférai, lui, se référer à une 
« économie sociale de marché». 
Quant à M. Raymond Barre, il in- 
siste sur la nécessité de convaincre 
les Français que « la + lu libérale 
n'est pas l'injustice et 1 sion 
{mais] une sorièté pluraliste, ïe, tolé 


rante qui recherche l'épanouisse- 
ment de la personne humaine dans 
un esp d'émulation et de compré- 
hension, qui ne sacrifie pas l'indi- 
vidu à l'Etat. — mais reconnait à 
d'Etar sa jusie mais nécessaïre place 
— qui ne confond pas SU 
l'égalité mais pratique la 
rité. » 
La définition du rôle de l'Etat est, 

fe Vie ue mr «il 
aut_désenga, rar - proclame 
PUD.F. qu & félicite de « l'évolu- 
tion libérale» du nÉ R., ne 
ment pour ce qui FE u mongpole 
l'information et de la plancification. 
C'est en parlant de certe question du 
rôle de l'Etat que M'x Simone Veil, 
invitée, le 5 décembre dermier, du 
mr 5) an centre, ne du 
« double langage - employé 
position. « On parle ed ki ER 
plus en plus de l'intervention de 
l'Eta, disaït-eille, mmaïs c'est bien le 
socièré qui & accepié et même Sus- 
cité cette intervention [.….). Nous 
sommes soucieux de 
notre confort : nous he pouvons à le 


solida- 


formations politiques 


fois dénoncer les réglementations ei 
n'accepter aucun risque, » Ainsi, sc- 
lon l'ancien ministre, il s’agit avant 
soût de déterminer le point d” 
bre entre les interventions de 
et le niveau de risques ps par 
le citoyen. 
C'est vraisemblablement sur ce 
pores à trouver que les 
tes parties de l'opposition 
mesureront leurs divergences. Il re- 


moins, ition semble prête 
à ne pas éluder le débat d'idées. Ce 
débat que M. François Léotard vent 


able 
nécessaire » au débt sur les 
« Le chantier des idées est ouvert, 
affirme M. Alain Madelin, député 


(U-D.F-PR) de l'Ileet-Vilaise, : par M. 
mais 


 reconnaït aussi que = l'édifice 
n'est pas encore visible ». 
Cette difficuté qu'éprouvent les 


à susciter en leur sein une 


réflexion 





iginale a, une Part, PrOVOQUÉ 
la Gréation de rombreut clubs et as- 


sOCIatIONS, souvent authentiquement 
re Dos quelques 


appartenant 
OR PR a TUDE om choiïsi à 
teur tour de constituer leur propre 
association. Qu'il s'agisse de M. Lio- 
nel Stoléru (PR) et de = Bri- 
gitte Gros, re. } 
des Yvelines, de. M. 
sénateur centriste de le Vienne ou 
de M. Jacques Domiuati, député 
(P-R-) de Paris. Due : 
La volonté de prépercr, de ma- 
nière plus personnelle, les échéances 
électorales de 1986 n'est pas tou- 
jours étrangère à ces initiatives. 


CHRISTINE FAUVE T-MYCLA. 


pa ar MM Seun Clone COUR 


démocratique du 
Enst — du RS æ . 
M. Monory et de l'Alliance des républi- 
cains pour l de M. Donivati. 


avoir analysé les thèmes développés per les libéraux, les cerrtristes. les radicaux valoisiens 


partis de l'opposition - 


des cinq principaux 
la le Monde » des 7. &. 9 #t 10 décembre), | 
nous publions aujourd'hui les prises de position de MM. Valéry Giscard d'Éstaing ot Reymond Barre sur cos mêmes questions. * de 





et propositions 


M. Giscard d’Estaing 


© Nationalisations 
M. Giscard d'Estaing évoque la 
« tradition républicaine - — la 
Déclaration des droits de l’homme 
et Je préambule de 12 Constitution 
de 1946 — pour juger que les en- 
treprises à nationaliser ne peuvent 
être que les services publics ou les 
monopoles. Il pense qu'il vaut 
mieux, pour la Collectivité, suppri- 
mer les monopoles privés qu'en 
faire des monopoles publics. Se- 
lon lui, l'opération de dénationali- 
sation Consiste à redonner la pro- 
priété des entreprises aux 
Français qui voudront devenir ac- 
tionnaires et la gestion à des 
« responsables, indépen- 
dants de l'Étar -, en visant une 
large diffusion de l'actionnariat 
populaire. Les personnels de ces 
entreprises, qui doivent étre des 
« citoyens dans leur entreprise », 
bénéficieraient d'un traitement 
particulier. L’ancien chef de 
l'État envisage la création d'une 
* agence provisoire, non bureau- 
cratique », pour régler en quel- 
ques mois les problèmes pratiques 
posés par la dénationalisation. 
. Emplot-croissance 
ancien président de la Républi- 
Ps qui note que = l'expérience so- 
cialiste + s'est accompagnée de 
- l'interruption de la croissance » et 
d'une gestion: sociale - du chô- 
mage destinée à en + dissimuler » la 
réalité, pense que le problème de 
l'emploi ne sera résolu que par « un 
retour à la croissance »+. Une crois- 
sance qui passe par l'investisse- 
ment : investissement d'infrastruc- 
ture et investissement privé. Pour 
l'investissement privé, il 
suggère trois sortes d'actions : un re- 
tour à la « con/iance dans le sort de 
notre économie » (le SRE de 
majorité sera selon M. Giscard d’Es- 
ing, + à lui seul +», pour la plupart 
des investissements, un « facteur dé- 
cisif -} ; l'abandon des « solutions 
bureaucratiques », Car, souligne-t-il, 
c'est dans les pays à contrôle des 
prix que la hausse des prix est la 
plus forte et dans les pays à contrôle 


des changes que la monnaie est le 
pe fragile et le plus souvent déva- 
uée ; enfin des incitations directes à 


li investissement par la détaxation 
des bénefices investis et la baisse des 
taux d'intérét. 


e@ Fiscalité 


M. Giscard d'Estaing suggère, 
en dehors d'une réduction de ia 
fiscalité sur l'investissement, de 
cesser de faire de l'impôt sur le re- 
venu un - iSfrument de découra- 
gement » Où un « mofif de fuite ». 
Il remarque que la dernière tran- 
che d'impôt sur le revenu et les 
majorations exceptionnelles coû- 
tent beaucoup plus cher à la na- 
tion que ce qu'elles lui apportent. 
{1 pense qu'il faudra revenir dans 


une première étape de deux ans 
au taux de prélèvement obliga- 
toire de 198! par réduction des 
charges publiques, puis progressi- 
vement. en quelques années. au 
taux de prélèvement obligatoire 
d'avant le premier choc pétrolier. 
© Protection sociale 

M. Giscard d'Estaing se pro- 
nonce pour le maintien d'un 
« haut niveau » de protection So- 
ciale et estime que, pour tenir 
compte de l’évolution des esprits 
et du besoin de responsabilité, i] 
faudra développer - l'assurance 
plutôt que l'assistance ». {1 pro- 
pose de revenir aux principes de 
base de 1945, avec un système 
d'assurance pour 1ous ét un Sys- 
tème d'aide pour tous ceux qui en 
ont besoin, soit du fait de l’insuffi- 
sance de leurs ressources, soit en 
raison de La nature exceptionnelle 
des soins qu'ils reçoivent. Ll pense 
que le système d'assurance doit 
s’équilibrer de lui-même, en lais- 
sant le choix à l'assuré de cotisa- 
tions et de garanties supplémen- 
taires. De même, son financement 
devrait partiellement laisser place 
à un financement par capitalisa- 
tion. Enfin. il est pour la fiscalisa- 
tion du financement des allota- 
tions familiales dans le cadre 
d'une nouvelle politique de la fa- 
mille et de Fenfant, apportant un 
soutien particulier aux familles de 
trois enfants et plus. 


© Enseignement 


La réforme de l'ensemble du 
système éducatif doit. selon 
l'ancien chef de l'Etat, être sou- 
mise à deux principes : la liberté 
du choix de l'établissement, y 
compris à l'intérieur de l'enseigne- 
ment public; la décentralisation 
au niveau de la commune (école), 
du département (collège et lycée) 
et de l’université, qui deviendra 
un établissement entièrement 
autonome. Selon M. Giscard 
d'Estaing, l'Etat doit fixer des 
objectifs généraux de formation 
en termes de niveaux minimums à 
atteindre. Au-delà, l'organisation 
des études et le choix des 
méthodes devraient relever de La 
responsabilité de l'établissement. 


© Presse 


M. Giscard d' affirme 
qu’ faut étendre à l'audiovisuel 
et aux nouveaux médias les « prin- 
cipes fondamentaux de la liberrS 
de la presse - : liberté d'établisse- 
ment, pluralisme, transparence. 

; qu'il faut autori- 
ser, sous [a seule réserve de 
contraintes 1e6chniques, toutes les 
initiatives, à commencer par 
celles de la presse écrite, tendant 


à développer de nouveaux 
médias : magnétoscopes, satellites 
de 1élédiffusion. réseaux câblés, 
programmes interactifs. Il ajouté 
qu'il faut limiter le secteur public 
de l'audiovisuel à une chaîne de 
radio tournée vers l'étranger et 
uné chaîne de télévision servant 
de » référence =. 


e Réforme constitutionneile 


L'ancien président de la Répu- 
blique pense qu'il faut donner une 
«valeur constiturionnelle aux 
textes qui « protègent - les libertés 
fondamentales : expression, -infor- 
marion, éducation et élections. Il 
est pour l'introduction du référen- 
dum communal et du référendum 
d'initiative populaire sur les pro- 
blèmes de société. Il est favorable 
à la réduction de la durée du man- 
dat présidentiel à cinq ou six ans. 


e Mode de scrutin 


M. Giscard d'Estaing juge qu'il 
serait souhaitable de réduire le 
cumul des mandats afin d'ouvrir 
les responsabilités publiques à des 
hommes nouveaux. 

L'ancien président de la Répu- 
blique estime qu'une réforme du 
mode de scrutin ne peut intervenir 
qu'après un vote cohforme des 
deux Assemblées. Il s'oppose à 
tout changement de la loi électo- 
rale pour les élections législatives 
car, dit-il, «On #2 change pas les 
règles du jeu au milieu de la par- 
tie ». 


© Défense européenne 
et relations Est-Ouest 


Dans un article publié dans nos 
colonnes (le Monde du 19 février 
1983), M. Giscard d'Estaing esti- 
mair que l’Europe devait « recon- 
naître le caractère inéluctable de 
l'installation progressive des nou- 
veaux lanceurs » à l’ouest, se pro- 
noncer en faveur de l'objectif 
zéro», C'est-à-dire du -démantè- 
lement Jjinal des lanceurs à 
moyenne portée des deux 
alliances, à l'est et à l'ouest de 
d Europe », définir un + calendrier 
de niveaux intermédiaires de 
déploiement et d'équilibre auquel 
les pays de l'OTAN pourraiens 
stabiliser le nombre de leurs lan- 
ceursv. M. Giscard d'Estaing se 
prononçait pour la réunion d’un 
“conseil spécial sur la sécuriré 
nucléaire de l'Europe» {...) 

-auquel la France se joindrait “en 
raison de sa jorce indépendante 
de dissuasion -. 

M. Giscard d'Estaing est favo- 
rable à la poursuite de négocia- 
tions stratégiques entre fes Etats- 
Unis et l'U.R.S.S. et à la 
ratification d'un accord œ pe 
SALT-. 





e Le Mouvemeni de la paix orga- 
nise à Paris les - érais généraux 
pour le désarmement: - - Le Mou- 
vement de la paix, qui à organisé des 
rétats généraux pour le désarme- 
ment» dans une quarantaine de 
départements. depuis le débui de 
l’année, achève cette action par une 
réunion nationale, les 17 et 
18 décembre à Paris, Ce mouve- 
ment, proche du P.C.F. à pu dialo- 
guer, localement, avec des forces 
politiques et syndicales diverses, 
mais la réunion du weck-end pro- 


chain devrait être plus étroite, le 
P.S., notamment, n'y participant 
pas. 

Dans un document publié le mois 
dernier, après l'intervention du pré- 
sident de ia République à la télévi- 
sion, le Mouvement dé la paix a 
réaffirmé son hostilité à l'implanta- 
tion én Europe des missiles Pershing 
Crabe con muni de vo à 
France « jouer un rôle important 

ur la négociation - entre les 
Etats-Unis et l'Union soviétique. 


e Le désarmement et la Polo- 
gne. — Le Comité pour le désarme- 
ment nucléaire en Europe 
(Codène} appelle à une manifesta- 
tion. lé lundi 12 décembre à 
18 h 30. place de l'Europe à Paris, 

r margucr à la fois l'anniver- 
ie de la «double décision» de 
l'OTAN sur les missiles nucléaires 
en Europe (le 12 décembre: 1979) 
et celui de l'instauration de l'état de 
guerre en Pologne (le 13 décembre 
1981) 
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M. Barre 


@ Nationalisations 

M. Raymond Barre juge que Îes 
groupes industriels et les banques 
nationalisées en 1982, « sans aucune 
justification économique Ou finan 
cière sérieuse -, devront être rendus 
au secteur privé. [1 conviendra, selon 
lui, de faire voter une loi autorisant 
le gouvernement à Céder au secteur 
privé ces entreprises et de procéder 
en priorité à La cession au secteur 
privé des banques récemment natio- 
nalisées, en 


vente d'actions au public, au person- 
nel, à des mstitutions financières, à 
des groupes industriels, à des inves- 
tisseurs institutionnels. Le rythme 
de la dénationalisation dépendrait, 
+ évidemment », des résultats finan- 
ciers des entreprises en Cause et du 
montant de l'épargne disponible qui 
pourrait s'investir dans le rachat de 
ces entreprises. 

M. Barre insiste sur la nécessité 


d'éviter les prises de conträle étran- 
gères. . 
8 re 

«se ra + du plein 


emploi loi qui demeure « la fina Îté » 
politique économique, il faut, 
Es l'ancien premier ministre, non 
pas agir sur les statistiques du chô- 
mais obtenir des créations 


mage m 
d'emploi « saines et durables», . 


c'est-a-dire « réunir les conditions » 
d'une croissance aussi élevée que 


possible. M. Barre juge que les + er. 
reurs » commises en 1981-1982, le : 


« poids - de la dette extérieure de la 
France et le niveau - préoccupant > 
des déficits publics « interdisent 
POur longtemps - toute politique de 
« stimulation » de l'acuvité écono- 
mique. Selon lui, pour atteindre un 


faut : stabiliser le taux de change, 
obtenir un excédent de la balance 
des paiements — « indispensable >» 
pour diminuer la dette extérieure du 
pays, — réduire les déficits publics. 
Deux conditions doivent être rem- 
plies, précise-t-il : la restauration de 
la Compétitivité des entreprises et de 
l'incnation au travail. Elles sappo- 
sent la suppression des < contrôles » 
et des « artifices - mis en place par 
k gouvernement ainsi que la stabili- 
sation : « dans la mesure du passi- 
ble», la baisse des des prélèvements 
obligatoires. 
M. Barre préconise, eu outre, 
“ une politique spécifique de l'em- 
Ploi > Qui rendra au marché du tra- 
vail sa « flexibilité - : il faudrait no- 
rene assouplir les conditions 
embauche et de licenciement, fa- 
ue L mukiplication des diffé- 


rentes modalités de l’activité sala-. 


riée et non d 

formation er robes qu et 
continue) “réellement adaptée » 
aux besoins de l'économie. 


© Fiscalité 


Le député du Rhône estime qu'en 
Ce domaine, il est difficilede fairedes 


quant à l'évolution des finances pu- 
bliques. Il fixe cependant des prin- 
cipes d'actions : réduire le déficit 
budgétaire par une réduction des dé- 
penses; retrouver rapidement une 
margc de manœuvre pour alléger la 
pression fiscale — notamment celle 
liée aux «mesures exceptionnelles : 
prises par le gouvernement — fixer, 
dès que possible, un «pourcentage 


maximum » de l'impôt sur Le revenu 
par rapport au revenu du contribua- 
ble. : 


Selon M. Barre, touts proposition 
précise.en matière d'impôts directs 


ou indirects relève d'une « inagine- 
ion que la réalité risque de démen- 
tir - cruellement ». 

© Protectionsociale 


L'ancien premier ministre juge 
que les perspectives financières des 
régimes sociaux sont encore plus 

«sombres> que celles du budget de 
l'État. la priorité, selon lui, est de 
faire évoluer l’ensemble. des dé- 
penses de la Sécurité sociale à un 
taux qui n'excède pas celui du pro- 
duit csticeal. Il estime qu’il ne faut 
pas fiscalisér les cotisations so- 
ciales : les régimes doivent rs’égui- 


librer> par le produit des cotisations | 


. le principe du paritarisme demeu- 
rant ainsi. «justifié». Les cotisations : 
à la charge des entreprises devront 
être stabilisées et réduites lorsque la : 
situation financière des régimes le 
permettra. Quant aux cotisations à 


mier ministre, qu’à côté de la protec- : 
ÿon soctale de base, qui doit couvrir 
tous les Français, soient introduits 
des mécanismes d'assurance indivi- 


duels complémentaires, avec le: 


concours des mutuelles notamment. 
Dans le cas des retraites, cela - cor- 
respondrait » à l'introduction - pro- 
agressive » du Re MAR 
sation. 


e Enseignement - . 

M. Barre se dit « fondamentale- 
men! » attaché à la liberté de l'ensei- 
gnement privé Il pense, d'autre 
part, que le vrai problème de l'ensei- 
gnement, aujourd’hui, qu'il soit lr 
que ou privé, est celui de la 
qui “seule «+ peut permettre à la jeu- 
nesse de relever - les défis - de l'ave- 

Trois principes selon lui doivent 
inspirer la réforme de notre système : 
d'éducation : « le pluralisme », c'est- 
Fes le diversité des institutions 


tonomie» des établissements supé- 


rieurs, secondaires ou primaires, 
c'est-à-dire la disparition du système 
“beaucoup trop centralisé» qui 
existe actuellement (cette autono- 
mie devant s’iccom d'un ren- 
forcement de l'autorité des chefs 
d'établissements), enfin, «/2 gua- : 
lité» qui doit tendre à une «meit- 
leure formation» des hommes. 


@ Presse 


M. Raymond Barre rappelle que 
la liberté de l'information est une 
«liberté essemielle à. une société 
Pluraliste- et que l'objectivité de 
l'information doit être assume. en 
dehors des pressions politiques 


; quelles qu'elles soient. . 


{1 pense que l'État doit se donner 
pour règle de ne pas intervenir dans 
les affaires d'informations mais qu'il 
est utile de soumettre les problèmes 

de l'information à uv collège-de per- 
sonnalités indépendantes . qui assu- 
rent le respect de l'obiectivité. : 

En ce qui concerne la presse 
écrite, il précise qu'il faudrait poser 
comme réels que l'État ne puisse 
être PRE dans Je capital d'un 
journal. 

En ce qui concerne 1 ‘audiovisuel, 
il juge qu'il peut y avoir uné radio- 
télévision où une radio-diffusion 


d'État, mais man faut des chaînes 
de télévision privées et des radios 
« vraiment . indépendantes: » 

M. Barre est favorable anx radios li- 
bres à condition qu'il existe an cer-. 
tain - code de conduite » pour Éviter 
les excès. Il est aussi favorable à un. 
allégement du contrôle de l'État sur” 
l'agence Havas ainsi qu'à une révi- 


sian des coùditions de la distribation | 


Rp UNE: no. 


© Réforme contitbommelle 
L'ancien premier ministre ne sou- 
UE ru ME Co 
tution qui assure < le sraiilité » ei 
«1 "eff icacité - de l'exécutif. 
M. ‘Barre souhaiterait cependant 
que le référendum sait utilisé sur des 
sujets un peu plus étendns Que ceux 


prévus dans l'article 11 de-Ja Consti- 


tution {qu'il soit à 1out ce: 
qui touche aux libertés « formdamen- 
. tales =}. U'est pour le maintien du 
septennat — une modification de sa 
Er eq 


régime présidentiel qu’il ne Crûit pes 
“bon pour la France. 


© Mode de scrutin 


M Barre est pour le scrutin majo- 
ritaire en-ce qui concerne les élec- 
tions législatives et régionales. Pour 
les élections municipales, il pense 
qu'il est bon de chercher une repré- 
sentation ue « équitabie » des mi- 

à condition qu'il y ait ute 


2 VE qui £ permette . 


ville. NL Bis oi cour D rl 
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© Défense européenne 
| etrelations Est-Quest 


"—.La France ne peut, selon Pancien … 
L£re » de .. 
de sa po- 


* premier ministre, - s£ 
renoncer à li 
litique de défense. + Ne nous Jais- . 


sons prendre, dit-il, à.1outes ” 
sons! d'érguments selon lesquels ‘ 


dans la- défense atlantique, dans la 


défense. européenne, 1out irait 
Le miens un pays se l'E 
mème ! 


L'ancien premier ministre ‘ rep- 


pelle quelques principes «simples» 


mais  essénliels » à ses yeux : l'ak : 
liance adantique est la + meilleure" 
gercaie » de la défense de l'Eu-” 
rope : « Face à l'arsenal : 


le seul bouclier qu'a l'Europe, c'est ‘ “ 


- l'arme stratégique américaine ». 
t, si la Frante qui apr 


: Cependant, S, 
partient à l'alliance ce, stantique doit . di its 


« en respecter les obligations», elle. 
2'a pas, selon lui, parce qu'elle map- 


force nucléaire 


partient pas à l'OTAN, & placer sa .. 

stratégique + SOUS 
- HA autre commandement que celui : 
du pouvoir narjonal = et elle doit. ne 


être en mesure de « disposer », 
comme. « un! grand pays le droit” 
de le faire ». de ses forces conves- 
tonnellies. 


-M. Barre juge « indispensable 


le déploiement des L 
- pense que. l'affaire de nome : 
est une affaire qui concerne «au. 
premier chef » les pays membres de , 
l'OTAN, et notamment l'Allemagne .. 
Fédérale, Il juge toutefois. que la : 
France doit « veiller - à ce que T'Al- 
lemagne fédéralé sache que,.« nous . 
respecterons loutès HÔS 


Français, res 
obligations # :äans l'alliance Elle “ 
doit » faire em sorte » que”< dans le: 


de l'alliance »,.T 


fédérale être « sûre-du SOû- 
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Le gouvernement rend publics 


ses projets sur les carrières 


hospitalières 


Dans le nouveau projet de statut des méde- dernières semaines, a été exposé aux princi- Les intérsyndicales des int 
: à s . ernes et. des 
arsronePitabers qui vient d'être présenté aux représentants des ins hospitaliers, chefs de cliniques des C.HU. ont aunoncé leur 
intéressés, le gonvernement apporte des amé. le 9 décembre, par MM. Pierre égovoy, intention d'organiser un référendum ‘pour se 
epgeemis importants au déroulement de in munsire des affaires sociales et de le solidarité Prononcer sur ces textes. 
Father org rh ces en nationale, Alain Savary, ministre de l’éduca- ° 

> Sociale Aogmentant - tion nationale, et Hervé, secrétaire L'intersyndicale des praticiens 

rénsmération de départ. Ce nouvean projet, en d'Etat chargé dela n° | liers, à Isguelle a ient je Syndicat de La 
répouse à linquiétnde qui ‘s'était fortement Le conseil supérieur des kôni doit don- médecine générale, s'est félicité « de l'esprit 
manifestée dans les hôpitaux au cours de ces ner sou AVIS Sur ces projets le 10 janvier 1984, d'ouverture manifesté par le . 

Le gouvernement maintient son Avant d’avoir passé ce Concours,  actucile : ils seront désormais « mai. d'internat antérieurs à celui 
intention d'unifier les | les médecins hospitaliers auront pu, tres de itulaires », et le = | AS 
profils de carrière existants, se bor. s'ils le souhaitent, perfectionner leur nombre des postes ouverts à ce titre e Le statut des médecins des 
nant à maintenir une. distinction formation lors d'un « post-internat » sera augmenté. CHLG. — Les médecins titulaires 


entre les médecins des .Centres 
T itaires (CHU) et 
ceux des centres itah 


géné- 
raux (C.H.G.), tout en 
des «passerelles» entre les deux 
Slatuts, ce qui contraste avec le 


© Le concours unique. — Tout 
praticien qui se destine à une car- 
rière hospitalière (en C.H.U. ou en 
C-H.G.) devra concours 
national], orgenisé à l'issue de l'inter- 
nat et par discipline. Tout praticien 
reçu à Ce concours sers titularisé et 
Percevra un salaire de départ de 
152 000 F (au beu de 131 000 F 


dans les derniers proj ). 


d’un an (renouvelable une fois), en 
CHU. ou en C.H.G. période pen- 
dant laquelle ils seront « praticiens- 
résidents » des hôpitaux (P.RH.). 
Ce post-internat ne sera pas obliga- 
toire pour passer le concours de 
. ® -Le statut des médecins des 
CHU. — Les médecins hospitaliers 
POurront accéder au corps de 
“rang À > à l'issue d'un concours 
qu'ils auront 
à six-ans, selon les 
es biologiques, un corps 
de «rang B>, c'est-à-dire celui des 
chefs de travaux, est maintenu, mais 
amélioré par rapport à la situation 


FRAUDES ET PROCÈS | 
De l’ombre sur la côte-de-nuits 


De 
De notre envoyé spécial 


gnent sur Ia forêt, sur le goudron des 


à l'épicentre du paradis du vin, Le 
reste du monde ne compte pas, où si 
Saint-Denis ct _Vosne-Romanée : 


MOTS CROISÉS 


fous de la côte, comme jes vins qu'on 
récolte : les plus fins, les plus 

Fumés, les plus délicats qui soient, 

nr Et à Gevrey-Chambertin. 


et vineuse. Chambolle, 172 hectares 
93 ares ct 85 centiares de bonheur 
dans une d'opulence. 

Jusqu'à cette vieille et méchante 
affaire de fraude... 


Cbambolle-Musign premier cru. 
Pour la quatrième fois. Une transac- 
tion exceptionnelle, séquelle d'une 
affaire qui continue à meurtrir la 
côte, de la boue, dit-on, sur toute 
la Bourgogne | 


+ Onétait en 1979. luisi 
Cr EE 7. A plu 





L. Pour eux, le travail, c'est toujours la santé: — Il. Montraït facilement 


pattes blanches. De quoi se 
Consomme 


noircir. Service difficile à rendre. — 


donc sur le champ. Fait partie des choses qui NOUS irritent. — 


IV. Se met en: 
huit. Lieu de 
balades irlan-. 
daises. Début 
d'une conversa- - 
on — V. Carac- 
tères qui man- 
quent de 
droiture. Avoir le 
geste qui détruit . 
ou celui qui 
sauve. — VL Me- 
nait la vie de ch£- 
teau. Gonflée 





peut ranger un 

bouquin. Cestun 
Coup à se trouver 
— VIIL Apollon. . 


vent COntrôlé dans un trafic de 


pour un bien ou -on mal Des- 
cend donc. — Accélérateur à 
pied. Chez qui la mèche a certaine- 
ment été éventée. — XI. Approvi- 
sionnent donc jeur « cave ». Note. 
Tel est notre bon plaisir. — 
XII. Code postal. Son arrivée est 
souvent La cause de départs. Produit 
pour boucher. — XIIL Elément sou- 
vent incontrôlable d'un purs d'ex- 
cités. Un où le « » était 
roi. — . N'est donc plus dé- 
rangé. Sans doute. Tout ce qu’il bat- 
tit, c'est le rappel. Conjonction — 


XV. Se tire 2u moment-de partir, 
Fillettes au cœur brisé, | 
VERTICALEMENT 


1. Prouvent qu'il faut toujonrs 
surveiller son alimentation . — 
Pour elle, impassible n’est donc 


"pas français! VI dans des bois, a 


3. Ne pratiquent pas l’antijeu en re- 
eur ls toile Che de 
arrosée. — 4, Forme d’avoir, Mano. 
Une lumière son temps. Donne 


* des fils costauds — 5, Symbéle 


chimique. Réduit de moiti£. Aÿons 
donc l'imprudence ou l'impudence. 
— 6. Lpreas d'une nn 
expression. Nous fait passer de may- 
vais jours ou de belles années. — 


‘7 7. Dévient choquante lorsqu'elle èst 


“. trop grossière. Fin de verbe. — ° : . 
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8. Recherché avec ce qui est lâche, 


‘‘Mais NON avec ce qui est juste. — 


9. Un bon moyen de chasser le ca- 
fard. — 10. Locataire indésirable. 
Laisse donc un vide. Ne manque pas 
de moyens de iocomotion. = 
11. Moitié d'Hitler. Prend des mines 
d'enfant. Possesaif. — 12. Avec elles, 
il peut être difficile de fermer l'œil 
ou il est aisé de s'endormir. Privés 
de brioche. — 13. 11 est préférable 
qu'elle soit plus haute que large. La 
mère d'un fameux général. — 
14. Plus elle est grande er plus il est 
difficile d'y entrer. Défie tou 
concurrence. — 15. Source Î 


d'inspira- 
tons. Article étranger. Légumes de 
marché. 


Solution du problème n° 3598 
Horizontalement 


L Cirrhoses — IL Odieuse. —. 


UNI. NE. Jmanat — [V. Jaune. Tri. 
— V. Uhérieur. — VI. G& Tut. NE 
— VIL Oisu. — VIIL lode. Roer. — 
IX. Sue. Veule. — X. Oronges, — 
XL Net. Tas. . 


Verticalemenr 
k. jugaison. — 2. Jdéale. Our. 
= 3. RL LE Odéon. — 4. Reinerte. 
Ne. — 5. Humérus, VGT. — 6. Osa. 


lturée. — 7. Sente. Oust!— 8. Arur- 


del. — 9. Satire. Reps. 
| GUY BROUTY. 


.goce. Depuis, en 





Le gouvernement s'engage aussi à 
créer, dans les C.H.U., une centaine 
de postes d'agrégés «en SLT0M- 
bre» pour chacune des cinq années 
à venir, ce qui facilitera les débou- 
chés des actuels chefs de clinique. 

Les «mono-appartenants» des 
C.HLU. (c'est-à-dire les médecins de 
rang À sans activité umversitaire) 
«+ bénéficieront de toutes les possibi- 
lités de recrutement universitaire », 
Ce qui évitera de pénaliser ceux qui 
sont actuellement dans ce cadre. 

D'une manière générale, le gou- 
vernement aménagera les mesures 
transitoires pour «l'ensemble des 
générations issues des concours 


Uionale des a ions d’origine des 
vins et eaux ie faisait mouche : 
M. Bernard-Noël Grivelet, négo- 
ciant et propriétaire de 6 hectarés 
ser Chambolle-Musigny, avait 
fraudé, Fausse tion de ré- 
Colte, exportations vers les Etats 
Unis de vins qualifiés « de 
Ene », alors qu'il ne s'agissait, dit-on, 
que de « vin de table ». Complicités 
dans la région et outre-A: ique : 
un bénéfice estimé alors à 
1 500 009 F. Ce fut, quelques mois 
après l'affaire Cruse de Bordeaux, 
une véritable bombe qui éclata entre 
Beaune et Dijon, et dont la in- 
ternationale se fit l'écho (le Monde 
du 28 avril 1979). ! 
En mai, M. Grivelet érait incuipé 
de fraude et d'infraction à la Kégisia- 


. Uon sur les appellations contrôlées. 


ee le re commerce de 
ijon prononçait la mise en règle- 
ment judiciaire de sa société de né- 
Bourgogne, on ne 
sait plus ou on ne veut plus savoir - 
Grivelet à fraudé : qu'il paye! Car 
on n' aucun respect, ici, pour le 
fraudeur, surtout s'il ternit l'image 
de marque de le rigueur. Or Grive- 
let était trop important, avait trop 
d'envergure pour que ce ne soit pas 
le cas. L'envergure. M. Grivelet 
avait d'énormes qualités, dit-on. 
C'était un excellent vendeur, mais il 
avait beaucoup trop d'appétit. 
C'était, en résumé, un «+ saureur ». 
Le pardon 
de l'Amérique 


Excommunication difficile pour- 


‘tant que celle de cet enfant du cru, 


cæ rejeton d’une famille qui 
aidé à faire de la Bourgogne ce 
qu'elle est aujourd'hui: Fernand 
Griveler, le Pre er Ë 
que vigneron », était l'un des fonds- 
teurs de a Confrérie des chevaliers 
du tastevin du clos-de-vougeot Le 
fils ne se lança pas sans mal dans les 
affaires. Premier scandale en 1959. 
Rétablissement. Vingt ans plus tard, 
Finculpation suffit à le faire rejeter. 
C'est la fin pour celui qui travaillait 
à l'échelle planétaire de la prospé- 
rité, Le procès aura lieu en mars. 

°: L'Union générale des syndicats de 
défense J grands re, de 

gne et le Syndicat des négociants en 
vins fins de Bourpogne se sont portés 
pertie civile. Aujourd’hui, parce 
qu'il faut réaliser l'actif, on liquide 
les biens, on met aux enchères le vi- 
gnoble. Mais. curieusement, f'af- 
faire ici a coïncidé avec le début de 
2 fin de l'époque dorée. Aux diffi- 
cultés rencontrées pour vendre son 


Fnac-Sport - Niveau Place Basse, Forum des Halles, 


des hôpitaux généraux dis t, 
à 0 du Lun uaique, d'un 
ou Système d'avancement 
l'ancienneté et au choix). Ils Lu 
ront, en cours de carrière, devenir 
pe mers dans les CHU. par le 
ais d'Un «tour extérieur » défini 
Par un quota réservé à cet effet 
Enfin, le gouvernement a annoncé 
son iniention de raccourcir le dérou- 
lement de la carrière des médecins 
uons de leur départ à [a retraite. I 
revalorisera la rémunération des 
gardes et astreintes, dérisoire 
jJusqu'aë présent. Il renforce les 
indemnités qui leur seront versées en 
échange de l'abandon de leur sec- 


CLAIRE BRISSET. 


chute du foncier. A 2 millions de 
francs lhectare, on laisse M. Grive- 
let propriétaire. Pour la Quatrième 
vente aux enchères, sur dix-sept par- 
celles proposées, seules cinq ont été 
acquises : 90 ares pour 
830 000 francs. 


M. Grivelet ne veut plus parier. 
« On bazarde les vignes, dit-il, J'ai 
décidé de la boucler. Plus tard, je 
dirai toute la vérité. » Y tient néan- 
moins à préciser que ävec le temps, 
FAmérique lui a pardonné : que 
Outre-Atlantique, il a gagné tous les 
concours. Il'a'est en rien un sabo- 
teur, mais bien au contraire « un 
Perfectionniste ». * 
« Vous n'imaginez pas, ajoute son 
épouse, le mal que nous endurons 
Ë ans, la somme des 


quatre 
‘ méchancetés, des jalousies. Un vrai 


nid de crabes. Ce. qu'a fait . mon 

. mari ne méritait pas ça ! Cela ne va- 
dait qu'une petite tape sur les doigts 
et 5 000 francs d'antende. » 

A Chambolle, aujourd'hui, on 
taille les vignes. Parce qu'on a Le 
chauffage central, on ne fait Plus de 
-javelles, on brfle les sarments. Des 


colonnes de fumée s'élèvent dans le: 


ciel d’hiver, sur les Amoureuses, les 
Charmes et les Bonnes-Mares. Les 
« crabes », eux, n'apparaissent 

méchants. «Grivelet? Ak 
oui. Ah, il s'en sortira Le Bernard, il 
S'en est toujours sorti On l'a vu 
l'autre jour au restaurant de l'hôte! 
de la Cloche à Dijon, Il était avec 
des Américains. » 


JEAN-YVES NAU. 





M. Pierre Mauroy est respon- 
Sable pour une large part de la 
du 7 décembre sur l'enseigne- 
ment privé. $a déciaration selon 
laquelle le gouvernement 
s'apprête à trancher le débat par 
la voie législative ou régiemen- 
taire. après que le ministre de 
l'éducation nationale a € retiré » 
sont texte était, en effet, de 
nature à susciter des interpréta- 
tions diverses, L'opposition en a 

. Aussitôt tiré argument pour affir- 
mer Que le premier ministre a 
décidé de tenter un «coup de 
force » en renonçant unilatérale 
ment à fa procédure de négocia- 
tion et en désavouent par là 
même le ministre de l'éducation 
nationale, M. Alain Savary. 

En la circonstance, M. Mauroy 
est victime d'une maladresse. 
Pour tous les icipants au 
diner-débat du 7 décembre, 
organisé per l'hebdomadaire Tri- 
bune juive, il était clair que cette 
déclaration controversée, repla- 
cée dans son contexte, ne signi- 
fiait ni que le gouvernement avait 
décidé de retirer ie projet 
défendu par M. Savary 
avait renoncé à toute discussion 
avec les différentes organisations 
intéressées. Bien que sa formula- 
tion malencontreuse ait ensuite 
engendré une ambiguïté, if était 
clair que, dans l'esprit du chaf du 
SJouvernement, c'est l'impossibi- 
té d'engager les négociations 
souhaitées qui avait iso facto 
conduit le ministre de l'éducation 
nationale à retirer le texte à 
négocier. d'une table de négo- 
Giations restée vide. En l'absence 
du premier ministre, parti pour 
l'Argentine où il assiste aux céré- 
monies d'investiture de M. Paul 
Afonsin, on confirmait, samedi 
10 décembre, à l'Hôtel Mati- 
gnon, ainsi qu'au ministère de 
l'éducation nationale, que le gou- 
vérnement restait fidèle aux 
‘orientations arrêtées au mois 
d'octobre. 

L'intervention de M. Mauroy 
traduit exclusivemnent-un change- 
ment unilatéral de procédure, en 
accord avec M. Savary et avec 
l'Elysée. Le chef du gouverne- 
ment prend acte du refus de 
négocier exprimé par les diri- 
geants du mouvement laïque. Ce 
refus créant une impasse, ïl 
prend l'initistive et veut imposer 
s0n intervention directe. 

Mais le recours à cette 

ÿ autoritaire ne constitue 
Pas une surprise. A Îa mi- 
octobre, quand il était déjà inter- 
venu personnellement pour 
essayer de convaincre les 
diverses parties prenantes 
d'accepter de négocier {le Monde 
du 14 octobre), M. Mauroy avait 
déclaré à ses interlocuteurs que 
le gouvemement prendrait l'ini- 
tiative d'intervenir en cas de blo- 
cage. Il avait confirmé cette 
intention au congrès socialiste de 
Bourg-en-Bresse, le 29 octo- 























LE DÉBAT SUR L'ENSEIGNEMENT PRIVÉ 
LE DÉBAT SUR L'ENSEIGNEMENT PRIVÉ 
Une maladresse de M. Mauroy 


pren- 
-dre la responsabilité du com- 


Société 












bre.s Soyons clairs : si nous 





veron$ pas de solution, avait 
déciaré le premier ministre. 
Alors, adoptons une démarche 
Pragmatique. Résolvons les pro- 
blèmes concrets qui se posent. 
Mettons en place une carte sco- 
lsire. Supprimons la Joi Guermeur 
dans ses excès. Terminons-en 
avec le vide juridique qui existe 
en matière d'obligations de 
financement. Régions le statut 
ces personnels. » 











M. Mauroy avait ajouté, à 
l'adresse des congressistes : | 
€ Vous comprendrez que je n'en 
se pas davantage, soucieux de 
respecter les délais donnés par le 
ministre de l'education nationale. 
Le gouvernemem pariera avent ia 
fin novembre. » 















Une copie corrigée 


Dès le lundi 5 décembre, à 
Lons-e-Sauinier (Jura), le pre- 
mier ministre avait d'ailleurs 
affirmé au cours d'une confé- 
rence de presse la volonté du 
gouvernement « d'arrêter un cer- 
tain nombre de décisions » avant 
la fin de l’année. !l avait précisé 
que ce changement de 






















COP:e 
Pour tenir compte de ce qu'on lui 
dit. Puis il prendra sa décision 
d'avancer, soit en déposant des 
textes sur le bureau de l'Assem- 
biée nationale, soit par voie 
réglementaire pour résoudre un 
certain nombre de problèmes 
qu'il faut à tout prix traiter. » 

Ces propos-là étant passés 
inaperçus, M. Mauroy a profité 
de l'invitation de Tribune Juive, 
deux jours plus tard, Pour rendre 
publique sa décision. On indi- 
quait, samedi, au ministère, de 
l’education nationale que 
M. Savary ferait bien, la semaine 
Prochaine, la décfaration annon- 
cée par Pierre Mauroy, mais que 
la forme de celle-ci n'était pas 
encore arrêtés. 

L'intervention de M. 
répond au demeurant à ja 
volonté de la majorité et des 
organisations laïques, qui préfè- 
rent voir le gouvernement 












































promis éventuel avec les 
partisans de l’enseignement 
privé afin de pouvoir ensuite le 
critiquer. Elle traduit une volonté 
qui s'était déjà exprimée la 
semaine pré 












recourir, s'il le faitait, à la procé- 
dure des ordonnances pour 
régler la question du financement 
du chômage, pierre d’achoppe- 
ment des négociations entre les 
Organisations patronales et les 
Syndicats ouvriers. 

ALAIN ROLLAT. 












L'arsenal de Brest construira le porte-avions nucléaire 


De notre correspondant 


Brest. — Le porte-avions nucléaire 
et le premier transport de chalands 
de débarquement (T.C.D.) de la 
marine nationale ne seront pas 
construits par les chantiers privés, 
mais à l'arsenal de Brest. Jean 
Gatel, secrétaire d'Etat à la défense, 
est venu, mercredi 7 décembre, à 
Brest, porter ces deux bonnes nou- 
velles, ce qui a eu pour effet d'apai- 
ser de lourdes inquiétudes percepti- 
bles dans les milieux syndicaux 
Depuis plusieurs semaines, en effet, 
on Craignait à Brest pour le plan de 
€ de l'arsenal (sept mille ou- 
vriers et onze cents autres en sous- 
traitance) en 1985. Des rumeurs fai- 
saient état de la possibilité de 


mêmes en difficulté, une partie des 
constructions prévues dans les arse- 
Daux, eo particulier je T.C.D. 

M. Gatel 2 annoncé la construc- 
tion, en totalité à Brest, du transport 
de chalands de débarquement (trois 
millions d'heures de travail) et celle 
du porte-avions nucléaire (dix mil- 
lions d'heures sur sept ans). Les 
études devraient commencer à la fin 
de 1984 pour le premier, à la fin de 
1986 pour le second, en avance sur 
le calendrier initialement prévu. 

Toutefois, en ce qui concerne Le 
deuxième T_D.C., rien n'est décidé. 
Le troisième, en revanche, pourrait 
être avancé, car le secrétariat d'Etat 
à la mer en financerait une partie. 
Dans ce cas, la construction irait au 
privé. 


M. Gatel a fait des décisions 


vin au prix demandé, a succédé la transférer aux chantiers privés, eux- gouvernementales propos des qua- jusqu'à la Hu de 1986.] 


Pour faciliter vos achats 


Fnac-Montparnasse - 136, rue de Rennes, Paris 
Fnac-Forum - } à 7. rue Pierre Lescot. Paris 1". Le lundi, 
| Faac-Etoile - 26. avenue de Wagram. Pa 


La F nac est ouverte les lundis de décembre 


6. Du lundi au samedi, de 10h à [Yh 30 
de 13h à 19h 30. (Du mardi au samedi, de Itih a 19h 30.) 
ris &. Du lundi au samedi, de 0h à 4 h 


Paris LE. Le fundi, de 13h à 10h31 {Du murdi au samedi, de 1h à 19H 30.) 


re SOus-marins nuciéaires lanceurs 
d'engins (S.N.LE.)} qui doivent re- 
cevoir les nouveaux missiles M4, ce 
qui nécessite des Lransformations de 
ces submersibles. Deux refontes de 
S.N.L.E. seront effectuées à Brest 
et deux autres à Cherbourg. _: 


[Selon le secrétaire d'Etat à la mer, 
Les chantiers navals du gronpe Alsthom- 
Atlantique vont se voir confier par je 
ministère de In défense l'étede et 14 
construction dus bâtiment de transport 
maritime et de soutien (BT.M.S.) pour 
la direction des centres d’expériments- 
tions nucléaires en Polynésie i 

Commande représente un milon 
nn beures de travail. Les 
techniques seront engagées par 
les chantiers dès le début de 1984. La 
construction proprement dite conmen- 
cera à l'amtommne de 1984 et durera 
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Société 
LE 747 « VICTOR-ECHO » REBROUSSE CHEMIN 








Seul commandant à bord a 


Jes Je qui 
sont réellement ces navi- 
gants ? ‘ . 


Voilà près de deux heures 





qui 
. Pavion. La quiétude est à peine 


troublée par le crachouillis des 

messages envoyés de 1iemps 

temps par le centre de contrôle de 

Santa-Maris, aux Açores. En bas, 

les passagers terminent leur dé- 

JE © a préparent à TARArRE 
, Victoria. 

A l'affût devant sa forêt de ca- 
drans, de manettes et de ts, 
Claude Texier, NN à 
cien navigant, à UN 
tit frisson de moustache. La, à 
gauche du tableau de contrôle, 
f’aiguille indiquant Îe niveau 
d'huile dans le réacteur extérieur 
gauche vient de bouger. À peine. 
Un soupçon. Un défaut de la 
jauge ? Vérifications : non, c'est 
bien une fuite : les avions ont été 
mis à rude épreuve durant l'été. 
D'ici quelques minutes, il faudra 
arrêter le réacteur numéro tn. Et 
De RTS 
teurs ? i 47 vole- 
Fait olmis vec pmlereet dent 
moteurs. Maïs Jaisser une msa- 
chine « diminuée» poursttivre sa 
mission vers Lima avant de rer 
trer sur Paris ne va quand même 
pas sans risque. Alors. «6ü71 
coupe et On rentre ». Le comman-: 
dant de bord, mp er Ro 
pine, un petit air de Philippe Noi- 
ret et ia même chaleur bourrue, a 
tranché. 


Sans panique 


C'est seulement la troisième : 


Re huit ans que lui arrive ce 
plu qui n’est pourtant pas pour 
l'émouvoir. Le recyclage annuel 
et les contrôles semestriels ert voi 
et en simulateur donnent une par- 


faite maîtrise dans les situations # 


les plus extrêmes. Le cockpit 
s'anime donc, mais sans panique. 
Correction de l'assiette de l'avion 
Er ne li cie 
aux pour expliquer 

situation, appel à Paris pour de- 
mander un avion de re- 
programmation des teurs 
des centrales à inertie. «+ Vous 
voyez, On n'est pas trop de trois », 
glisse Claude Texier, allusion au 
conflit sur la composition des 
ti ar nul 
pagnie. Lac cabine passe 
tête : « L'annonce n'a déclen- 
ché de drame. Mais doir-on 
quand même passer le jilm?» 
« Bien sûr, on ne va pas, en plus, 
priver ces braves gens de ci- 
néma., » ‘Tout à l'heure, le mot 
«fin» de Victor, Victoria s'ins- 
crira sur les écrans à la seconde 
même où les seize roues du train 
principal de « Victor-Echo» tou- 
Cheront La piste de Roissy. 

« Victor-Novembre » est IA Pi. 
lotes et O.M.N. l'auscultent 
tandis qu'on y trensfère les by- 
gages et qu'on y charge la nourri 
ture sue De de os Le 
probi la machi dr 
reate à résoudre celui des 


cien soient adjoints sur le premier 
tronçon afin de respecter l'ampli- 
tude maximale de neuf heures 
trente contractuellement admise 


tion collective que les « techni 
ques» (P.N.T.). les douze h@- 
tesses et stewards rentrent chez 
eax et cèdent ia place à une 
équipe de réserve levée | 
notre retour et pas très enthou- 
siaste de devoir partir précipitam- 
ment en Guyane. Mais la raison 
l'emporte vite. 
D'ailleurs, ce sera un vol calme, 
us ne be 
eront isser som- 
meil qui est-loin d'être 1ou- 


jouts le cas. Jean-Pierre Delépine 
sæ souvient d’avoir parfois dû 


E 


dance à abuser dans 
cause dei ravages en altitude. 
n do glssit, crus sept jaunes 
us nuit, avec sept 
ue retard. La chaleur ajoute à ls 
fatigue des seize heures de 


que les autres. Cayenne est dans 
, Pour tuer les qua- 
rante heures avant le départ pour 


; 


timents 

le fossé entre P.N.T: et P.N.C. est 
aujourd’hui tel que l’hôtesse qui 
âccepterait une invitation 
ner du commandant. de se 
verrait aussitôt affublée par 
toutes ses de la cofpsa- 
gnie de la délicate i 
« taupe à techniques ». 

Le nez au pare-brise 


voyage le nez au pare- 
brise et l'œil sur l'écran du radar- 
météo. Étrange « couple ». À gau- 
che, Jean-Pierre” Delépine, 


._— 22 us 
——— mn = = 


avions, 


arriver », s'inquiête Jean-Luc 
Steiger. FT re 
re 
laissons mais 
sériout innooin da fret. Vol sans 
istoire j à Lime, avec. en 


jours plus tôt 
sur la route de la Ca Jean- 
crre - une 
délégation du P.N.C..vient de lui 
a nous ne partirons 
pas à l'heure demain, Convention 
collective oblige, sinon hôtesses et 


stewards n'auraient pas letir 


compte réglementaire de repos —. 
il s'en faut de trente-huit minutes. 


Tant pis pour le retard que l'avion 
risque de traîner jusqu'à Paris, et 
tant pis pour l’image de ls compa- 


vaillent en «TU.» (temps uni- 
versel}. Au sol, üs n'ont que faire 
de l'heure qu'il est [à ou aïleurs, 
puisqu'ils en changent tous les 


‘Jeudi matin commence le 
voyage de retour. A Mahaus, tne 
=. hante pans a … hors 

‘usage tous systèmes de gui- 
dage et ü faut poser à la main 
— « conne en aéroclub », ironise 
Jean-Pierre Delépine — et à vue 
- façon de parler, étant donnée 


joies WEEK-END D'UN CHINEUR — 
Pour une fois, les antiquaires” vert 


du Carré rive gauche ouvrent 
leurs portes un dimanche. avec 
l'espoir que les amatours ouvri- 
ront leurs bourses pour faire lenrs 
achats de Noël à l'ancienne. C’est 
donc la date du 11 décembre qui 
a été retenue par Îles cent mapa- 
sins d'antiquités et galeries de ta- 
bleaux de ce vieux quartier, déci- 
dée (non sans mal) pour cette 
promotion exceptionnelle. Du 


«- quai Voltaire à la rue de l'Univer- 


sité, de la rue du Bac à la rüe des 
Saints-Pères, en passant par la rue 


. de Lilis et la rue de Verneuil, sans 


oublier la petite rue de Beaune, 
qui compte plus d'antiquaires que 
de numéros, vous serez, surpris de 
la variété des objets proposés à 
des prix justifiés par la qua- 
lité,comme toujours Chez-les pro- 
fessionnels spécialisés. 


Vous trouverez aussi bien des 
témoignages archéologiques de 
l'ancienne Egypte que des 
faïences françaises ou des porce- 
laines chinoises, ou encore de J'ar- 
genteris et des étains, des bijoux 
romantiques ou des objets art 
déco, de l'art populaire ou des cu- 
riosités scientifiques, et bien d’au- 
tres objets originaux, spirituels, 
inartendus, faciement accessibles 
pour quelques centaines de 
francs. à 

Bien entendu, pour les cadeaux 


du dernier moment, les bouriques 
du Carré rive gauche sont ou- 
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confortable : le salaire brut des 
deux cent trente commandants de 
bord de 747 va, selon l’ancienneté, 
de 30 000 à 56 000 francs, celui 


_ce que nous gagnons. C'est le prix 
d'une sélection rigoureuse, 
d'études longues, difficiles et 
coûteuses. C'est le prix d'une car- 
rière souvent courte, de contrôles 
permanents — notamment médi- 
caux — qui peuvent nous clouer 
au s0L C'est le prix de nos res- 

tés matérielles : un 747 





vertes aussi les autres jours de ia 
semaine, jusqu'à Noël 

Pour la première fois au Palais 
des congrès se tient, jusqu'à di- 
manche (de 10, heures à 
19 heures), le Salon in i 


bre}. Pour 1 000 francs à 
4000 francs vous trouverez des 
épées dix-huitième et dix- 
neuvième siècles, des couteaux de 


Côté brocante, deux foires dé- 
ires à -(Éssonne)} 
et à L’Hay-les-Roses (Val- 
de-Marne). - ï 
Pour les enchères du dimanche, 
vous aurez le choix entre des meu- 
bles, des objets d'art et des ta- 
bleaux à Senlis, à Soissons, à Pro- 
vins ; des bijoux, des fourrures et 


des objets d'art et des tableaux à 
Versailles, à Saim-Germair-en- 
Laye et à l'abbaye de Royaumont 
Enfin, à l’bôtel des ventes de 
Sens, six cent cinquante bouteïlles 
de grands vins vous attendent, 
provenant d'un château, avec de 
bons millésimes. Attention à la 
griserie des enchères. 


ï 


| métroChé, 









Existence austère, sombre, 
pour ce nomade de banlieue que 
s'abime dans le travail. Avec : 
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LUNIH 12 DÉCEMBRE 

«Le Palais de la Cités, 12 à 15, 

a Continet des médailles et antiques =; 
14 h 45, 58,.rue de Richelieu, 

«Coïlections du Louvre », 14 k 45, 
PRE EE 5 
l'Ancienne-Comédie, Mit Zujovic. 
(Caisse nationale des histo- 


riques). 
14h 30: musée du Louvres Fuses Den 
D ee 14 À 30, due 
RE pt 
Den (Connaissance 
EM RES à née 
Rs EE det 


| « Ancien Hätel-Dicu », 14-h 30, 
fois) | 

« Le style Louis È XVI», 15 
Qu Louvre, Champaiion (Pass ve 
soo histoire). : 


n'aûra maimené nl'bousodié pour: sves lui, découvrir in Fraré'Ete 


. bientôt un méder.. Les süminie- 


=" rats. Tout allsit bien. -. 


«La matufiotire 
n E 


cé 


ira CC 
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qui ve venir Je revinüre, 


: Et A sreivés.le dééarciculé, avec 


dés ‘yeux rohës et #s bouille 


-__ d'Arabe à béquiles. C'est l'atié-. . 
-. esse. On s'organies. Soins à 


Garches, dossier, apprentissage. 
les ‘amis, on trouvait l'affaire 
rots. Des 8.4. cénmmes ça, qui re 
versent autant de royaltien, vaut 


; 
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Dre à toutes les questions. 
$ s Ceux qui disent que les chem- 
np ne eee 
Journal d'Anne Fronck est une 

et mon À 


supercherie 10: € une 
‘. imposture, ceux-là sont mes 
ï 3 is Êt : 


je les combattrai « au 


ë #0m de tous les miens », . 
| Cette lettre constitue pour 
+» mm complécent à 300 article 


ïL 





Gobelins », 
Gobelins, 


-« La Sorbonne », #5 b #7, rue des 
Me Garnier Ablberg. 


Écoles, 


«La Monuaie de Paris», 15 b, 1, 
-: « Hôtel Lautuns, 15 à, 17, qual 
Anjou, Me Vermeersch (Cuisse 
« F de j d "y 14 
M pee h 30, métro 
« La cathédrale »,15 
Deru {Connaissance diet de d'Al rs 
CONFÉRENCES 


LUNDI 12 DÉCEMBRE 





17h ou: 
| 30, 6, rue Ferrus, M. Kbaled El 


'O.L.P. face à ses défis 
suis Pb de Gi place 
pra Chaillot, place du 


23 b, 36, rue Jacob, ML Michal Cave. 


ave : « La science et l’Amie du monde » 
. a Tisanière, Andrée Jacob}, 








béquilles | 
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— Je suis persuadé, au 
contraire, qu'il était coincé dans 
un nouvel académisme, tandis que 
les œuvres plus anciennes, de 
l'opus 7 à P us 19, offrent un 


— Ÿ a41-l des moments où 
vous vous dites : « Je vais faire 
.auire vers changer de 
manière » ? 


. — Non, pes du tout. Il y a tou- 


- Mais, pour une œuvre 











# Jusque-là, j'avais décrété 
qu'on ne devait jamais utiliser upe 
mesure d'une musique préexis- 
tante, et je me suis dit : « Qu'’est- 
ce que tu fais ? Fu te laisses pren- 
dré par une culture que tu ne 


cela s'il vous plaît!» J'ai toujours 
eu envie de Îaisser dâns mes 
œuvres des fenêtres « histori- 
ques» qui permettent d'écouter 
toutes les couches qui sont super- 
posées dans mon cerveau. Dans 





indiquant des intervalles qui 
seront appliqués à tous les aspects 
de ls musique, et même au théä- 
tre, à la lumière, aux mouve- 
ments, à la danse. Et alors, à par- 
tir de ceue formule nucléaire, 


il est dit que la « /umière + est le 


‘but qu'on doit atteindre après La 








+ EST eme à | | 
FFATANTE UT —- Cultur e 
à | 

i # # - [Suite de la première pate.) percevoir, d'être is entendues. Et c'était un monde ‘une citation de {a Marseillaise, klore et celles des compositeurs, mant, et dont Ia création scénique 

$ . L Penset-vous que ses der. "9 uns autre de le ratiomali tellement nouveau qu'il m'a . cachée à l'envers, puis très claire en divers lieux et temps. Si cela aura lieu le 21 mai à la Scala. 

à nières œuvres. les camares, en none 2! nt Speie tête S ai acheté a tn le re est vrai, je pourrais peut-être faire C'est le jour de Lucifer, lantago- 

ë Nan , on0, 2 cérémoni ue € = : à 

: perticuller. ouvraient de now L'iomme doit s'émerveiller. thé et l'art d'arranger les fleurs. " avait l'air de dire : si Ah pl cs ie Me nn he cire Tire are à 


mélange de l'animal et de l'esprit, 
contre l'idée d'une ascension à 
travers La souffrance et la mort. 
Mais pour moi i n’inçarne pas le 
mal absolu : dans mon œuvre, le 
noiïr et le blanc deviennent flaus, 


5 À à. monde qui doit encou- jours, au. départ de mon travail, on ais les Momente de 1962, par exem-  j'engendrerai tout un monde, dans les personnages sont ambivalents, 
!  Mbéier ne eu AN Ver For = " rager les compositeurs enfermés une intuition. Je l'accepte quand MeBIQUE, 6 c'es 1 F Me ere pile, on reconnaît des réactions les différents « dialectes » de cha- .et pour l'« adieu de Lucifer», on 
pr Mn ms eus a dans des processus . formslistes. je suis surpris moi-même et que je de jamais employer même une “idientes du public, des commen que œuvre partielle ou de chaque chante la Louange de la vertu de 
FO Leg cu at ns en ET RE la titi re . a ne Le és très vibrant, très CUriEUX. mélodie diatonique!» Du coup, . ct ee J see entendus pea membre RE Ds ce grand  saint-François d'Assise. Lucifer, 
; Mn h « ns cry Lei 1 pr . EL, w sn Es ue pe sont j'ai décidé de com ion ant _ ne us mes COrps MIUSI No er rer entre pe 
L« PS ie ges j pre nee petites i se reprod dans rêves uand : cts œuvres, comme ; seit d° 1e onnez 
: ns BR Bfu Born: sa “te Lu " sent, ce Weberm-là reste une j'étais en train de copier ‘de la Re ne re de yn matériau sonore d'objets Ne vote ee uclle ‘€ Phénomènes de certe terre 
5 sam agadhg Re Li er . c ee ur = As er le musique. Tout à coup, j'entends ge un simple imitateur, avec des rOUVÉS. | je consacrerais le reste de ma vie. ‘lérialiste, de cette ne 
ME jt 1 Que PUR eine te DL "nommé d’ ne quelque chose que je ne connais petits morceaux de toutes les » Plus profondément, j'aime J'en avais assez de faire des 777, MOIS # GP/EVeres JAREES & FE 
Ve + gent ne rs LEE Ad Te pas, Qui est dé à très vague, - Cultures du monde. J'ai fait venir lier dans une partition un monde «pièces» de musique, dem'épar- ‘#”8re - 
D AR 3 Mage D de ue. EU | en. tion du métier, Ca, x l'ai senti mais qui a déj ns Te des bandes d'Afrique, d'Améri- sonore connu avec des sons piller en pièces. Maintenant, ilme . » La prochaine j sera 
. Je AR, + Bug Aer de de dès le début. 3. approximative. "Je prends de Luce du Sud, de Chine, de Bali,et inconnus, car, comme je le dis semblerait tout À fait naturel Lundi, le jour de la lune, le jour 
27 st D hs ai nr Cr : di per décid AN Telemusik est fondée à moitié sur souvent, le miracle est plus grand qu'un compositeur commence dès d’Eve, une nouvelle fête de la 
+ 7 hat MS 7 Mon Cause pare Mb ERA ES ‘ — Avez-vous eu d'emblée re De er “des sons synthétiques, à moitié sur de découvrir une pomme sur la sa première note une œuvre où naissance. Îl y aura toutes sortes 
OMR MUSÉ murs =. RO nn l'idée- du renouvellement que maintenant je vais Re os des extraits folkloriques, que j’ai ‘lnne qu'une pierre de lune sur la son existence entière serait int6& d’enfants qui naîtront d’une 
D QE dm ne à CO min ie vous vouliez apporter à la Sera ac ent *- C'6St traités en intermodulation, terre. Ce qui est banal ici prend grée. Et chaque jour je trouve femme énorme à plusieurs têtes : 
ge Dont pe sa ns 4 pe musique ? . | | ts “ur” fai : jus nn comme je vous l'ai expliqué tout à un côté magique dans un contexte plus passionnant de faire dériver mais Lucifer, dégoüté par tout ce 
He Ds mt = te mue ss LU, _ Quelquef uand à que. je : : l'heure. étranger. C'est peut-être un côté de nouvelles scènes, de nouvelles sang répandu, fera recommencer 
EN see ee A US D FR a vaille, ne q je træ rester fidèle à cette impression surréaliste de ma musique. musiques à partir de ma «super- la cérémonie pour que les enfants 
Ming: oO "res nn 5 du .» L. Le le fre. première. : — Ces emprunts n'empé- formule ». Tout, dans Lichi, est renaissent d'une manière plus 
SAVE sens ce DT e T NeFSEUS - mais, au ons moment, je me * Je ne vous parlerai pas de la chent pas que l'œuvre soit fort lié, plus ou moins ouvertement, «cultivée» et qu’ils chantent 
ds ce den rires dr re rende comipte que oùls Jens naissance: de Trans, que j'ai sou- hermétique. La première fois Lumière bien sûr, mais on ressent claire mieux (car d'abord ils hurlent 
Re ; ee “ M rien tant que je ne l'ai pas réalisé. Vent racontée, mais ce fut identi- ‘ 2%# lle, em 1966, jen ai va se ment cette unité, et l'on perçoit comme des chiens, c'est affreux !} 
: bi Ru ot lime. ee Nr que pour G: ñ, €t AUSSI pour Brux , . toute cette Œuvre comme un y 
SORT ENS" DU Det pas à Uénos de Ærepil une de mes mule : Muédufeu! dans un temple OURS monde qui bouge, qu se trans one elec cou 1er 
D ARR Ru Dre An Da cac Ve de de TMURR formes, seul existe ce qui a été Premières partitions. Je me trouve — Vous ne m'étonnez pas. Vi èL forme, où de nouveaux phéno Michel. On y retrouvera Ja 
OC Los à -m sistema finalement accompli. Tout Je ‘25 un certain lieu, j'écoute, el Quand je suis rentr£ à Cologne, De ni rm ent OST MÈRES S08t CONAMEN DS Cu de J'ennée et toutes sort 
AD nr Sms TAM PIE une musique me parvient, je vois du studi : péra qui durera sept jours. relation avec ce qu'on connaît : pr oinue 
PAR 6% at Spam ui. “4 monde a des 7. très peu leur ; .mes amis du studio m'ont dit : 7 té la genèse ? : de batailles entre les trombones 
nette) donnent corps. de telle manière Même l'orchestre “comment pes « Qu'est-ce que tu as inventé ? On Que nas Fe déja. " de l'un et les trompettes de 
que l'œuvre ne soit pas un monde M disposés! n'y comprend rien.» I] faut dire » C'est encore au Japon que » Le titre Licht est venu un peu l'autre. 
L Hi: & Î ert re d ë A1. Va Clos, mais tout à fait ouvert, Ensuite, je travaille et cherche Bn que la densité des événements est j'en ai eu l'idée, en 1977. Je 1ra- après, mais il s'imposait, car, dans : L 
ti r{In ( comme une semence qui produira procédé qui permettra d'unifier | : : tous les écrits des grands maîtres, |” el ee Ne Mac 
Ce ion entire icnaei, 


Eve et Lucifer, qui comprennent 
que. même par des moyens diffé- 


és Etablir: sp ‘ "3 > è — au a s 
ni # Snmte peer EE FE er P7 océdés génétiques électronique comme Kon- ss Re Rev re même de l'être rents, ils travaillent ensemble 
hong LE JS “ovré ee et : FE takte ? | | | pour le Cosmos. Ensemble, ils 
SE nie 4 Go un: ee UE F RÉ à - -— LA cest différent. J'étais , essaient de créer une langue uni- 
NE ré où sé: LUC ee Analyser cloches seul dans le studio, et même œuvr : verselle. 
Je “NES Re Es : Le . ." :... dormais… JE nai ti dde L e des sept jours » Dans Fendredi, nous assiste- 
we M. Mini ts DUR et les grelots reils, des boutons, je commmençais _ Comment se structure "OnS à la tentation d'Eve, que 
Énernme #7 RÉ +. "Ha n'importe OÙ, j écoutais, et. tout à l'ensemble ? Lucifer cherche à convaincre de 
Ja Shore Le Be ant dés «7 pénis ee Hein .» Ainsi dans Kontakre, qui m'a coups À étais fasciné par un détail : travailler plutôt à sa cause et 
ant ana ec ns a | EPRME A “si pris deux ans, tous les jours, dans sonore, rythmique. "= J'ai bâti tout le plan dès d'engendrer des êtres beaucoup 
. _ aNe JU de es t 2e le studio, j'ai entrepris de muiti- ee 1977. Je sais exactement quels blus parfaits. Mais Eve est 
Lars ve e ares ME NRC RU germe #2 de ples expériences pour analyser.les ors Kurzwellen, . sont le sujet et la durée de chaque d'accord pour continuer l'expé- 
Ferns ASPA TE GE ARTE lue au uecr cloches de vache, les marimba- “a rm improvisent -.: scène. J'ai commencé par Don rience de l'humanité avec 
Ro ro site “ses phones, toutes ‘sortes de gralots, - 1 ondes Pr ER Per nerstag (jeudi) (1) : la vie de Michael, et Dimanche sera le jour 
ant én die dus ins des instriments-à peau, afin de: - -/esondescourer? ” Michaël, un archange, un Christ _ de leur union mystique, à l'image 
ES PE ua nt Et 2 découvrir comment on pouvait  ‘ — Oui, exactement. Je suis qui s’incarne dans la condition la de 1a création du monde par Dieu, 
ee “, ss 4 BUT RER synthétiser ces sons. Non pas pour pris, je me perds, je produis des plus misérable, devient musicien, qui est père et mère. Lucifer, qui 
A A PR à PE les imiter, mais pour les transfor- sons, et puis je jette : ça ne va pas. participe à toutes sortes d'EXPÉ- est hors sexe, ne croit pas en 
M A CRT Eee SU OR Es SE - 27 mer en d'autres sons. La relation « Ap1 ça c'est bon», et je conti- riences humaines (famille, ren Dieu : « C'est une blague, une 
A eu + tai ja #:s ‘2. entre les timbres m'intéressait nue: je suis cornme un chasseur contre avec l’autre sexe, etc.), fait invention des vieux esprits de 
D US ee it vus autant que leurs différences. qui sent, par un sixième sens, où il un voyage autour du monde et /'Univers. 
den cet vo De “qe ue DE 24 ee nf ie 1 ee . _ — C'est le synthétiseur qui faut aller, as qui ne sait pas finalement remonte au ciel. Et | 1 d 
° è su oo EM et 4e "LOUE : “ _ a i 
RS Rent SE ss vous a permis de réaliser défr- ace. PR Ne De _— Voire théologie est assez Lundi avec une nouvelle nais- 
a ou D Neo de sue nn er idées, ee étrange. avouez-le. et, d'autre sance de l'humanité Dites- 
PNEUS sis 4 ET dans Sirius ?. i part, ce Michael me semble nous qui est Michael ? 
AR SENS NE REA 1e, = — Oui, et bien d’autres chan: : avoir bien des traits autobio- ; - , 
Lun + ge PR Fe db CURE Of Rs ET : NUS transformer un processus de tim- Le Japon graphiques... x ne c'est le musi- 
ES PR ET F Se , cien, qui a subi tontes sortes 
Me 7 te Trees emo rs pag: ne se ; ne 1. bres en pen eu m'a tourne le tête — Je vous ai dit tout à l'heure d'EronvEs, qui a qu ae … 
qe te A CO enr su ad :Fras 4 RE > ne = Sons, De le ne d'une ; : que mes ŒUVTES naïssaient d'une parier, de chanter, de traiter les 
rene cé SG Se dr Gas Mises EUR Eee mea °La rychne SP — Rocontez-ñous {a nais- vision. Alors il m’est impossible vibrations sonores de son être à un 
EC mr eg sance de Telemusik . (1966), de discuter sur le sens ou le non- niveau plus élevé que la langue 
Le Fr con a L'iret dEd TE AT er aie Pin Me que j'appelle cette œuvre électronique très sens de ce que j'écris : je ne peux commune. Et, lorsqu'il s'en va, il 
ME met d'année mme Ce TT ce es ation — me paraît un étrange, qui sera donnée à -pas défendre quelque chose qui  Jaisse quelque chose qui recèle les 
ess, moe demie sis à @7 rer si : tte pré se nes un ODE £ IRCAM les 16, 19, et m'a été donné: si autre chose  résonances les plus subtiles, les 
Me VU amie epers NS Sn at A nt dés 7 Ve 08e 22 décembre. m'était veau, j'aurais fait autre  bjus intimes de son être. Et c'est, 
qsten ni Miss AU ET es Re ou en diététique. s | | chose. Quant au côté autobi ssl j 
TER ma es is" À — C'est le fruit d'une ren- c : À ù O8T& à mon avis, l'art le plus sublime 
ie ue lente He Ai ta Ha PSS ect — Est-ce que les PR le 3 à te de phique, c'est sûr. Mais pour être qui existe. » 
en Ge na Re, men tif peuvent saisir cette intermodu- nee CR au plus près de la réalité vécueet 
1 Re | _ a a hate ga sport at - -lation, qui est -une véritable dios de-la N.H.K. Pour la pre- ‘ : | paraître crédibles, 1ous les grands | Propos recueillis par 
r or . . . Dae mé Pa st an A alckimie sonore ?.  .. .. ..… mière fois, -j'entendais presque très forte, car j'ai travaillé comme vaillais à Der Jahreslauf, (la Ecrivains ne racoment-ils pas éga- JACQOUES LONCHAMPT 
dd an os re a mur me — Oui, tout de suite, Ce qui dt tous les soirs, dans un temple ou UN Peintre, avec un magnétophone Course de l'année), que vous avez lement leur propre jeunesse ? 5 
ma cé oem LE oo ne plus long, c’est de: verbaliser ce un théâtre de n6 ou dé kabuki, des Dur do De coment va la salle Favartiet à Kylix,  » Après Jeudi, j'ai écrit 
Te un cut «0 Es Ce Le. USE se une Choee : je n'avais jamais e, je faisais j'ai passé six semaines. j'assis- di, presque é mainte- 981. 
er «s a ; . een 1 IE qu'on ressent ; ss Le de ee PE seconde, et puis je copiais les tais à une cérémonie bouddhiste dde : es ee 
D AR een mnnnu ti ‘Fra mes | MS deux sur une Ce qui durait trois jours et trois nuits. 
. de # Se DR: #s rai À M? nrat a't: . : _— | te - restait cucore trois ! cn suis > x . =." 
deg halte ‘tar: d'eiags La mai di Mich arrivé à superposer jusqu'à dix ou ue ouc cela connait Corne U dèle d’éditi 


HS EN VISITES - 





* Quand il ne chevauche pas à 





« C’est pour le baïn ce soir. 3 11 y a 















composé à l'oreille, après avoir 
entendu chaque section des cen- 
taines de fois. 


étaient les mêmes, mais la 
manière de faire des glissando, 





De fs maison de Käürten sortent 
toutes les œuvres éditées de 


un petit imprimeur de Cologne, 
puis ernmagasinée à Kürten. 











LÉ travers ls monde comme Michael, en effet, un peu plus haut, la d'attaquer un son ou de le finir, le 
Le mg 22 HU. 7. BE VAR trs Kariheinz Stockhausen travaille à its, baraque noire d'un sauna | s ete : à Stockhausen. Depuis Pole et Man- : 
MPa ue ere green | Sonate Goitemmmænese | Gisele nn Gontndeecd | 20/0) item eee néon cou pammun ete mvtes 
: ne QE « ne ne l'est de Cologne, dans le Bergis- une amusants statue. baroque de ques Au MORE CTRI pee est probable que la structure de d Universel, le célèbre éditeur qui fait lui-même les maquertes de 
Len GE FE Mt BE 18 er Ho toute musique, à chaque époque, 
+ #futs test sure Là CONNUE pe NON‘ lanent. Pas je jeira- est la même, si on considère | 
durs 04 ne Lens nes RU en 1965 au.flanc d'une colline. PAR ES CORRE RTS ME a vend à tout le monde au prix coë- 
LR. : | Lean RU Une pelouse en. pente abrupte La maison, toute blanche, vaillais alors à Hymnen. dont la intervalles abstraits. Mais la lait Les cos sont ex nf ESs una 
ape Me cms UE se ES Le su L s'inscrit dans une conque dont i a paraît petite ds l'extérieur, mais matière première est faite manière de parler musicalement On n'est jamais si bien servi fois par mois. Le client a intérêt à 
das Et RER . nu Rs EE elle est étonnamment spacieuse. d'hymnes nationsux Dans Afix- est autre, ce qui fait toute la diffe- que par soi-même. Dans une acheter directement à Kürten au 
SR tur, en 1964, il y avait : même déjà rence entre les musiques du fol- grande pièca (côté sauna], où feu de passer par un libraire, qui 
DA dede Pare ee ou: re co" . eus ° | s DR di RER es pen doit obligatoirement majorer ses 
0 Ce- ” : Musik Bauch, James ix pOur récupérer "ai 
ro si trs : . { Pubticité) calligraphie des centaines ds ns en 
Lire M MS 4e AT + grace | Las - pages d'une lisibilité et d'une Dès le: . 
Re Fos eg, Pad ue CT, refuges accueillent bouvreuis, G | mEcro GAGNEZ au LOTO or exceptionnelles : les see eh pr 
e | L 2 Tia grives, ss, chi aq membres de la petite commu- Lan carees #L'URIÜNA VOUS proposa: SAS À des nie Aie ie core 
nn me ve à ste ÉD E Er reviennent fidèlement chaque . nauté qui l’habitent de garder leur 197 Au ED : de ser VO ed mac de 
te ? : np | té. meme | -monde pour que, sen cas de 
mm mr: HN nb SRE ge A ré È __ personne 2 ue : en mb de 2 0 guerre atomique 2, son Œuvre sur- 
te nes Pres HT Tes Me peu écant, D H y a là en ce moment, eutour eh siere où Do. este por ou 
DÉCRIRE L Hi ñ D \ L L . 5." échappée : ettist ‘ : 
ee cabane en rondins, où à se retire du musicien, la cisrinettiste I Ds Donc de o'üus photocopiéüse impeccable pour . Re De de 


les premières auditions, qui béné- 
ficient ainsi d’un modèle parfait. 
Stockhausen fait alors de nom- 
breux changements. Lorsqu'il est 
satisfait, l'œuvre est transmise à 





, ainsi qu'un 
compositeur anglais, James 
Ingram, et uns jeune femme qui 
travaillent tous deux à l'édition 
des œuvres de Stockhausen 


pour méditer st'écrire, et'qui évo- 
que la hutte de {a Filte enchantée. 
. Dans les bois, un vaste réservoir . 
d'eau dont à casse la glace, qui a 
déjà 2 centimètres d'épaisseur 


vomumineux paquets d'esquisses, 
dispersés pour la même raison. 

% Stokhauser-Verlag, 5067 Kür- 
ten (Allemagne fédérale). 
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Paris / programmes 








Pauvre, 19 h: À Sioc- 





pe dr. : M. oh More g { 
vics, Berkeley, Pa 
LES SPECTACLES An eoen Champs-Elysées, 17 b 45 : Pa 
chestre des : 
NOUVEAUX G. Devos (ut. Fanré, Dbnss} i 
BRUNO GARCIN — 3 SUR 4 (327- (Vivaldi). ro. Rae 
09-16), saox #0 h 30. Théître da Rond-Point, 11 h: Quatuor 
AGATHA — Essaion (2795-46-42), Muir (Béethoven, Schubert). 
sam. 21 à. Sainz-Thocmas-d’ I7h30:P- 
MUSICALIMAGES —  Bagnokt, P. Buri (Mendelsschn, Schumann, 
“rs (364-77-18), sam. 21 h : dim. Brahms). . 372 
Eglise Saim-Louis-des-lovalides, . 
OR A OUR LOUE Chœur Salve de Laredo, dir.: J_- BEAUBOURG (2783-35-57) 
Se = Neruda (089-00-72), sam. L. j SAMEDI 10 DÉCEMBRE 
20 h 45 | vis Le Giro 1 8h. A Bill of Divorcement. de 
ET MARGOT = Reucais- : ” , . G. :17b, 
sance ne: sam. 18 h 30. ere 18 D Famet (Bach, RS a ed : Une saison 
mu Coufiseoces, 18130: Colleuf Musical vais : la Constante, KR Zanossi; 21: 
œ -ORLEMPOrAÎN Carré, Berio, Mali- Danse de l'épervier, de G, i 
mas 20h 30: Leone (236 » | re). DIMANCHE 11 DÉCEMBRE 
sam 20h 30 : dim. Théâtre La Bruyère, 11h: Ensemble Ins- : 
trumental La Bruyère (Rameau, Pou- DE ENS ur 
Les salles subventionnées Tone de à nes 10h: Y. Thomes MES Nantes 1983 : A contre-jonr, de 
et municipales or D un or E Sumo 21 D: 190, 
Enfants en grève, de F. Bajonn 
OPÉRA (742-57-S0), sam. 19 h 30 : Ray- essivals 
nt dim. ?1 k : horumage à Maris Les} Les exclusivités 
SALLE FAVART (2960611). Danse : FESTTY AL D'AUTOMNE "AMGE : Studio de 
sam. 19 b 30 : Inlets I. la Dame à la Hi (296-12-27) 638 pie 
Ne Théâtre A LA POURSUITE D£ L'ÉTOILE 
COMÉDIE - FRANÇAISE (296- 4 
10-20). su. 20 h 30: ler: dim. Thlire de In Bestile (357-42-16), san A Sn GT): 
20h W:l'Avare. 21 Blonses (dern. É One 2 (261-50-32) ; UGC 
CHAILLOT (7271-15), Grand Foyer Théâtre de Paris (28005-30). E (630822). 
15 h : la Traversée du désert: Grand salle, sam 20 h 30, dim 15h: sors ANDROIDE (A. v.0.) : Forum Orient Ex- 
Théâtre sam. 18 b 30, dim 16h: Sr Nanterre, Théâtre des Amandiers (721- press, 1* (2334226) ; Ambasade, & 
villages : Théâtre Gémier sam 18-61), sam 20 h 30 : Tonio Krüger (359-19-08) : (vf) : Berlitz, 2% (742 
dim 15 b : la Dévotion à la croix idern.). 60-33) : Mexéville, 9: (770-72-86) ; 
TEP (797 ), Théâtre : sam. 20 bh 30, Montparnos, 14 (327-52-37) ; Para- 
dim. 15 b : là Mort de Denton: dim Gun 20 h 30 : mount Montmartre, 19 (606 HAS) 
Rene So Pire GOT mm D D: À NOSAMOURS F):Guemmu ae 
. — Cinéma-ridéo : sam. a h Fe 
dim. 16h : First cmt; 19h: Uæns FESTIVAL DE L'ILE DE FRANCE sefeuille, 6 NS AE 
bleu ; sam. dim 15 b : Fimage et son Pagode, 7* (705-1215) ; Gaumont 


doute : 16 h : Ungiee : AU 
Théitre- 


slenton, église Notre-Dame-de-J'As- & (3259-04-67) : St 
somption (389-68-99), sam. 21 h; 


à 20 h 30: Cinéma polonais. — Lazare uier, 8° (3987-35-43) ; 14 
Danse : sam. 20 h 30 : Profil d'Unica Parillons-sous-Bois, église Notre- Juillet Bastille, 1i° (357-90-81) ; Mis- 
Z0rn Lourdes (848-10-30), dim tal, 14 (539-52-37) : Montparnos, 1 
THEATRE MUSICAL DE PARIS (261- 16 h : Ensemble ue de Ver. (327-52-37) ; Otympie Entrepôt, 14 
ro sam, dim. 20 h 30, sam., dim. sailles (Byrd. Philips, ù (545-35-38): PLM. S 14 
# à 30: Sophisticated ne _ . Roi, cathédrale Saint-Louis (589-68-42) ; Parnassiens, 14 (329 
Contes + dm 18h © (890-89-79). dim. 16 h : Les ans floris 83-11) : Gaumont I 
ee res à Davies, S. Marcovici Cale, sants (Purcell). 42- Di pre Beaugreneile, 15° 
Paris, musée Carmavalet (57= ; 
nn 30 dun la 30 Tres 16 h : Groupe vocal de Frames, dr:  EROPLE. ms Ce 
sam. i : es, BOAT P. 
comédie sam, 18 h 30 : Quatuor Or- ns (Chi, vo) : bourg, 
lando. 1 R-Bussières 2° (271-52-36) : U.G.C. Odéon, 6: (325- 
CARRÉ SILVIA-MONFORT  (531- TT 25127), dim, 16 MS Orchestre de 71-08): (723-69-23) : Par- 
2630);sam. 20 30. dim 16b5le Dee Chambre JF. Paillard. dir : JF. Pal ge éeé all 1: Le “ke PU 
net = 
lard (Hagda, Mendelssohn, Britten). 83-93) : © Boulevard, 9 m Ge 
Les concerts : gel y 
———— | Spectacle musical 205 mars ninatl " 
SAME 20 Forum le (297-53-74) ; Rex, à (236- 
19h: Ch Wells BOUFFES-DU-NORD (239-34-50), sam 83-93) : U.G.C. Odéon, 6" (325-71-08) 
(Blows, Lawes. Purcell). | LS h et 20 h 30 : Transsibérien (der. & (3591-18) ; 
20b 3: D. Comtois- % (742-56-31) : Paramount Bas- 
Cahen (Bach, }. ülle, 12e (3434-79-17) : Paramount Mont- 
, à partir de 14h30: Pers- e * parnasse, lé ( 10) : Pathé Clichy, 
poetives du de 18 (522-46-01). 
M. Wiladkowsky (Chopin, Szyma- cinem a Fer 5 DE L 


ES EN 
: ) : È 
Lucerosire, 21 bh: B. Bahurel, M. Martel no rre 
LA RALLADE DE NARAYAMA 
(Schumann, Poulene, Fauré). Les fus morqués (*) sont ineeri (Jap, 


moins de treize ans, {“®} aux mois de dix= , 


last ans. sade, % (359-19-08) : | 14 
de SEE FIL: L. Le. R. Ben jrs : : (vL) : Impérial, 2 (742- 
mon, M. Solies {Dowiland, - -_» " 
Seint-Séverin, 20 h 30 : M Levinas, cn La Cinémathèque RIM CU. 
Eda-Pierre: Reinemann (quatuor à u SP, 
cordes de Paris : quintette Ars Nova : pe- CHAILLOT (7604-24-24) CARMEN (Esp. v.0.) : Forum Orient Ex- 
tits chanteurs de Paris). SAMEPI 10 DÉCEMBRE PV mi org UG 
(633-79-38) : Elysées Lincoln, 8 (355 
DIMANCHE 11 Pre mesye IT D sr, de de 36-14) ; Parmessiens, 14 (320-30-19). 
koucbe (Haendel, Purcell, Bri per man : Vous mentez! 21 .] ass v.o.) : Luceruaire, 6€ (544-57-34) : Mar. 
Égiise l6h: E Conquer piques. si boeuf, 3e (2235-18-45). 
(Martinon, Bach, ini...). CLASS (A., vo.) : Paramount 
Lucernaire, 20h: Masique Electro DIMANCHE 11 DÉCEMBRE (325-59-83) : Paramount City, & (562- 
acoustique. 15 b, la Fosse anx serpents, de A. Lit- 45-76) : (v.f.) : Paramount qe 
Salle Gavean, 20 h 30: A. Galperine, E et vak: 17 h : Enquête à Chicago, de ‘ (742-5631): 
R Herbin, J. Thibaud (Herbin, Chaus- EL. Allen ; 19 b, bommage à RL mme F4 (329-90-10) : Paris Loisirs Bowlmg, 
s0n, Ysaye.….) Troll: 21 h : Une poignée d'amour 18 (606-64-98). 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemnbie des programmes ou des salles 


€ LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


281-26-28 + 
(de 11 heures à 27 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Samedi 10 — dimanche 11 décembre 





LES CŒURS CAPTIFS (Brit. me 
Logos, 5 (5354-42-34) : Purnassiens, 1 
(3229-83-11): 

Fr.) : cs 


i: Marivaux, 2 
(296-%0-40) : Quintetie, D Le : 
Paramount Odéon, 6 {325-59-83) : Mar 


Feuvette, 13% (331-60-74) : 
lé (3529-90-10) ; Mont- 
paruasse Pethé, 14 (3209-12-06) ; Gaz- 
mont Sud, 14 nie 
Convention, 15° (828-42-27) ; 14 Juillet 
Beaugrenelle, 15: (513 7919) ; Victor 
Hugo, . (727-49-75) ; à Paramount 
7858-24-24) ; W. Pathé, 
18° (224601): Gaumont 
ra 6326-10-36). 


LA VILLE BLANCHE (Sui) St- 
bite (700-89-16) (EL sp.). 
DIEU ME SAVONKNE (Bost., v.0.) : Par- 
nasnions, 14e (329-83-11). 
LES DIEUX SONT TOMEÉS SUR 
v.0.) : Marignan, x 


(Bots.-A., 
(3539-92-82) ; (v.f.) : impérial Pathé, 2 
Lon2: Montparnos, l4 (327- 


DIVA (Fr.) : Panthéon, % (354-15-04) ; 
Riva Beaubourg, 4° (2 & (2723-63-32) : 
Grand Pavois, 15 (554-46-85). 

DU ROUGE POUR UN TRUAND- (a) 
Ç*) {v.o.) : og 1e (297-53-74) ; 

ramount Ci À ni GE ie 
D (7 42-56-31). 


Fe 0 ne > 14 En RE 
ent nr 
(HL 2p.) 18° (606-36-07). 

ex., v.œ) : Forum 


Express, 1e 
tente, Sr (633-79-38) : {J.G-C. Champs. 
8 (2349-12-15) : Olympic 1# 
(5425-35-38) ; Parnassiens, 14 (329- 
83-11} ; {(vL) : Done 
ee : Lumière, 


2TE NUXETENE Or) M) À: ae 


Fe CSS 0) 
FAUX-FUYANTS (Fr) : Marais, # 
(278-47-86). 
FLASHDANCE (A. v.c.) : Sai 
Sr (326-79-17) : | Ermitage, Se (359- 
15-71); (v.f.) : Français, 9 (770- 
338 Montparnasse, 14" 


06-10) 
(A., v.0.) : Marbeuf, & (225- 
18-45). 
FRÈRE DE SANG (A. vo.) (*):7 Art 
Beaubourg, 4 (278-34-15) (HL sp). 
FURYO (Jap. v.0.) : Calypso, 17 (380- 


30-11). 
GANDHI (Brit, vo) : Cluny Falace, 5° 
(354-07-76). 
: Gaumont Halles, 1e 


: Fauvette, 13° (331- 
fn Mistral, 14 (539-52-43) : Mont- 
Pathé, 14 (320-12-06} : Gau- 
mont mot Cvieuoe ES (828-42-27) : 
14 Juillet Beaugreneile, 15° (575- 
79-79) : Pathé Clichy, 18° (422-46-01). 
AN (A. v.o.) : Bonaparte, 6 (326- 
12-12). 


JAMAIS PLUS JAMAIS (A. v.0.) : Fo- 





POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 








PHILIPPE NOIRET ROGER HANIN 


ILE ERAND 


un film de ALEXANDRE ARCADY 


Un souffle romanesque exceptionnel. Un vrai film 
à grand spectacle. PREMIÈRE 


Un festival d'acteurs ! LE POINT 


Émouvant et drôle... truculent et chaleureux. 77 TÉLÉ 7 JOURS 
" Le Grand Carnaval est un grand film. FRANCE-SOR : 
BRAVO! PARIS-MATCH Une fresque haute en couleur. LE FIGARO 


Le Grand Carnaval est une réussite... une vraie superproduction. 
VSD. 


Un grand spectacle lyrique PARISIEN LIBÉRÉ 
Film de grand spectacle LE QUOTIDIEN DE PARIS 


à 








LAPÉROUSE 
51, quai Grands-Angustius, 6 












6, avenue de New-York, 16° PEAR 





3264-90-14 ct 68-04 
F/äm. 


LE SARLADAIS 5322-23-62 
nee F/sam vridi, dim. 


UE. DE RIQUEWIHR T10-62-39 
12 rue du EuS Mminnstre, 9e Ts les ira 
PAGOTDIA 
50, rue de Provence, %« 





À de L 12 CRE: : 
U.G.C. Gare Jon 


Athéns, 1% (3435-00-65) : 

Galaxie, 1% (580-18-03) : Ü,G.C. Gcbe- 

bas, 13 (3236-23-44) : : Mist 14 (539- 
antparns, ! 


‘ C Convention, ë { 
Mac. 1g (65-99-75) : Paramount 
Maillot, 17% (758-24-24) ; images, 18 
(522-47-94) ; Secretan, 19° (241- 
71-99) : Tourelles, 20: (2364-51-98). 
JOY (Fr) (°") : Maxévill, 9 (720 


LES JOUEURS D'ECHECS ( 
Epée de Bois, 5° (337-57-47). 
LUDWIG-VISCONTI (It. vo.) : Oiym 
pic Luxembourg, 6° (6833-9771). 
MARGINAL (Fr.); perees 
1233-56-70) : Odéon. 


Bretagne, 6° (222 ST : 
32559-83 Lu 
Le Le Paris, Di (359-53-99) ; eng 
Opéra, % (7412-56-31) : Fanveue, | 
D Gene sn 5 LE 
A: : Ganmont Convez Fe (8 
24-24) ; Pathé Clichy, 18° (522-46-0i). 
MISS OYU (Jap. vo) : 14 Juillet Par- 
3326-58-00). : 


nasse, 6 ( 
LE MONDE GARP (A, v.0.) : 
Lncernaire, & (544-57-34). 


LES MOTS POUR LE DIRE (Fr.) ; Stu- 


| LES FILMS 
NOUVEAUX 


LES ANGES DU BOULEVARD), fin 
pos chinois de Yuan Muzkhi. — 




































Pre Olynrpic-Baizac, À Et 
97-77}: " 
ue D OUR 14 (545-35-38); 


uiliet-Bastille,1 1° (257-90-81). 
D. fm français de 
L'ART D AIMER, ; 


FAO er (233-42-26) : 
ET ER 
: Oo 
} t-Od£on, & (325- 
59-83) : . Monte-Carlo, 8* 
3 g 
(742-5 ES): 


Peramount-Bastille, 
12° (343-79-17) : Paremount- 
Gobelins, 13: (707-12-28} ; 
Paramount-Orléans. 14. (540- 


45-91) 

{és 29-90-10) à Convention Si- 
Charles, 15° (579-33-00) : Passy, 
16(288- ES : Paramount: : 
Montraartre, 18° 34-26). 


de Pat Townsend. 

Paramount-Morivanx, 2° (296- 

80-40) ;: Max Linder, 9° Laure 
Paremonuni-Basrille, 


os 17) : 


14 (540-45-91) ; Paramount- 
ä (329-90-10) ; 
15#(579- 


GRAND 
çais d'Alexandre Arcady. — 
297-4970) : 


Pasquier. 
(87-35-45) ; Français, 9 (770- 
: Maxéville, g 


(770-72-86) : 
Nat, 12 (343-04-67) : Fanvette, 
13° (331-60-74) Art Gare de 


Lyon, 12° 
Sud, 14 278680): Gaument- 
Convention, 15° (828-42-27) ; 
Bienvenue- 


15 
25-02) : 14-Juillet-Beaugrenelle, 15° 
LE Pue er 16 (523- 












69-23) ; AR Benne {le 
90-81) 


MÉGAVEXENS (®®}, film américain 
de Roms Meyer. — V.0. : T° Art Beavu- 










(359-36- 14) : Parnas- 
l4r (329-83-11). — Vf.: 
tmartre, 18 (606. 





siens, 









12, Comp uies 3 an, de Tam 1 


3.2 b. CUISINE PÉRIGOURD: 


De 12 h à 2 b du matm. 
DÉS DESSERTS. Salons 





v.0.) :- 


Le Bistro de le Gare à l'itelieune, nouvelles DR mule, msn 


Go de 1e Harpe. # (642$): UGC. . 
& (364-1427) ; Mar 


(A va): Marignan, # 
care = VL : Mari- 
thé, Lér Ea1206). 

PAPY FAIT 


(Fr.) : Forura, t® ha Babe | 
Quimerte, 5" {63 


2 (742-60-33) : 


S (30-92-82) ; Æ 
79-38) : Morges PE nn 


don, LÆ { 
231.66 74) : 


Malle, 17 (758244): 


Images. 18° (522-47-54). ‘ 


Feouco: 
Vietnanuen) : Epée de dos, S* or 
57-47). - 


DÉSIRS (Fr. 
U.G.C. Opéra. 2 (261-50-32) : Biarritz: js 


8" (7235-69-23) ; Marigoan, 8e {359 


. Maxésille, % Dore 


9 (246-6644) : Mo 
Pathe, 14 (3260-12-06). . 
(Hong, vo.) : 


(35442-34) ; Olympic (b a. 1e 
(545-35-39). fe 


Ç 
1236-83-93) : Français, 9e ( ; 
{ mar. in rt Pathé” 
"1 " 
LE ROL DES SINGES (Chinois, vL) : 
7-86). 


42-62) : M 
14 Juillet Parnasse, & 


lins, 13 (336-2344) ; UGC Coms | 
tion, 15° En | 
A. 7-0.) : Forum Orient 
6) : 5 Stude M£- 
LÉ (7207623). _ UT: 


fiquat Opéra. ÿe- CRÉES 5 
Paramount Montparmsse, 1 + G2- À 


YING ALIVE (A, vo.) : Biarritz, & 
et v. À. : Parxmount Opéra, 9° 


d 
26-5800). Version 
Paruasse, 6 (326-5800). Version Sas- 
io. 14 Jaïillet-Parnasse, 6: G26- 


A (EL, vo.) : Vendue, >. 
Éieaveaue-Montparnasse, 


(742-97-52 


1% ( 
LES TROIS COURONNES DU MATE- 
LOT (Fr.) : Ciné Besgbourg, 3 (271- 
LA ULTIMA .CENA ({Cub, 
{H. sp.) : Denfert, 142 (321-4101). 
(Franco-Al, vo) : Hautefeuill, © 
1633-79-38) : 7. {705-12-15) ; 
on UT &. .(359-29-46) : 


3 11 6397-90-81) ; 
2 Dr Mans, LE G20S 952)... 


va) 


): Paramount: Û 
580-1803) : Gaumont Sud, 14 Gr 


0): Miramar, 14 (320-8952); 


Cas Th : ‘ 
$i (8792300) à 


, 18 (6224601) ; Secré. . 


tan. 19e Caro. 
VASSA 


Sor., 7.0}: Cosmos, & (54: … 
(A vo) Fine 


Nchel, 5° (326-79-17). : 


DIMANCHE (Fr:} : U.G.C . 


Opéra, 2 (261-50-32)..- 


Y A TELLEMENT DE PAYS POUR 
ALLER (Er.) : SuSérerin ‘Œsn), = … 







TOR am Co Mo pont 240 F sue Carte 

cts. Salons de 2 à 50 couverts CAD Es Ce RE Re E 
GOURDINE. Men 150 F. 1 
de prone, avec foie gras, cassoulet au confit. SA CART 


SPÉCIALITÉS ALSACIENNES. R r. 
de 20 à 80 couverts. SON NE PP SCA - 


TLJ. 874-61-48 eu ARR AR" &k 
grnrnoaie china, ME Farpeu de Paris 


L OSTCE D st. 
«CRUSTACÉS DE, VERMEIL» et FOURCHETTE DORS & 











vin de pa Der 
:160/1 












326-5800): 
14 Juillet Beaugrenelle, 15° (575-79-79È. . - 
DE RICHESSE 
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RADIO-TÉLÉVISION 











Samedi 10 décembre 





PREMIÈRE CHAINE : TF4 
20 ñh 35 Série: Dallas. : : 
Au cours d'un bal entre magnats du pétrole, 
confier Les 


J. R demande à Elle de lui de Jock . 
21.h 25 Droit de réponse 

‘Emission de Michel Polac. 

its ro M. Michel Debré, 

secrétaire d’ 

Slafa Piles Pie è Ce foix, Etat 
22 h 45 Etoiles et toiles. de 

Magazine du cinéma de F. Mitterrand et M. Jouando. 

< Berlin, Alexander Plats» : autour de la séris du 





é statue 
LR | d'ivoire 


———————— —_—_—__—_— 
Nouvel Atbum et Cassette | 
PATHE MARCONI ET | 


23 h°20 Journal 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 
20 h 35 Télsfim: la Dame aux camékas. 
De Mauro Bolognini PORRRE (Pre partie). Avec L Hap- 


pert, G. EM. Volonte, F. Rey, 8. Ganz.…. 

La vie T'Alphonsine Plessis, l'inoubliable Trovtaie, 
aimée d'Alexandre Dumas fils. De sa condition de pros- 
située à sa mort, abandonnée de ious. Une courtisane qui 
vivait avec un bouquet de comélias à la maire 


Série : Merci Bernard. 





23 h 45 Journal et spécial foot. 


FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 
17h 35 Troisième rang de Face (magazine des spec- 


18 h Dans les mains du magicien. 
18 h. 8 Feuleton: Dynasty. ! 
19h. Informations. 


19 h 15 Infos régionales. 
19 h 35 Fauilieton : Un homme... une ville. 


FRANCE-CULTURE 


DR an MD de dés 
mère partic) d'après Max Jacob, . ee 


21h55, AdHb. 
- 22h 5,-La fague du sumedi 


FRANCE-MUSIQUE | 


22 bh 30, Fréquence de nuit : le club des archives. 





Dimanche 11 décembre 





PREMIÈRE CHAINE : TF1. 


MOUTTE 


CHAMPIONS 


“BANLIEUE” 


RME E ER EPIE 
| PATHE MARCONI el 





14 h 30 Champions. 
Sports et divertissements. ‘ 


17 h 90 Les animaux du monde. 


LAFFAILLE 


A EE Gil art EEE 
THEÂTRE DE LA “Te 


= 
es 
Pa 





Série : Frank, chasseur de fauves. 
Le magezine de le semaine : Sept sur 


18h 
13h 


sept. 
De JL. Burgad,E. Gilbert et FL 


témoin sera Jean-Luc ‘: la rélévision 


A e DE en nie 
nomie du Venezuel s 


: Journal. . 


20 h : 
20 h 35 Fäm : les Professionnels. 

Fiim amériesin de Richard Brooks (1966). avec B. Lan- 
casier, L. Marvin, R. Ryan, 3 Palence, C. Carinale, 
R. Bellay. . 


** Pendent Î érosion mexicates de 1917. quatre merce- 
. de emume d'un riche 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


13 h 20 Dimanche Martin. 
17 h 5 Série: Les Invités. 
18h Dimanche magazine. 
RS Re ESS dix 
ans de crise. PR St technologiques, 
RARE MARINS ASE CRNTMUNE PRE ere 
. Prise. 
19 h Stade 2. 
20h Journal 
20 h 36 Jeu: La chasse aux trésors. . 
En Tunisie. à 


1e h 40 Document : Ven Eyck, 1e miroir du somps. 


-* Réel À. Turner 
Ie LUE 2 1390-1441). Un bel 
$ mm Ur - d'une 


2 40 coran | 


has décembre, avec « Les 12 violons de 

France » ,G. Fumer, Pensemble vocal de Frañce, Olivier 

Messiaen, Michèle Pen. : 
23h 5 Journsl!. : 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


37 h 30 Pour les jeunes. 
18 h 45 L'écho des bananes. 


°: 13h 40 R.F.0. hebdo. 


20-h - - Fraggie Rock. 
Un spectacle de marionnettes réalisé par Jim Henson, Je 
créateur des illustres « Muppets », une comédie musi- 
cale colorée pour les enfants. 

20 h-35 Architecture : Ricardo Bofill. Réal. M. Bou- 


ta 
Prise sde dE PSE ec 
21 h 30 Aspects du court métrage français. 
« Le poète des Hauts », de G. Le Saout : « la Ville qui 
. .… chamer, de H. Jouf. 
2 h 5 Journal 
22 h 30 Cinéma de minuit {cycle Henry King) : 


RE King (1939), avec S.: Tracy, Sir 
ei Hardwicke, N, Kelly, KR Greene, W. Breanan, 
Da onreile de Non Vo Enralé pour l'Afrique 

pant 
explorateur 


, @fin de retrouver un écossais, 
L'expédition, dans des régions encore mal 

| conmiss, ent longue et mouvementée, Reconstitution sai. 
grée, passionnonte, d'une histoire véridique [1870- 
. 4873). Spencer Tracy manifeste un esprit « plontier » at 


O h 10 Prélude à la nuit. 
« Sonate en ré majeur », d'I. Albeniz, interprétée par 


FRANCE-CULTURE 


19 h 10,. Le cinéma des cinéastes. 
29 h, Albatros : François Augieras du Sahara au mont 


Athos. 
26 h 46, Atelier de création radiophonique : Aventures, 
C. Rosset. 


- 2 à, La musique ancienne cf ses réalités d'anjourd'hni 


FRANCE-MUSIQUE 

19 5, Jazz vivant. 

29 h 39, Concert : (donné le 22 avril 1983 à Francfort) : 
concerto pour aho et orchestre Jeu 
If et orchestre n° 26 de Mozart, « Dee 
Éhloë » , de Ravel, par l'Orchestre syrn, a 
Bert 2 abh ao, D. Beagemis, abs ot Pershia, 


23% de nuit : les figurines du livre; 23 b, 
s. 38, Fréqmence 


Entre guillemets ; © h 5, les mots de Françoise 


TRIBUNES ET DÉBATS 


.. DIMANCHE 11 DÉCEMBRE 
DR — M. Jean-Claude Gaudin, président du groupe U.D.F. à 
Re est Finvité du «Forume, sur R MC, 
— M. André Rousselet, P-D. G. du groupe Havas, parti 
cipe . «Grand Jury KT.L.e Monde», sur RTS à 
— M Georges Merchaïs, secrétaire général du P.C.E., est 
eg er) mémmemagaant med (a à 19 heures. 
EUNDI 12 DÉCEMBRE 
_ Me line parmi he revint 


Pose de du vingtième de la Maisoo de la radio, 
occasion anniversaire 
sur France-inter, à 7 h 40. 
— Mr: Henri Noguères, président de la Ligue des droits de 
HE participe à l'émission « «Plaidoyer» er RE MC, à 
1 


— M. André 5 Bergeron, scrétaïre général de F.O., est l'in- 


| yité de l'émission «Face a public, sur France-Inter, à 


9h15. 








ment. 
France bénéficieront d’ 
éclaircies. 





Les sions Éele moi est à di 
es 


Les températures minimales seront 

Sn (on nées bel done 

ren 

ae to dE degrés à 6 degrés 

Pa pme (7 degrés à 8 degrés centi- 
Bretagne-Cotentin). 


pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était à Paris le 


‘ 


: 


et son épouse Nicole, 


de HAlGE, 
Docrr-Foad Ei Ze den (on : 


docteur Mariana, née Waucquez, 


Ses petits-enfants, 
Y Karim, Habib 
Des M D 


ont k douleur de faire part du décès de 


Mc Ranfat EL-ZEIN, 
née Elvire Ardyrouni, 
PES ec ler à lui, le 
gun cr 
muni des ee 


La cérémome suivie de 
Le 
eu lieu dans l'intinuté familiale, le 
8 décembre 1983, à Reims. 


1, rue César-Poulain, 
51100 Reims. 


10 décembre à 7 heures de 998,5 mili- 

bars, soit 748,9 millimètres de mercure. 
Danrur (le premier bd 

in enregistré au 

de la j Re du 9 décembre; le second, 

le nn) - de Ja nuit du 9 au 


Biarritz, 13 et 9: Bordeaux, 1 : 
Bourges, 7 et 5; Brest, 11 et 6; Caen. Li 
Clermon 


; nine 10 D SN à 
et ancy, ? 

et 2: Nantes, 12 et 6; Nice-Côte d'Azur, 
Le 8 et 7: Paris- 
M rsouris, 9 et 7; Pau, 13 et 7; Perpi- 
12et6 je 


SEE 
| pe 
oi 


3 


— Le président, 
Les enseignants, Is étudiants et le 
1 de l'université de Paris-L, 
Les U.E.R. d'arts plastiques et 
sciences de l'art, art et archéologie et 


histoire, 
ont la douleur de faire part du décës de 


M. Jean LAUDE, 
professeur d'histaire de l’art, 


leur collègue et ami. 


— La comtesse Hélène Zamoyska, 
Mer Jacqneline Peitier 
ei ses enfants, 
M Denise Peltier, 
ses enfants et peti ants, 
M. et Me Peltier, 
RER a PORT eu AD, 
Le lieutenant-colonel 


ont la douleur de faire part du décès de 
leur père, grand-père et arrière- 
grand-père, 


Le contre-amiral (C.R.) 
Marius PELTIER, 


commandeur de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918 


rappelé à Dieu, le 7 décembre 1983 à 
Versailles, ‘dans sa quatre-vingt- 
septième année. 

Ses obsèques auront lieu en l'église 
Notre-Dame d'Auteuil, 2, place 
d'Auteuil, Paris-16, le mardi 13 décem- 
bre 1983, à 10 h 30. 

L'inbumation dans le caveau de 
famille aura lieu ultérieurement. 


rum et vltam venturi saeculii. 


1 L, avenue de Versailles, 
75016 Paris. 





Soutenances de thèses 





D D'ÉTAT 


_ Unuivergté de Paris-X-Nanterre, 
Re D ICE salle 
C 26, M. Jean Dubost : « De la 
recherche-action à l'analyse sociale 
{introduction à une théorie des prati- 
gs di 


ique) ». 

— Université dé Paris-X-Nanterre, 
Jeudi 15 décembre, ä 14 heures, salle 
C 26, M. nes « Economie et 
dialectique dans le Capisal -. 


Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 17 et 4: Amsterdam, 7 et 4: 
Athènes, 11 et 6: Berlin, 2 et 2: Bonn, 4 
et 4; Bruxelles. 6 et 5: Le Caire, 24 
(maxi) : iles Canaries, 23 et 17; Copen- 
hague, 5 et -2: Dakar, 31 et 24; Djerba, 
45 et 9; Genève, 7 et 2: Jérusalem, 16 et 
4; Lisbonne, 16 et 9: Londres, 12 et 4: 
Luxembourg, 2 et 2: Madrid, 5 et l: 
Moscou, — 2 et — 7; Nairobi, 25 et 13; 
New-York, 8 et 6: Palma-de-Majorque, 
18 er 4; Rome, 10 er -2; Stockholm, 4 et 
-8: Tozeur, 17 et 9; Tunis, 12 et 7. 


{ Document établi 
aver le support technique spécial 
de la Météorologie narionale. } 





- Université de Paris-V. Jeudi 
15 décembre, à 17 heures, amphithéâtre 
Durkheim, M. Magdi Host EI 
Anwar : « La langue rançaise comme 
langue étrangère en Egypte». 

_— Université de Pau et des pays de 
Vendredi 16 décembre, à 

séminaires, M. Phi- 
bilit€ 


es personnes publiques 
en droit nent 


JOURNAL OFFICIEL - 


Sont publiés au Journal officiel 
du samedi 10 décembre : 
DES ARRÊTÉS 

e Portant fixation de certaines 
modalités d'application du décret du 
24 novembre 1968 réglementant les 
relations financières avec l'étranger. 

@ Fixant les taux de la taxe para: 
fiscale perçue au profit de l'Insutut 
français du pétrole. 

e Portant création et fixant Ia 
composition d'un comité d'orienta- 
tiou au au sein du Centre national 
du machinisme agricole, du génie 
rural, des eaux et forêts. 

DES CIRCULAIRES 

e Relative à l'exécution des 
transferts à destination de l'étranger 
bénéficiant d'une autorisation géné- 
rale. 

e Modifiant la circulaire du 
9 août 1973 relative à la domicilia- 
tion et au paiement des importations 
et exportations de marchandises. 


ÉCHECS 
Le Tournoi des prétendants 


RIBLI, À SON TOUR, 
DEMANDE UN REPORT 


Zokan Ribli a décidé, le vendredi 
9 décembre, peu 2m eee la 
neuve partie de sa demi-finale, 
en demander le report. Elle se 
. donc dimanche. Après Kas- 
parov et Kortchnoï qui ont déjà usé 
de ce droit, il ne reste plus que 
Smyslov qui n'ait pas pris son jour 
de repos. Le doyen du Tournoi des 
candidats, soixante-deux ans, n’a eu 
aucun problème pour jouer ses huit 
ES come RIDE, Ce same 
contre e 
Kortchnoï, mené 4 à 3, retrouve, 
avec les blancs, Kasparov pour leur 
buitième partie. 
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Economie 


UN TEST POUR L'AIDE MULTILATÉRALE 











M. MITTERRAND DEVANT LES ÉLÉCTRICIENS. 
Le degré de liberté de l'informatique: 
« La meilleure façon du de créer cation Pour éviter ces facteurs 


un Etat social et-de négatifs, il faïlait en maîtriser le - 
toutes les formes de os 


La reconstitution des ressources 
de l’Association internationale de développement (AID) 






Les é des trente-trois pays mission, de l'ordre de 0,75 % par an), devaient 1984. L'importance de cette somme dépend de c'est de ne jamais bouder Les né- liberté », faire des choix, en par 
donateurs l'Association internationale de encore se réunir samedi à Paris pour poursuivre La décision des Etats-Unis sur le montant de cessités du » iaux.. EUR 
dise epscsè dan across Ps leurs discussions, commencées vendredi, au leur propre contribution. Le chef de la déléga- 
diale dans Poctroi aux pays les plus  -iet 4u montant des ressources à mettre à ia tion américaine a confirné la volonté de 
pauvres de prêts à très long terme (rembourse disposition de cette institution pendant la Washington de s’en tenir à un programme 


bles en cinquante ans, avec dix ans de franchise) 
et ne portant pas intérêt (maïs ane faïble com- 


période triennale commençant le 1“ juillet 


Emité. 


Les jeux étaient-ils faits avant pas laisser apparaître, une fois de —. Aussi, la Banque mondiale, élevé, plus rapidement ce déw place à des modes de commun. 
même que les hauts fonctionnaires Dtus, les État Unis comme l'empé- or no ment a des chances de S'opérer, cation plus abstraits», a -d£. 
des trentetrois pays donateurs (la  Cheur de tourner en rond, Dius en cette affaire, la comme si le gaspillage n'existait pas. et doivent être un nou es dredi M. Mitterraé-., 
plupart des pays de l'O.C.D.E., plus rait une offre plus généreuse, de France, les Pays-Bas, la Belgique, 11 reste que l'AÏD est en mesure de ; sans insister sur lé fait que cette 
les pays les plus riches du Goife, et, l'ordre de 950 millions, proche du les pays scandinaves, a-t-elle dans le un bon dossier. Ses prêts Son ‘ «abstraite »; 
survivance de temps meilleurs, un milliard de dollars, que la Banque og onto écoulée ramené sont accordés à des conditions effec- 

la voix de son prési- prétemions à 12 milliards. Tel  tivement tout-à-fait anormales, mais t 


certain nombre de pays nouvelle- 
ment industrialisés, eux-mêmes 
aujourd'hui en piètre situalion finan- 
cière, tels ke Brésil), d'ouvrent leur 
session au bureau parisien de la Ban- 
que moxliale ? Les craintes que 
nourrissaient à cel égard la Banque 


chaleureusement soutenue par le p nouvelle 
mondiale et sa filisle l'AID se sont dits correspondants, il fut décidé, rite Mouse et de l'industrie, « une 

révélées justifiées dès La première Proupe des pays du tiers-monde au Chemin faiant, de dépenser en qua-  vée, de l'ordre de 20 %. On peut étape de l'histoire humaine, une 

journée de discussion vendredi. Le sein des institutions internationales {re ans ce qui devait l'étreen trois. s' sur la valeur des critères véritable révolution ». es l'ordinateur ne 
chef de la délégation américaine, (les «77>), avait laissé entendre On approche maintenant du bout de retenus d'autant plus que l'Associa- Le discours n’est pes neuf. semble plus faire peur, .an 
M. Marc Leland, secrétaire adjoint ue Pour permettre à l'AID de << quatrième exercice qui prendra tion reconnait elle-même que les tra- M. Mitterrand, dès avant.son Coutraire M. Mitterrand se veut 

au Trésor, a, d'entrée de jeu, dre ses opérations de prêts. fin le 30 juin 1984. qui portent élection, avait mis l'accent sur moderne. La gauche . ad 


confirmé les informations offi- 


cieuses qu'on avait reçues de nées | ( 

Washington, faisant état de la déci- es conditions dans lesquelles ils },1 our ia prochaine période trien- ment comportent des avan Mais la gauche insistait 

sion prise mercredi par le président S0nt accordés, au même rythme Qu'il Le À ce budget correspond préci. tages + difficilement chiffrables ». RE de c 

Reagan de s'en tenir, pour la contri- y a quelques années, il conviendrait ££ment une contribution américaine Mais ce genre d'investissement - sur « les dégôts du pro- | Pants Ms 
anouelle des E Eh A des ur ns sn 0e 7 ER de de sd ie é : ee ges. ie re 978. Le Elec a Nation est d'en 
: ! . « décolla conomique. en 1 ñ ue, C'est, | 

la période couverte par la septième de 16 milliards dedon . L'enjeu, selon les responsables de AID DES PESTE RS par | 


reconstitntion des ressources de 
AID (1 juillet 1984 au 30 juin 
1987). au chiffre de 750 millions de 
dollars. 


mondiale, par 
dent (américain), M. A. Clausen, 
demande aux Etats soumis. 


Le l'occasion ne pren 
banges de vue sur la question, il y 
a plus d'un an, la Banque mondiale, 


répren 
qu'on doit considérer, en grande par- 
te, comme des « dons », étant don- 


loppe 

lars, soit 5,33 milliards par an, étant 
entendu que ia part de la contribu- 
tion du plus gros donateur, à savoir 
les États-Unis, serait ramenée de 


était déjà le chiffre retenu pour la 
sixième reconstitution qui aurait dû 
s'appliquer à la période triennale 
allant du ]= juiller 1980 au 30 juin 
1983, mais, devent le refus du 
Congrès américain de voter les cré- 


Washington voudrait limiter à 
9 milliards de dollars le budget glo- 


la Banque mondiale, dépasse le 
cadre de l'AID. Il s’agit en réalité, 
se de la place me eu 
riches et en particulier jes Etats- 
Unis entendent donner dans l'avenir 


sion de la Chine au groupe de la 
PAR DORE ARR En pre 


+ teur potentiel de taille. J 


maintenant, le principal Sie 










tricité, re industrielle = pi | 
rait continué d'engendrer ” Attal . jt des 

combinats de plus en plus gr amuse da parte É  ‘ 
gantesques », il voit dans l'étco- la réalité humaine et avancée 


i NRA PAPERS vers une S0GiétE par trop = pe 
de tralisation de la société raculaire» ayant «perdue tour 





î maîtrisé l'informatique ? 
bien n'est-<e pas 





Me do citensne où 65 Mina 


pouvait être aussi fac- faire soi-même vite et beaucoup. : ; 



















Ce n'est un secret pour personne 27 % actuellement à 25 % (elle était ; à re &e r Se 
l'administration américaine à l’aide multilatérale, pposition Inde, qui a pendant long- re 
PR RQ Am mme doi lu Den aee ame pensées 70 000 logements locatifs 
secrétaire au Trésor, M Donald définition de nagure beaucoup plus L'Inde disent les Américains, pour- . g ie 
not luter au Ghie Gé Mais les cewpe soot durs et lee cpaitique » Le emçs à passé OÙ D Qu ianx dont el a besoin our le feront l’objet d’une expérimentation . 
contribution vernements rincipaux ta sans 
Le 1e secrétaire d'Etat, it ibtieurs à trouvent _ mie le montant des crédits affectés au marché à des conditions normales. 0} 
M. George Shultz, désireux de ne avec de graves difficultés budgé- développement du tiers-monde est PAUL FABRA. d’ aide unique à la rt 
En Grande-Bretagne LA GRÈVE CONTINUE REBONDISSEMENT LACF.D.T. DEMANDE sun oMics d'ILLMe une expérs jp D ah 
RTE ’ | mentation de remise en ordre des re Mie need MTL: ; | - - 
L'EXCEDENT DANS L'USINE TALBOT DANS L'AFFAIRE A RENCONTRER loyers accompagnée dune refonte la négociation locale : représentation “ NE UNS de : . 
DES PAIEMENTS COURANTS DE POISSY | DE LA BOURSE DU TRAVAIL MM MAUROY ET GATTAZ des aides à la personne en une aide ‘des Joostaires, Shi de hiérarchie amis. 
Se Ra EE » DE LEVALLOIS « Le gouvernement doit compren- ee : sation des immeubles, eds com ER ru 
DOUBLE 7 décembre au soir, Pusine Talbot Fe 7 - Cette LE 2 na en 
de Poissy (Yvelines) l'était encore L'affaire de la bourse du travail quon ne tralle pas pro- ‘chers 70 000 Jocataires sur la gestion des orgs- . 
La balance des paiements cou- le 9 décembre au soir. Le mouve- de Levallois-Perret (Hauts- blèmes économiques et sociaux par d'adapter les loyers à le “lité du nismes, choix des organismes ser (remecss=- LLC 


rants britanniques, qui était redeve- . ment, lancé par la C.G.T. et la 
nue préoccupante ces derniers mois (C.F.D.T., devrait se poursuivre le 
à cause surtout de l'augmentation 12 décembre. 
des importations, se présente sous Un + Le conflit se déroule sens inci- 
jour beaucoup plus favorable. Le dents. La section C.G.T. denande à 
résor vient procéder à une révi- Ja direction d'ouvrir des négocia- 
sion de ses statistiques qui double tions que celle-ci refuse dans 
l'excédent des comptes courants, l'attente de la décision de la direc- 
maintenant estimé à 1;2 milliard de tion e du travail et de 
livres pour les neuf premiers mois de l'emploi qui doit statuer sur sa 
l'année, au lieu des 667 millions pré- de 2 905 licenciements. La 
cédemment annoncés. RE DT de son côté, s'est 
Selon le Trésor, cette révision est adressée à la méme direction déper- 
due à l'amélioration des rentrées in-  tementale pour Iui 
visibles, dont l'excédent a été estimé dre publique sa décision le plus tôt 
à près de 500 miliions pour le possible, « quelle qu'elle soit». | 
a Dans un communiqué, publié le 
pour le troisième, soit respective- 9 décembre, le syndicat C.S.L. 
ment 150 millions et 400 millions de {Confédération des syndicats 
de ed ep a id Hbres) estime que -/a C.G.T. et la 
demment publiés. direction sont en train de saigner à 
Le gouvernement avait nes en blanclies sr "une avec des 
novembre à livres grèves inopportunes, l'autre avec du 
seulement la prévision de l'excédent chômage technique ». 
global de la balance des paiements 
Cr Re qu'il avait éva- de [a métallurgie, de son côté, qui 
lué, en mars, à 1,5 milliard. En défi- déclare «comprendre» la grève ct 
nitive, le an pourrait mainte- accepte «la nécessité de procéder à 
nant être plus proche de 1,5 milliard es réductions d'effectifs», observe 


que de 0,5 que « le simple rejet des travailleurs 
concernés ee marché du travail 

est ingCcep! w. 
LE JAPON COLLECTIONNE M. Bérégovoy, ministre des 
LES BONS INDICES affaires sociales, a déclaré, le 


Au Japon, les prix de détail ont 
augmenté de 0.9 % en octobre 
(indice 111,8 contre 110,8 en sep- 
tembre calculé pour la seule ville de 
Tokyo sur la Dans 100 1980). 
Mais en un au (octobre 1983 com- 

oi Ge“ la hausse n'est 
Que de 1,3%, 

La production industrielle & aug- 
menté, après ‘correction des varia- 
tions saisonnières, de 0,5 % en sep- 
tembre et de 4,7 % en un an (indice 
107,2 en septembre 1983 contre 
102,4 en septembre 1982 sur ka base 
100 en 1980). 

La balance commerciale a de nou- 
veau 6té iargement excédentaire en 
octobre : de 3,09 milliards de dollars 
(chiffres bruts). Les exportations se 
nr 
lers, kes importations à 9,68 mil 
liards de dollars. Depuis le début de 
l'année — c'est-à-dire en dix mois — 
l'excédent commercial da are 
DS Sen 

balance des paiements Courants a 

us été largement excéden- 

: 228 milliards de dollars en 

une Depuis le début de l'année, 

l'excédent atteint 16,8 milliards de 
dollars 


9 décembre sur TF 1 : «Je com- 
prends l'attitude des salariés. On ne 
doit pas accepter la disparition de 
l'industrie automobile française. 
nn il faut qu'elle se moder- 
ronter la concurrence 

D ele , 


 TASSEMENT DES VENTES 
DE VOITURES NEUVES 
EN NOVEMBRE 


Les immatriculations d'automo- 
biles neuves ont reculé de 4 % en 
novembre, par rapport à novembre 
1982, selon les statistiques provi- 
soires de la Chambre syndicale des 
constructeurs 3 


automobiles Renauit 
poursuit son déclin (— 17,1 hr tout 
comme Talbot (— 11,7 %), tandis 
E Ge (+ 10.4 %) et rene 
se redressent. 


+13 % 
ns Lee un 
(2320 ad 
Sur onze mois, Renault, en déclin 
de 12,2 , ne détient per que que 
34,9 % du marché français 
392 à la même époque l'an passé. 
P.S.A. (Peugeot, Talbot, Citroën) a 
a A vs or 
avec 325 % du marché CURE 
30,1 &) 


). qui avait commencé en 
juillet dernier, vient de rebondir. 

Le 7 décembre, trois organisa- 
tions syndicales — la C.G.C. la 
CE.T.C. et F.0. — ont emménagé 
dans les nouveaux locaux qui ont été 
mis à leur disposition par la munici- 
palité. Le 8 décembre, le maire de La 
ville, M. Patrick Balkany (R.P.R), 
a envoyé une lettre recommandée 
aux deux dernières organisations 


"syndicales occupant encore l'an- 


cienne bourse du travail, la C.FD.T. 


& à CGT, leur enjoignant de . 


prendre de leurs nou- 
veaux locaux avant le 31 décembre 
Faute de quoi, précisait la lettre, Jes 
subventions municipales de 
20 000 F pour chacune des organisa- 
tions ne seraient pas versées. Parak 
lèlement, la municipalité faisait 
mettre sous scellés les locaux com- 
rmuns de l'ancienne bourse du tra- 
vail. | 
Dans un communiqué, l’union dé- 
C.F.D.T. a aussitôt dé- 
noncé * cette politique du coup de 
force », alors eu un ce de cor- 


qu'une concertation serait post able 


Diners 
té, 
République de Nanterre». 


oppement 
de la négociation », a déclaré, le 
9 décembre, devant !a presse, 
M. Jean Kasper, secrétaire national 
de la C.F.D.T., ea rendant compte 


des travaux du bureau national de la 


centrale. Estimant Lg < da tenta-. 
tion est grande pour le gouverne- : 
ment de supprimer 1oute marge de 
négociations », qu’il s'agisse des sa- 
laires ou du temps de travail, et que 
«le CN.P.F. s'installe de plus en 
us dans une statégie négative », 
Kaspar a annoncé que la 
C-F.-D.T. allait demander audience à 
Pierre DERuey «tai M Yvon 


&ù 


& 


Pour M. Kaspar, le patronat 
« tente de vider la négociation sala- 


quand il se met à l'écoute des sala- 
riés, « il n'a qu'une oreille, car il 


M. Kaspar a rappelé la revendica- 
‘tion de la C.F.D.T. d’une augmenta- 
tion du pouvoir d'achat du SMIC de 
pr dr ol oran: ra 
de la muitiplicarion des suppressions 


scellés . d'emplois que « J'emploi apparait 
dominante 


majeure de 


daim UNEDIC. 1e à 


Faits et chiffres 








M nt CN-P.F. 


maintient le taux de cotisations. — 

one 
tre entre les partenaires SOCIAUX, 

Rd gr 

se proposait de Maintenir 
QE PPPUNEDIC à leur ne 
veau actuel, soit 5,8 % de la masse 
salariale. Cette « Ouverture » S'ac- 
compagne, pour le C.N.P.F., d'une 
condition : La mise en place d'un sys- 
tème durable d'essurence-chômage 
ui relèverait des + sesles responsa- 
Bis + des partenaires SOCIAUX 
paritaire. Cette 


un orfamsme 
Proposition eurait él bien accueillis 
par les délégations syndicales, et la 
négociation aurait, selon Île 
C.N.P.E., + bien démarré ». 


© Fusion dans Findustrie horio- 
gère suisse. — Le mariage entre 
l'ASUAG (marques Longines, 
Eterna, Rado, etc.) et la re 


Avec ua chiffre d'affaires de 
1684 millious de francs suisses. 
(6,4 milliards de francs français), 
ce nouveau groupe se situera Le se- 
cond rang eg ra se 
nipponc Hattari (Seiko nr 
nel dès le Ha 1984, ü 

le nom de ASUAG-S-S.LH. 
zerische Uhrenindustrie A.G. sera sera 
présidé par M. François Millet, qui 
à es et À a Li ee k re- 
iour à un « ice » 

1983. L'an dernier, PASUAG Lean 
enregistré un déficit consolidé de 


service rendu et « de mieux maîtri- | 
ser l'évolution des dépenses d'aide H.L.N£ et après avis des locataires . Me ". 
personnalisée au logement ‘Je recommande aux partenaires, 2 SR Re de à Ne 2 
(AE dont le coût pour la col- he pierre en | ei 


ectivité deviendra rapidement les choses au plan national Sa Des er PNR oo 0e at 
insupportable », ainsi que l'a à. laisser le maximum de souplesse PR ue oc D CHÉMESNere 
déclaré ul Quilés. à l'iniriarive locale. > DANS ANS IN un. Ne Er a Na Lau é 
Le ministre de l'urbanisme et du C'est, en effet, dans, une optique DDR Ms, Jo ds CMS Duras en 
logement a fait part aux responsa- de relations contractuelles entre Sete se. PR DR 
DT SENS organismes, leurs locataires et. 5 Reese rer ? | Se, D VE Ba a 


ssem mblée générale sannele à pouvoirs publics que s’engagé ce [Ses 25 . Mr nt po 

n les 7 et 8 décembre, du dispo- “Processus, un arbitrage n'interve- or SUR Hs — 

MPa E à cstiennt per Le see en nant que si La négociation tion Échouait. : ‘ 

œuvre de cette réforme, demandée ” «Cette démarche: devra débou- » 

par M. Mauroy au qüarante- cher sur des mécanismes de finance- TEL à 
vatrième congrès Union des ment du logement assurant un meil- L. 

H-L.M., le 20 juin dernier, à Lille. leur équilibre des aides à la pierre ee 

« Il n'est pas normal.a dit et des aides à la personne, et conso- aa re HD to nie 

M. Quilès, que les loyers soient plus . Hdani la structure financière de vos Se mp ce RCE : CRE 

élevés dans certains immeubles F- nee RO 


u 
hi 
; 
ê 


- n'ayant bénéficié d'aucun entretien, L'état financier des. organismes î | RDS: > RÉ 
que dans d'autres immeubles plus d'H.L.M. laisse beaucoup à désirer, . |" : 
corforables et situés au cenire- 58 % d'entre eux.se. trouvent en. Ji:-.7," ” 
. situation « médiocre » Ou-.« alar- M 


# 
à 
F7 
Fi 
Ë 
ä 

” 
* 


-De pus, deux Fos d'aide à 1” mme > Des SR SE ve 
dans. les loge- Des crédits budgétaires (130 mil 


# 
' 


personne Se =: 
ments locatifs sociaux, l'allocation lions de francs) . destinés à assurer |. ‘ is 
logement ct l’aide personnalisée au une dotation .en capital aux: SE nn ne Fe 
AR VER) ‘  nismes en difficulté es ie TE Het : 
ment utilisés et l'effort sera pour- . Eur «5 à de 
Un «taux d'effort». suivi, a précisé le ministre. + ; DoUe Te 4 L : 


ñ 
# ; 
' 


Le barème de l'aide unique à la supplémentaires les. plus bas 
personne est déjà à l'étude ; los perds Me 


| LL l' rs d'un «taux coup par coup, lorsque la situation 


d'effort» (part de son budget qu’un financière des organismes le 
ménage consacre à se loger) com- : normale sera, - 
bris entre 12 % et. 18 % Ce n'est le, de 86 % de la 

qu'après un test préalable. que le l'indice trimestriel 
nouveau système pourra étendu constructi deux s, a 
à l'ensemble du parc locatif H.L.M. na 


156,5 millions de francs . suisses 


- (595 millions de francs}, La perte gistes — La Sodilor, filiale d'Usi- 


de la SSI-H avait été réduite à nor, étend ses activité de-ré 
14 millions de francs suisses trialisation 
(54 millions de francs). Neuves-Maisons, 


© Nissan | repremraie Anstla “taié d'une éicheriétet” d'en ‘haut 
Rover. — La firme automobile japo. fourneau. mn 
deracheter La 


naise Nissan 


pressier tome, carimst dar mandé, le 9-décembre, 1.9 milliard | 


propre unité de production en de dollars à Shell pour ne 
Grande-Bretagne. Le projet de arsenal proche: de | 
pores totale ou Leo d'Austin . 

Over æurait eu mood de de les années d'utilisation F 
Ms Thatcher, affirme Je ‘quotidien 1e 
britannique. 
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HARRY OPPENHEIMER 





. Economie 








La bonne conscience du capitalisme sud-africain 





Plutôt petit et rond, 
à quatre épingles, : 
des yeux de fouine 
ntofligente, le visage 
et l'apparence en retard - - 
fuite nes 
Mary rade Oppentiner. 
Mifiiardaire, 
pe 

bonne conscience _: 
du grand patronat sud-africain | 
et sié objectif. 


.de l'apartheid. SEE, 





De notre correspondant. 


Johannesburg. — Serein comme 


comme on dit 
respectueusement, a abdiqué, ën dé- 
cembre 1932, le trône du 
pr og PAnglo 
American C 

À le ii RTE 
Linge (rmeesrs (né à Eried 

berg, en Allemagne) Lt en 1957 

grrr her 
D 

un personnage CONTrOVETSÉ : aber 
surprendre, il est à la fois le plus Li- 
béral des comervatours,. ot le plus 
charmant des élitistes. :: 
Blanc, sud-africain .et fier de 
l'être, il aurait accordé, « sans réfi- 
cence de principe », sa bénédiction 
aux épousailles de sa fille avecun 
Noir. Cœur d'or et cerveau d” 
ke « Président O =, dit-on affectueu- 
sement à Pretoria, est aussi un hu- 
maniste, un milliardaire modeste et 
l'un des plus grands corsaires du bu- 
siness international 


un pape, -« HE.O. » 


De résolu, maïs loyal et 
pondéré, du gouvernement de l'apar- 
theid, Harry aime son péys au moins 
autant Que son empire,. qui repose 
d'ailleurs toujours sur des 
bases sud-africaines. Il s'est battu, 
vaillarmment, dit-on, -contre les ar- 
mées nazies dans Je désert Hibyen, et, 
s'il a voté contre la transformation 
de l'Union sud-africaine en-Répubii- 
que en'1960, c'était essentiellement, 
dit-il, par attachément à 3 famille 
mc 


: Une ppoëtion doute : 


je il no de conte 
.avoir qualifié de « désastre » la prise 
du pouvoir par les nationalistes afri- 
kaners, et l'instauration de l’apar- 
theid, il s'oppose toujours aux maf- 
tres de Pretoria. mais, business 
oblige, il entretient avec eux des re- 
lations a de mutuel et 
courtois écène indispensa- 
ble ot généreux de l'inoffemsi? parti 
Ébéral anglophone — vingt-sept dé- 
putés au Parlement blanc contre 


Re Oo it | 


_ Poser. 
ui qui ouvrit le premier les portes, 
jusque-là hermétiquement closes, du 


Politicien frustré. — il dnt aban- 
donner à la mort de son père le siège 


ire qu'il occupait depuis : 
opposition afin 


SR ant as nes 
de j Le temps où le pouvoir 
boer l'accusait, faussement, de vou- 
loir renverser l'Etat à coup de mil- 
Oppenheimer poursuit, aujourd'hui 
encore, une Opposition «dOnce » 
on Al ep la zone grise 








raient — c'est d’abord'une 
immense .sphère d'influence 


ve, ie nickel, le platine, la 





‘le commerce de l'or 


“Un empire minier. 


. business et politique s'entremé- 


I ne finance plus les + com- 
mandos des torches », ces diaipes 
de milliers de Blancs qui protestè- 
rent, dans les années 50, contre La 
confiscation des droits politiques deg 
métis. Mais i] donne de l'argent à ia 
Quasi-totalité des mouvements anti- 
apartheid. À condition qu'ils soient 
«+ légaux et non violents »… ‘ 

Juif d'origine 
ee il due que les hommes 

im « ne doivent pas rester in- 

aux problèmes moraux 

der A Afrique du Sud », mais se fâche 

« certains ecclésiastes vont 

Den Lobr et utilisent l'Eglise comme 

une plate-forme pour exprimer 
leurs idéaux politiques ». 

-Anticommuniste bon teint, Ï fait 
et des diamants 
avec Moscou. + Quand | la croissance 
économique est en jeu, il n'y à pas 
‘place pour les concepts tradition- 

nels », édicte-t-il Quand on lui de- 
mande quelle a été sa pee grande 
victoire sur l’apartheid, il répond : 
« le développement d'Anglo, de 
De Beers et de l'économie ». 

I reconnaît que la ‘prospérité na- 
tionale, à laquelle il a contribué, a 
permis à la tribu afrikaner de stebiki- 
pme crea 
pas : « L'apartheid n'est pas com 
fible avec une ‘économie s0phirit- 
quée. Développez l'économie, 

la, Plus les bras et. les 
cervelles noirs seront pour la 
faire tourner, moins l'apartheid 
sera viable. » En attirant autour des 
villes blanches quelque dix. millions 
de travailleurs noirs, les industriels 
auraient ainsi, trrévocablement, dé- 
montré aux tenants de la supériorité 
blanche qu'ils ne pouvaient plus se 
passer desdits inférieurs ». , 
RL Harry Oppenbeimer 
te. Le « mauvais tour» 
Joué à l'apartheid a déjà contraint le 
pouvoir à autoriser, en 1989, Ja syn- 
dicalisation des Noirs Précurseur 
patronal en la matière, le Prés 
dent O, tout en n’ignorant pas les in- 
convénients de‘cette victoire — dé- 
pourvus de tout autre moyen 
.d'expression, les’ Noirs auront une 
tendance ; i à détourner 


ke - 


ue syndical pour faire 2boutir 
leurs revendications plus politiques, 

“à “est 'assez satisfait. = Ce n'est 

qu'un ; prétend-il, 

RE dé changement pacifique, cela 


Poe pre es Pope certes, mais : 
c'estp , 


“Négocisiour patient'et diplomate 
änlassable, ne Masque 
pas ses idées. Même quand elles ne 
‘cadrent pas tont à fait avec son 


image interpationale de -« patron 


éclairé ». = Dans Le contexte sud- 


africain, je suis peut-être un libéral, : 


confiet-il, mais en réalité je suis un 
vieux conservateur. » Contraire- 
ment à une idée savamment répan- 
due par ses thuriféraires étrangers, 
la démocratie n’est pas, en effet, sa 


« tasse de thé». Un peu pratiquant . 


en son église, certes — — ses collaborsa- 
teurs ct amis Îouent sa capacilé 
d'écoute et son sens de la consulta- 


— mais pas vrairent croyant. 


“tion, 

Ce qu'il appelle « démocratie numé- 
rique », la masse grouillante lui fait 
peur. 4 


De bons jeunes Noirs 


Accorder. le droit de vore à tous 
les adultes sud-africains du jour au 
lendemain conduirait inévitable- 
ment, selon lui, « au chaos et au dé- 
sordre ». Deux phénomènes plus in- 
compatibles que l’apartheid-avec ses 
affaires. DU 
des peuples. « Rbgardez comment 
les Blancs, qui ont eu largement le 
temps d'apprendre la démocratie, se 


"A me 4. 


potasse, le fer, le vanadium, le 
manganèse, etc. 
Des investissements 

teurs ont égalément été. jar 
dans la-pétrole et le gaz naturel. 
Le premier complexe chimique 
d'Afrique du Sud lui appertient.ét 
ses intérêts dans l'industrie ak-° 
mentaire “ét la brasserie sont 


‘‘Ouvertenent Désert dans 
troie’ pays, le groupe emploie - 
directement -plus d'un quart de. 
million de personnes. Bref, au der- 
nier bilen, l'empire pessit 60 mi 
liards de francs et EE raailentt 
3, 5 millarcs de bénafices directs. 
Ho Ps C. 


‘n'est pas 


je travaille 

















conduisent dans le domaine des re- 
lations raclales ! Pourquoi la majo- 


‘rité hoïre se conduirtit-elle à priori, 


plus sagement ? » 
Ehtiste et fier de l'être, Oppenhei- 
mer, 51 était bombardé « dicta- 
teurs — l'idée.est de lui, — donne- 
rait le droit de vot£ « à ÎOUS CEUX, 
Noirs er Blancs. dotés d'un certain 
miveau -d'insiruction On pourrais 
même imaginer de le réserver à 
ceux qui seraient, eh Outre, proprié- 
taires de leur logement. Ce serait 
- une expérience fascinante [+ Oniri- 
Ti il faut, ajoute-t-il « sélectionner 
bons jeunes Noirs dans les uri- 
versités, les couver systématique. 
ment, en faire délibérément une 
élite!» 
: Par le biais de 3es centres de for- 
mation, ses bourses, ses fondations 
et ses diverses œuvres de charité, 
c'est d'ailleurs ce à quoi s'emploient 
T'Anglo et ses associés. Peu à peu, le 
rêve, auquel :s'est rallié — faute 
Midée propre — le pouvoir blanc, 
prend corps. Mais Oppenheimer 
un entêté ; 1 à entendu les 
appels de la multitude et de ses ac- 
tionnaires étrangers Il se veut 
d’abord lucide et pragmatique. 
« Les gens réclament le droït de 
vote ? Qu'on Îe leur donne à tous! 
s'exciame-i-il, mais pas n'importe 
comment. À l'intérieur, par exem- 
ple. d'une fédération dotée d'une 
Constitution au sein de laquelle on 
aurait pris fe soin de cimenter de s0- 
lides garanties pour la minorité 
blanche. 


Et si cela ne marchait pas, si mel 
gré tout les Noirs prenaient le pou- 
voir, partirait-il en exil ? « Non ! Je 
n'ai rien contre le principe d'un gou- 
vernement noir. Je érerais qu'il 
soit multiracial c'est tout I! faut 
bien reconnaître que les expériences 


noires autour de nous - Zimbabwe. 
Angole, Mozambique — ne sont 

guère encourageantes. » La position 
É Harry Oppenheimer ne Jui permet 
pas de croire à la révolution, Il re- 
jette la violence. 

S'i} avoue avoir été « impres- 
sionné * par ses rencontres, dans les 
années 50 avec Nelson Mandela, le 
chef historique et spirituel du 
Congrès national africain — Forgani- 
sation clandestine numéro un de 
lutte armée contre l'apartheid, — 1 
ne signérait pas d'appel pour sa libé- 
ration. Pour lui, le héros des masses 
noires, emprisonné à vie depuis 
vingt-deux ans..- a fout de mème été 
convaincu de crimes sérieux (1). Je 


ne sais pas s'il est sage de le garder | 


aussi longtemps en prison, mais je 
ne me mélerais pas de cela». Le 
souci de ne pas heurter les passions, 
noires et blanches, qui entourent la 


Sans ostentation 

Le président O a choisi son camp. 
Cohérent, si l'Afrique du Sud était 
tout à coup saisie de convulsions, s’il 
y avait, comme en 1976, désordres 
et émeutes généralisées, il se range- 
rait sans hésiter du côté des auto- 
rilés. « Les injustices, 1out à fait 
réelles, du Système n'autorisem pas 
ceux qui prétendent le changer à as- 
‘sassiner .au hasard et à incendier 
des postes de police. + Le change- 
ment, oui, mais dans l'ordre. - Je 
suis un homme d'affaires, vous sa- 
vez, pas un révolutionnaire. » Rares 
sont les naïfs qui en doutaient en- 

C'est dans un petit bureau, sous le 
regard sévère d'un grand portrait de 


son père qu'Oppenheimer préside 
aux destinées de la De Beers, son en- 
fant chéri. dont on ne saït plus très 
bien si elle est une filiale d'Anglo où 
la véritable maison mêre tant le pa- 
tron adore les participations croi- 
sées. De Beers. c'est ie diamant, et 
c'est sur le diamant que fut bäti 
l'empire. 

< Pas un n'est semblable à l'au- 
tre, dit-il Et is, j'ai loujours 
pensé que les mater achetaient 
des diamants par vanité, et de l'or 
par stupidité, parce qu'ils sont inca- 
pables de mettre au point un sys- 
ième monélaire basé sur autre 
chose. Franchement entre la sotiise 
et la vanité j'ai choisi... - 

II est cependant le moins ostensi- 
blement vamteux des milliardaires 
de son temps. Son immense fortune, 
ses amis disent qu'il Jouit avec 
discernement, sans ostentation Il 
n'aime ni les gros cigares, ni le 
champagne, ni les fastes, ni le luxe 
tapageur. El en a, c'est vrai, les 

Pas de château dans le patrimoine 
des Oppenheimer, mais des « rési- 
dences », trois en Afrique du Sud, 
une à New-York, une à Londres et 
un ranch au Zimbabwe pour « Ze 
travail, la commodité et le repos ». 
Pour lui, l'argent à foison, « c'est la 
possibilité Loujours ouverte de vivre 
intimement et de s'entourer de 
beau ». Aux murs des résidences fa- 
miliales il n'y a pas de - collection 
de maîtres», mais un Degas ici, 
deux Renoir là, un Picasso plus loin, 
un Redon, un Bonnard et des im- 
pressionnistes français moins célè- 
bres. 

N6é couronné, Harry Oppenhei- 
mer ne s'est jamaïs senti coupable 


de l'être. « J'ai sans doute reçu plus 
que je ne le méritais : maïs la vie se- 


rait bien triste si l'on n'obienait que 
ce que l'or mérite. Non?» Sans 
doute, mais n'est-ce pas un peu scan 
daileux pour un homme si modeste 
d'avoir tant reçu d'un pays où l'on 
meurt encore beaucoup de malinutri- 
tion ? 1] l'ignorc. 

« Oui », il connaït par cœur, au 
centime près, le plus petit salaire 
payé par son immense entreprise 
(2000 F environ). « Oui », la pen- 
sée que cént familles noires pour- 
raient être convenablement nourries 
pendant un an, au moins, avec le 
seul argent qu'il consacre chaque 
mois à son élevage de chevaux de 
course — sa passion ct sa faiblesse, 
— lui traverse parfois l'esprit. 

Toutefois, imparable, il cite le li- 
vre des pri 2 « de nous 
doit faire son devoir là où le Sei- 
gneur s'est plu à le placer. » 

Le ton se fait douloureux. « Pour 
ma part, je suis né dans une ma- 
chine qui a pour nom Anglo. » Puis 
le regard s'éclaire : « Môme si j'ai 
parfois échoué, j'ai toujours tenté 
de faire mon possible pour amélio- 
rer le sort des plus défavorisés. » 

C'était une belle «chute» pour 
un portrait. Mais le président a pré- 
féré ajouter : « N'avez-vous point 
remarqué que dans les pays où fleu- 
risseni les milliardaires, les peuples 
eux-mêmes on! tendance à vivre 
mieux ? . Vraiment, le capitalisme 
« bumaniste « pouvait-il rêver meil- 
leur prophète et plus solide bonne 
conscience ? 


PATRICE CLAUDE. 


(1) Organisateur et créateur de 
Omkkuto we siswe {la « lance de la na- 
tion » en xhosa), c'est-à-dire la branche 
avouée de l'A.N.C., Nelson Mandela fut 
convaincu d'atteinte à la sécurité de 
l'Etat et de terrorisme. 
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F 471 est le prix (valeur 1° novembre) de .… : 
l’action Rodamco cotée en bourse. L'achat: 
d'une seule action Rodamco suffit pour devenir 
copropriétaire d'un portefeuille immobilier 
‘intermational diversifié qui comprend des 
programmes commerciaux de première 
catégorie. Rodamco possède, par exemple, par 
le biais de sa participation dans Hexalon, 
l'immeuble de bureaux, 745 Fifth Avenue, à 
New-York. Rodamco gère un actif net de l'ordre 
de F 2,5 milliards, dont la moitié environ a 

été placée aux USA, avec des résultats très 
satisfaisants et d'excellentes perspectives. 


* Comme il ressort du rapport annuel 1982/1983, 


les investisseurs ont pu récolter les fruits de la 
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l Rodamco, Postbus 973, 
Î 3000 AZ Rotterdam, Pays-Bas. 


l caractères s d' imprimerie SV. ?. V— 


| Adresse: .. . | 


Code postal et ville: 


politique de Rodamco: le résultat global d’un 
placement en actions Rodamco aura été de 
24,3% sur 12 mois. Un résultat intéressant? 
Pour de plus amples informations, il vous suffit 
d'envoyer le bon ci-dessous. 
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L'euromarché 


L'attrait des émissions en francs suisses 


On 2 pu. ceite semaine. assister à 
une avalanche d'émissions étran- 
geres libe'lées en francs suisses. Plus 
de 900 millions d'obligations nou- 
velles on! néferlé dans cette devise. 
soit l'équivalent de plus de 460 mii- 
lions de dollars. Ce montant aurait 
mème dû atieincre le milliard de 
francs suisses si la Banque euro 
péenne C'investissement {B.E.l.1. 
vicume de la très mauvaise impres- 
sion laissée par l'échec du sommet 
européen d'Athènes. n'avail éié 
contrainte d'ajourner le lancement 
d'une émission publique de 100 mil- 
Lions de francs suisses. 

Les Helvètes se sont toujours. 
dans le passé. montrés méfiants à 
l'égard des institutions supranatio- 
nules européennes. L'issue lamenta- 
ble de la réunion athénienne na fait 
que renforcer leur scepticisme et 2 
rendu plus hyoorhétique que jamais 
le placement en Suisse du papier des 
grands organismes de {a C.E.E. 

L'engouement pour la devise hel- 
vétique s'appuie sur de nombreux 
éléments positifs. A 2.70 francs 
suisses. le dollar paraît avoir atteint 
son plafond, et il est temps pour 
ceux qui en disposent d'uuliser 1a 
devise américaine pour acquérir du 
von franc suisse. Simulianément. le 
faiblesse du deuischemark à l'égard 
du franc suisse rend ce dernier plus 
aurevant pour un grand nombre 
d'investisseurs européens. les Alie- 
mands étant les tout premiers à tirer 
les conséquences du phénomène. 
Avec un taux d'inflauon qui restera 
en deçà de 3 © l'an prochain. une 
absence totale de chômeurs et, en 
termes réels, une croissance du 
P.N.B. qui devrait êire supérieure à 
2 % en 1684, l'économie suisse 
impressionne profondément Îles 
grands investisseurs institutionnels 
dont les portefeuilles s'ouvrent tout 
naturellement aux obligations ayant 
pour support la devise d'un pays 
aussi fortuné. 


Un triste cadeau 
de Noël 


Les prévisions qu'offrent en cadeau 
de Noël les gourous new-vorkais ne 
sont pas de nature à engendrer 
l'optimisme sur ie marché interna- 
tionai des capitaux. Chez Salomon 
Brothers. « Dear Henry - (Kauf- 
man) continue d'anticiper une 
hausse des 1aux d'intérêt, tandis 
que. chez First Boston, - Ale (Woj- 
nilower), qui met en garde contre un 
relour possible des pressions infla- 
tionnisies aux États-Unis. prévoit et 
recommande une augmentation de 
l'urdre de 150 points de base l'an 
prochain. 

Devant le caractère peu encoura- 
geant de ces augures. les investis- 
seurs intéerrationaux continuent à 
refuser de s'engager à taux fixe 


puisqu'ils pensent être assurés 
d'obtenir de meiileurs rapports en 
1384. Cela explique l'absence totale. 
cette semaine. d'euroemprunts à 
taux d'intérêt fixe en doilars des 
Étais-L'nis. En revanche.les euro- 
émissions à taux variable. qui. préci- 
sément. permettent de sc protéger 
contre une évemuclie tension des 
taux d'intérêt. ne deviennent que 
plus aitrayantes mème si elles sont 
dotées de conditions très basses pour 
les prêteurs. 

Mais l'approche des bilans de fin 
d'année et la faïblesse persistante de 
la demande de crédits bancaires 
contraignent les banques dont les 
actifs sont insuffisants À engranger 
le papier à Leux variable, Après louL. 
il est préférable d'avoir en porte- 
leuille des eurv-obligations qui rap- 
portent quelques points de base plu- 
tôt que de prèter sur le marché 
inteérbancaire au taux du Libor sans 
aucune marge. À ia limite. on peut 
concevoir que. tant que cetre der- 
nière sera d'un point supérieure au 
taux interbancaire offert à Londres 
sur les dépôts en eurodollars à court 
terme (Libor). lies euru-émissions à 
taux variable continueront d'intêres- 
ser les banques. Mieux vaut un tout 
peu bénéfice que pas de profit du 
tout. 

Deux nouvelles opérations de ce 
geure ont vu le jour celle semaine, 
Leurs conditions sont si avantà- 
geuses pour les emprunieurs qu'elles 
laissent rèveur. 

Le Créditanstalt Bankverein a 
ainsi offert au pair 100 millions de 
doilars sur dix ans avec un intérét 
semestriel qui sera l'addition de 
0,125 % au taux du Libor ä six mois 
et une commission pour les bangues 
de 0,50 ‘c. Cela équivaut pour l'éta- 
blissement bancaire autrichien. ä un 
coût de 17,5 points de base par an. 
Ce n'est pas cher. C'est même le 
niveau le plus bas jamais proposé 
dans ce secteur. Ce qui n'empéche 
pas l'euro-emprunt viennois d'être 
bien accueilli. Sur le marché gris, il 
se Lraite avec une faible décote de 
seulement 0.35. 

Avec l'euro-émission de 200 mil- 
lions de dollars lancée jeudi au pair 
par la canadienne Hydro-Québec, 
c'est la première fois qu'un débiteur 
autre qu'une banque vient emprun- 
ter sur le marché international en 
utilisant des obligations à 1Laux 
d'intérét variable. Celles-ci sont 
garanties par la province de Québec. 
Elies auront une durée de dix ans et. 
comme pour la banque autrichienne. 
porteront un iniérët semestriel qui 
sera l'ajout d'une marge de 0,125 
au taux du Libor à six mois. Par 
contre, la commission bancaire glo- 
bale étant de 1 %. le coût non actua- 
riel de la transaction est de 
22,5 points de base par an C'est 
moins que les 25 points obtenus il y 


Les matières premières 
Hausse du cacao et du café 


Encore une fois insensibles à un 
regain de tension au Moyen-Orient, 
les marchés commerciaux ont évolué 
au gré de facteurs spécifiques. tels 
que la crainte d'une raréfaction des 
disponibilités pour le cacao et le 
calé. Les métaux précieux ont 
baissé pavillon devant le dollar. 

METAUX. — Légère progression 
des cours de l'érain sur les places 
commerciales sous l'impulsion 
d'achats persistants de la part du 
directeur du stock régulateur. Le 
Conseil international de l'étain, 
réuni à Londres, a dècidé de mainte- 
nir les quotas d'exportation des 
puys membres pour le premier tri- 
mesire 1984 à leur niveau précé- 
dent, soit à 22000 ronnes, ce qui 
équivaut à ure réduction de 39 %. 
Aucune modification n'esl pere 
pour les prix plancher et plafond. 
Le vonseil a également décidé de 
dijférer la libération de 
20 tonnes de métal provenant 
de son stock régulateur. 

Hausse des cours de l'aluminium 
à Londres, car les perspectives 0f- 
Jjertes à ce métal Ss annoncent sous 
un jour plus favorable. Il est en el- 
fet prévu une augmentution de 4 % 
de la demande européenne de métal 
celte année, qui retrouvera alors son 
niveau de 1979, soit 3,80 millions 
de tonnes. D'ailleurs, il faut s'atten- 
dre vers la fin du premier trimestre 
1984 à une majoration des prix du 
lingot aux Etcis-Unis. 

Détente des cours de l'argent, qui 
ont suivi l'or dans sa rechute. La de- 
mande de métal utilisé à des fins in 
dustrielles, malgré la reprise enre- 
gistrée dans certains Pays, n'@ pus 
augmenté. Autre facteur défavora- 
ble. le maintien à des niveaux élevés 
des stocks de métal dans différenis 
pays. Il est prévu en outre une aug- 
mentation de 4 % de la production 
mondiale en 1984. 


DENREES. = Fe progression 
des cours du cacao. supérieurs de 


10 % à ceux de la semaine précé- 
dente en moyenne. ri le com 
mencement de l'année la hausse os- 
cille entre 50 & à New-York et près 
de 70 ® à Londres ou à Paris. Les 
incertitudes persisiames relatives 
au volume des récoltes de fèves de 
l'Afrique occidentale sont à d'ori- 
gine de certe flambée des prix. 


La progression s'accentue sur les 
cours du café en corrélation avec 
des craintes de raréfaction des dis- 
ponibilirés à court terme. 

C'est roujours le marasme sur le 
marché du sucre. Au 1 septembre, 
les siocks mondiaux étaient évalués 
à 45,4 millions de tonnes ce qui re- 


a deux semaines par.la Belgique sur 
son euro-émission de 400 millions de 
dollars. Cela n'a néanmoins pas 
empéché l'offre canadienne d'être 
bien reçue. Sa décote n'est que de 
0,50. 

La cherté du dollar américain 
amène beaucoup d'investisseurs 
européens. tout particulièrement la 
Clientèle privée. à s'intéresser au 
papier libellé en d'autres devises, 
C'est ainsi que le lecicur anglais du 
Jewish Chronicle, le toubib aile- 
mand et le dentisle belge, tous 
archétvpes de l'investisseur privé. 
reportent leur attention sur te ster- 
ling. le deutschemark et l'ECU. La 
République Sud-Africaine a été la 
première à en bénéficier avec son 
émission ceuro-obligataire de 
200 millions de deuischemarks pro- 
posée cette semaine sur huit ans à 
un prix de 99,2$ avec un coupon 
annuel de 8,50 %. soit un rapport 
pour l'investisseur légèrernent supé- 
rieur à 8.60 %. Celui-ci n'a pas man- 
Qué d'impressionner la clientèle pri- 
vée qui est avant tout sensible au 
couporr La décote ultérieure de seu- 
lement 0,75 a confirmé le bon place- 
ment du papier sud-africain. 

Ïl est des emprunieurs mal aimés 
parce que mal connus. C'est le cas, 
parmi d'autres. de Megal, la société 
propriétaire du ‘gazoduc qui, sur 
prés de 650 kilomètres, achemine 
d'est en ouest, à travers l'Allemagne 
fédérale. le gaz naturel en provc- 
nance d'U.R.S.S, Megal, qui appar- 
tient conjointement à Gaz de 
France, à l'allemande Ruhrpas et, 
pour une plus petite part, à la 
société d'électricité autrichienne, est 
venu proposer, jeudi après-midi, à 
99,25, 150 millions de deutische- 
marks d'euro-obligations ä dix ans 
accompagnées d'un coupon annuel 
de 8,25 %. L'emprunt présente un 
énorme avantage. Il sera remboursé 
à partir du produit des sommes ver- 
sées par les utilisateurs du gazoduc, 
en l'occurrence Gaz de France, en 
premier Lieu, et Ruhrgas. Cela équi- 
vaut en pratique à une garantie de 
cæs deux éiablissements, 1] semble 
malheureusement que les investis- 
seurs n'aient pas entièrement 
entendu le message. La décote sur le 
marché gris (2 points) est beaucoup 
trop forte pour un papier de cette 
qualite. 

CHRISTOPHER HUGHES. 


e Une erreur matérielle s'est glis- 
séce dans notre chronique de la 
semaine dernière (/e Afonde daté 
des 4/5 décembre). Nous avions 
ëcrit : - L'endettement brut {et non 
pas + prévu ») de la France s'est par 
conséquent accru d'environ 
13.6 milliards de dollars cette 
année ». 


présente la moitié pratiquement de 
da consommation mondiale. 


CEREALES. — Fluciuarions res- 
treintes des cours du blé sur le mar- 
ché aux grains de Chicago. Les né- 
gociations entre les Etats-Unis et 
l'URSS. relarives à l'achat de cé- 
réales ne seront pas remises en 
cause, malgré la tension internatio- 
nale. D'ailleurs, l'URS.S. vien 
d'acheter 676 000 tonnes suprlé- 
mentaires de blé et de maïs aux 
Etats-Unis, ce qui porte les achess 
soviétiques à 5,5 millions de tonnes. 
Aux termes d'un accord quinquen- 
nal les Soviétiques doivent acquérir 
aux Etats-Unis un minimum de 
9 millions de 1onnes chaque année. 


LES COURS DU 9 décembre1982 
(Les cours entre parenthèses sont ceux de la semaine précédente) 


MÉTAUX. — Londres (en sterling par 
tonne} : cuivre {higher grade), comp- 
tant. 999 (]J 002.50) : à trois mois, 
1009.50 1021.50) : étain compeant, 
$ 710 (8670); à trois mois, 8 840 
{8 810): b, 282.50 (283,50) : 
zinc. 590,50 (585) : aluminium, 1 085 
(1064,5) : nickel, 3 260 (3 205$) : ar- 
gent (en pence par once troy)}. 644.40 
(667.25). — New-York (en cents par 
livre) : cuivre [premier termc). 64.60 
(65,75); argent (en dollars ps 
once). 9.41 (9.67) : platine (en doi- 
lars par once), 398,50 (409,50) : fer- 
raille, cours moyen (en doliars par 
tonne). 86,17 (84,50) : mercure {par 
bourcille de 76 Ibs), 330-340 (34D- 
3501. — : étain (en ringgit 
par kilo). 29,45 (29.87). 


TEXTILES. — New-York (en cents 
par livre) : coton. décembre. 80,15 
(76.30): mars, 81,25 179.201. — 
Londres (en nouveau pence par kilo). 
laine {peignée à sec). janvier, 405 
(407) : jute (en livres par tonne), Pa- 
kistan, White grade €, inchangé 
(440). — Roubaix (en francs per 
kilo}, laine, inchangé, (46.50). 

CAOUTCHOUC. — Londres (en livres 


par tonne) : R.S.S. (comptant), 845- 
$4$ (834850). — Penarg (en cents 


des Détroits par kilo} : 261-262 (263 
A1 


264). 

DENRÉES. — New-York {en cents par 
1b ; sauf pour le cacao, en dollars 
tonne) : Cacao, mars, À 418 (2 218): 
rn2i, ? 415 {2 228) ; sucre, mars. 8.60 
(9,37) : mai, 9,23 (9.66) : café, mars, 
147 (146,50) : mai. 141,80 (140,77). 
— Londres {en livres par Lonne) : su- 
cre. mars, 159,90 (160.45): mai 
165,25 (165,50) : café, janvier. 2 010 
(1925): mers, 1969 {1907}; cça- 
Cao, mars. 1 788 (1 637) : mai, 1 785 
(1 628). — Paris (en francs par quin- 
tal) : Cacao, mars, 2 166 (1 958)) : 
ramai, 2166 (19703: cafe, janvier, 
2430 (2 320) ; mars, ? 378 (2 314): 
sucre (en francs par tonnej. mars. 
1 960 (1985) : mai. 2 040 (2 C6$) : 
Lourteaux de soja. — Chicago (en dol- 
lars par tonne), janvier. 216.80 
(224.70) : mars, 218,30 1226,70). — 
Londres {en livres par tonne). [€ 
vrier, 183,50 (185,90) ; avril, 185,30 
(189.10). 

CÉRÉALES. — Chicago (en cents 

isseau) : blé, mars, 352 (358) : 
mai. 350 (356.75): maïs, mars. 
330 3/4 (339 1/4) : mai, 332 1/4 
(339 5 

INDICES. —  Moody's, 1 047,60 
(1033.10); Reuter, 1! 948,20 
{1 939,20). 


Les devises et l’or 





Hausse irrésistible du dollar : 8,35 F 


Le doliar à plus de 8,35 F à Paris. 
nouveau record historique, à plus de 
2,75 DM à Francfort, au plus haut: 
depuis dix ans : la nouvelle poussée a 
porte, en fin de semaine. la monnaic 
américaine à de nouveaux sommets. 

La hausse du - billet vert » a été 
pratiquement continue tout au long 
de la semaine. avec des temps forts 
et des temps faibles. Mardi, par 
exemple, le dollar dépassait, pour la 
première fois, 8.30 F à Paris et re- 
trouvait, à Francfort. le cours de 
2,74 DM touché le 11 août dernier. 
Les milieux financiers interaatio- 
naux incriminaient alors le regain de 
tension au Liban {perte de deux 
avions américains) et les remous 
litiques en Allemagne (affaire 
Lambsdorf). Maix c'est en fin de se- 
maine que le dollar s'envolait littéra- 
lement, en liaison avec les déciara- 
tions inquiétantes faites par le 
secrétaire au Trésor. M. Donald Re- 
gan, au sujet du déficit budgétaire, 
et d'un des gourous de Wali Street, 
M. Wojnilower (voir rubrique 
« Marché monétaire et obliga- 
taire =). 

Les commentaires vont bon train 
pour AApAqUeE cette nouvelle 

usse. Tout d’abord. on avance, à 
bon droit que la préparation de 
l'échéance de fin d'année et les exi- 
gences de «l'habillage de bilan» 
{window dressing) pour les établis- 
sements de crédit internalionaux 
suscitent une demande accrue de 
dollars. Par ailleurs, les opérateurs 
qui, à l'International Monetary Mar- 
ket {(IM.M.) de Cbicago, travail 
lent sur graphiques (charts) ont 
commencé à prolonger les courbes, 
après avoir noté que le cours du dol- 
lar à Francfort, après avoir dépassé 
2,70 DM, seuil considéré comme 
« sensible », et rejoint les 2,74 DM 
atteints le 11 août dernier, s'était 


COURS MOYENS DE CLOTURE DU 2 AU 9 DÉCEMBRE 


élevé au-dessus de 2,75 DM. Dès 
lors, it sortait de l'épure, er. selon le 
célèbre adage. « gu les bornes 
sont franchies, il n'y & plus de li 
niIeS », 

Enfin. et cetse explitation est 
peui-écre la seule véritable en certe 
échéance de fin d'année, particuliè- 
rement lourde, la demande de dollar 
excède notablement l'offre. Dans le 
numéro de l'Expansion du 18 no- 
vembre dernier, M. Jacques-Heari 
David, secrétaire général du Conseil 
aational du crédit. faisait remarquer 
qu'il n'y avait plus de création moné- 
taire sur le marché de l'eurodollar. 

Les grandes banques internatio- 
nales non américaines, Îes euro- 
banques. qui assurent les trois 
quarts des opérations sur le marché 
de l'eurodollar, sont privées des ap- 
ports de dollars qu’aurait dü norma- 
lement leur pracurer le rembourse- 
ment à leur échéance des prêts 
consentis aux pays d'Amérique la- 
tine, qui ont obtenu un réëéchelonne- 
ment de leurs dettes (en fait, une 
amorce de moratoire). Par ailleurs. 
elles doivent Faire face à des retraits 
de fonds de la part des producteurs 
de pétrole, dont les ressources flé- 
chissent, et de la part de ceux qui 
préfèrent placer directement leurs 
capitaux en bons du Trésor aux 
Etats-Unis, pour des raisons de sécu- 
nté. Ajoutons, pour notre part, que 
les banques américaines, vers les- 
quelles se retournent les euroban- 
ques, ne disposent plus des liquidités 
abondantes du passé. 

Certes, la cadence des prêts ac- 
cordés à ces mêmes pays s'est-cile 
nettement ralentie, mais le rvthme 
de création de ressources s'est en- 
core plus ralenti, le spectre de l'illi- 
quidité mondiale se profile à l'hori- 
zon. Et voilà pourquoi le dollar reste 
fort dans l'immédiat, jusqu'a ce que 


{La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 
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À Paris, 100 vens étaient cotés, le vendredi 9 décembre, 3,5366 F contre 


3,5353 F le vendredi 2 décembre. 


Marché monétaire et obligataire 
Craintes de surchauffe aux Etats-Unis 


Un vent d'ouest particulièrement 
glacé a apporté. en fin de sernaine, 
un net refroidissement sur les mar- 
chés financiers, où la brusque ten- 
sion des taux américains a imprimé 
une nouvelle poussée du dollar (voir 
en rubrique - Les devises et l'or »}. 

Au début de la période sous 
revue, pourtant, M. Paul Volcker, 
président de la Réserve fédérale 
{FED}. prenant la le devant le 
comité national des institutions 
d'épargne, avait indiqué qu’ = é{ n'y 
avait pas eu, récemment, de change- 
ment majeur d'orientation dans la 
conduite de la politique de la FED- 
Il précisait , néanmoins, que l'infla- 
üon présentait toujours un risque et 
que le taux d'expansion actuel avait 
fait apparaître une nouvelle période 
test à cet égard. 

Chez Merrill Lynch, la grande 
firme de courtage nue on 
assurait que «rien ne jusiifiait 
actuellement un resserrement de la 
politique de la FED-. M. Allen 
Sinai, premier économiste de Leh- 
man Brothers, re uait pour sa 
part Que rien ne justifiait non plus 
un assouplissement. C'était aussi 
Fopinion d'un des » de 
Wall Street, M. Henry Kaufman. 
Au sein de l'administration, 
M. Beryl Sprinkel, sous-secrétaire 
au Trésor, faisait, au contraire, 
preuve d'optimisme, relevant que, 
les receutes fiscales dépassant les 

évisions sous l'effet de La repri 
économique, les besoins de finance- 
ment du Trésor «seront inférieurs 
aux niveaux Drévus ant le pre- 
mier trimestre 1984 », Et d'ajouter : 
« Nous devrions assister à une 
baisse des taux d'intérét au cours 
des douze prochains mois. - 

Hélas! le Jendemam, le secré- 
taire au Trésor en personne. 
M. Donald Re visite à Lon- 
dres, déclarait le contraire, estimant 
que si l'économie américaine devait 


rester « forte» au début de 1984 il 
était peu probable que les taux 
d'intérêt baissent. L'administration 
américaine, at-il souligné, ne sou- 
haite pas rééditer l'erreur de 1980- 
1981 et risquer une surchauffe de 
l'économie ee un assouplissement 
prématuré de la politique monétaire. 
Peu avant ces propos, M Thatcher 
venait de critiquer très vi 
ment, aux Communes, la 
monétaire américaine de taux 
élevés, ravageuse pour l’économie de 
la Grande- retagne et des autres 
pays européens. 

. Mais c’est M. Aibert Womilower, 
directeur général et chef économiste 
de la First Boston, et considéré 
comme un autre «£OUrOU » du Mmar- 
ché, qui devait porter un coup sup- 
plémentaire à ce dernier : jeudi, il 
affirmait que la surchauffe économi- 
que pourrait survenir plus tôt que 
prévu et devrait accentuer les ten- 
sions Euh = taux re (voir 
aussi la ce ique istopher 
Hughes). Pour éta sr sed 
Uon, il faisait état d'un all ment 
des délais de livraison dans l'indus- 
trie, les symptômes de ralentisse- 
ment de la production que lon peut 
déceler face à une demande toujours 
vigoureuse constituant autant de 
signes avant-coureurs d'une reprise 
de l'inflation. Pour lui, « {e rythme 
FUN NUE et Je lenable de 

expansion devrait, logiquement, 
déboucher sur des mes de 
capacité de production +. En outre, 
assurait-il, « les faux à Court rerme 
tels que nous avons pu les observer 
à la fin de la récession sont les plus 
bas auxquels nous puissions jamais 
nous attendre, à moins que nous ne 
relombions dans une récession 
encore plus marquée ». À ses yeux, 
le niveau actuel de 8 1/2-9 & esi 
«une Q ie». 

L'effet des propos de MM. Re 
et Wojnilower a été immédiat Li 


itique 


ke creusemen: du déficit de la ba- 
lance des paiements américaine 
commence à inquiéter, el Ce n'est 
mème pas sûr : l'Oncle Sam est une 
bonne signature. 


En Europe. le franc français esi 
toujours en tête du Système moné- 
taire européen {S.M.E.). À noter, 
toutefois. que le mark a été plus re- 
cherché en fin de semaine, son Cours 
à Paris s'élevant de 3,0350 F à 
3.04 F. fi a été ferme, également, 
vis-à-vis du franc suisse. 

Enfin. la livre stérling à touche 
son plus bas cours historique vis 
à-vis du dollar 41,45 dollar pour 1 Ji 
vre sterling). Le marasme régnant 
sur le marché du PÉDIE et le gel des 
prix du brut confirmé à Genève par 
l'OPEP ont déprimé la pétromon- 
naie qu'est devenue la livre. 


A noter, enfin. que les analystes 
londomiens Maxwell Stamp Asso- 
ciales ont repoussé la date du pro- 
chain réalignement du S.M.E., 
qu'ils avaient prévu pour La fin de 
1983 ou le débui: de 1984. Dis le si 
tuent au plus (ôt en février et au plus 
tard en juillet. avec une réévaluation 
de 3.75% du mark et du florin, et 
une dévaluation de 4,4% du franc 
français et de la Lire, le franc belge 
er la couronne danoise restant sta- 
bles par rapport aux parités ac- 
tuelles. Février leur parait le ax 
ment le pius probable si les banques 
centrales décidaient d'agir avant d'y 
être obligées par le marche. 


FRANÇOIS RENARD. 


LES MONNAIES DU S.M.E.": 
DE LA PLUS FORTE 
À LA PLUS FAIBLE 


y fe 
LOUP 


# 


“Satème MLOCRE AWODEPT 


taux des eurodollars à six mois a 
monté brusquement d'un quart de 
point à 10 1/2%, et le dollar s'est 
envolé. En attendant, et à court 
terme, l'annonce d'une réduction de 
2,1 millions de dollars de la masse 
monétaire, M 1 pour la semaine se 
terminant au 30 novembre, faisant 
suite à une augmentation de 1,6 mi- 
liard, la semaine précédente, à été 
bien accueillie. 


Un emprunt bien placé 

Sur {e marché obligataire de 
Paris, l'emprunt d'Etat de 15 mir 
liards de francs s'est fort bien placé. 
Les réseaux de placement, décidé- 
ment insatiables, sont à nouveau 
demandeurs de « papier +, à tel point 
que de nouveaux emprunts pour- 
raient être autorisés en cettei fin 
d’année (on parle d’une prochaine 
émission de la Compagnie ben- 
caire). 

En ce cas, le chiffre record de 
195 milliards de francs d'émissions 
DRE. CR me se Lg 

sé pour s'élever peut-être & 
209 milliards envisagés au début de 
l'année. Notons, à cette occasion, 
que le Trésor 2 interdit aux banques 
de dépôt de placer des emprunts de 
«désencadrement» jusqu'au MOis 
de mars. Cela ne devrait guère 
pisser dans l'immédiat, puisqu à 
eure actuelle, il n'y a virtuelle- 
ment plus d'encadrement du crédit 
en raison du fléchissement de la 
demande de crédits commerciaux 
par les entreprises. du fait de la crise 
et d'un recours de plus en plus 
accentué aux ressources <Jongues » 
procurées par les établissements tels 
ue le Crédit national, le 

E.P.M.E. et la S.D.R. (le Monde 
du 9 décembre 1983). 


FR, 
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ë de terrain Modestement 0,7 %) c’est vrai et 
RÉ en Te bnet 
grandir de moitié en mois. Daus Femsemble, Les. … 2,200 ær 
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FT ne... Qu Le fabricant de pneus a réussi à 
restaurer sa situation financières et 
fes ‘ investissements dans de nov- 
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‘SGESE, . 


. l'offre publique | 
. de vente nominative 


A l'occasion de la prochaine tiorret tirés du chapeau « par une 


introduction en Bourse.de la main inocente » de la Chambre 
société Gel 2000 (celle-ci est syndicale des agents de change . 


prévue pour le 18 décembre puissent recevoir au moins dix 
1983 sur le second marché de la actions Gel 2000. Catte pre- 


Bourse de Paris, à l'initietive de  mière répartition ayant été faite, 


la Société générales, de la Société # sera éventuellement possible 
nancélenne de crédit industriel et 


ï 5 d'x 5 de Pers. D'une 
rapport au nombre de titres mis part, la taille importeme — et 


rencie de J'offre publique de se prêtait pes à une opération- 
vente classique en ce sens que test, et, d'autre part, cette nou- 


les intermédiaires (banquiers, velle procédure de l'offre publi 


puls agents de change} doivent qua de vents n'avait pas encore 


‘ transinettre à la chambre syndt- reçu, à l'époque, l'aval des auto- 


ires. 13 — conséquence du protocole 
prochain à 12. heures, la'Cham- 12 octobre 1981 — était lancée 
bre syndicale va. donc centraliser une offra publique d'échange 
tous les ordres nominatifs por- d'obligations émises par. Onera, 
tant sur 





douze balles de ping-pong conr 
portant chacune un numéro 


“Contrôler ls régularité des'ordres, d'ordre ! Comme su Lioto [ C'est 


‘ et-de plus efficace, 


tion des titres. Innovation impor- les informaticiens. Pour 


Gel 2000, on va simplement res- 
sortir les balles de ping-pong. 
= .. : : S M. 





x ; .. de francs 
Cette semaine, en dépit des légers dégagements ob- -:. (Sur ua total de 4,2 miltiards en doure 
. servés landi et vendredi, les actions françaises ont encore Mards en décentheé, le mois que Fait ln 
{plus 0, ‘7° Même si ce courant d'achats, irès important 

ion du marché, n'est pas tout à fait à la 
année dernière, les prof: 


s en place des Sicav 
jet an moins Et de faire valoir es greffes dant “een des Mes Pestennaires n'autont pe es Due 
ë . rs Ah ces derniers, tenus d'établir des relevés trimestriels de leurs _gné pins de 14 %, telles Les Chantiers 

. ln formule des comptes d’épargnes CED.E.,, 

un - .Constitue un habile mélangé de la carotte ef dn bâton, sous 
2 jai bi à na tu : er pq a 





. 






l'apparition: de Sodexho au. 
second marché 


5 À donc le nombre de titres mis sur. 
L'O.P.V. nominative 5e diffé- le marché — de cette société ne - 







Elle avait toutefois 6t6 utilisée. 






















don prenne eus WE . ‘Sur la bonne route 
CEA. avaient atteint le point 


brutes face À un montant 


{explosion hs die de rachats. C'est donc 

| , transactions), que ts. C'est au cours du seul dernier trimes- 

puisqu"ä faut remonter, de mémoire de coulissier, aux an- tre que les souscriptions devront rattraper les 3,3 milliards 
ormances, Paunée dernière à la même époque 

mois) dont 2,4 mil- 

décisl 


souligner que pour ke première fois is JR 
MUans eût mer D de 
pas à craindre 


de 3,08 million de francs 
(+ 31,4 %). Cet accroissement des 
projets est toutefois li£ pour partie à 
la réduction des amortissements. 

Skis Rossignol tient ses objectifs. 
Pour le premier semestre de l'exer- 
cice 1983-1984, le chiffre d’affai 
consolidé attemt 494,62 millions de 
francs (+ 32%) et le résultat brut 
est de 89,66 millions de francs 
(+ 57,8 %). Pour l'exercice entier 
et sur la base des prévisions 


Introduites sur le second marché 
le 8 décembre à 410 F, les actions 
CD.M. En'ont pu être cotées. Tou- 
jours le même problème : de de- 
mandes. Un cours indicatif de 426 F 

vendredi. 










FÉFTHTHREHETTET 
FéteptephENTuopte 


(1) Compte teau d'un droit AOF. 
Li u 


Pour je premier semestre de 
Primistères 


‘résuliat d'explot Eaton (26,9 LE 


d'égaitibre : 3,6 milliards de 
absolument identi- 


en actions 


d'ane pénalisation 
désinvestissements, senl moyen de « fidéliser » la 


: Forte de cette assurance, les familiers de ce temple où 
des s-mois importantes du premier trimestre . l'argent abonde en ce moment, ont jeté leur dévole en ordre redressement 

dernier lorsqu'un certain nombre de «Monoristes» dispersé sur une poignée de titres cette semaine. À com-  ‘éduction, approuvée par les députés, des charges sociales 
- mencer par ceux qui se sont mis Martel en tête à Pidée des pesant sur les entreprises de maiu-d’œuvre. 

. devises qui allaient tomber dans In poche du anméro un 





Revue des valeurs 








Semaine du 5 au 9 décembre 


mondial des ventes de 


poux la 


sociétés d'investissement 

La Compagnie bancaire annonce 
pour les neuf premiers mois de l'an- 
née un résultat net consolidé (part 
des tiers déduite) de 384 millions de 
francs : progression de 27,1%. 
Les fonds propres du groupe, au 
30 septembre, y compris les résul- 
tats déjà acquis durant la période 
considérée, s’élevaient à 6.354 mil- 
Lions de francs (+ 13,2%), 

Le bénéfice net de Fininvesr pour 
l'exercice clos le 30 septembre at- 
teint 23,9 millions de francs contre 
11,02 millions de francs. ! com- 
prend pour 13,28 millions de plns- 
values sur cession de titres. Le divi- 
dende net est fixé à 22.50 F contre 
40 F, maïs il s'applique à un capi 
doubié. pe 












à jui-ci à In E 


idée de vendre hors de France pins de 96 % de ses bon- 
telles, notamment aux Etats-Unis, devenn à présent son 
prenuier marché à l'exportation. Avec un dollar à £,35 Fen 
fin de semaine, l'attrait exercé par ce groupe est aisément 
compréhensible. Toutes les valeurs tournées vers les mar- 
chés extérieurs ont d'ailleurs le vent en poupe depuis de 
. nombreux mois à la Bourse de Paris. « Si ie dollar est fort 
par rapport an franc, c'est bon pour les entrées de devises 
des sociËtés parties à l'assaut des Etats-Unis », 

les professionnels. « De mêmes, si le franc a des accès de 
heuteur faiblesse, c’est bénéfique pour ces mêmes entreprises fran- 
essionmels  Ççaises qui vont accroître leurs faux de pénétration et La 
t-on age 

» expliquent Dans tous cas, 
di 1e CU de er Re Leur 


Au cours de ces cing séances, quelques valeurs ont ga- 
France-Dankerque et 





Produits chimi 


Suspendue le 20 octobre, la cota- 
tion des actions Corona 


à 62 %, le groupe américain P.P.G. 


Industries propose aux porteurs de 
racheter leurs titres au prix unitaire 
de 580 F. 






sp Bb EG 


A L'OUEST 
TOUJOURS A L'OUEST... 


Les moteurs 


permettra 
maintenir l'emploi dans une 
France où In mécanique, 

client dn proupe, est « simstrée », 
l'ambition mitime de Leroy-Somer 
étant de devenir le munéro un 
moudial des petits et moyens mo- 
teurs électriques en 1990. — F. KR. 


MARCHÉ LIBRE DE L’'OR 
[_ [ahatesleñares 


Rush 
RÉPÉELETECETEET 


.INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 31 décembre 1982) 


Fran. ..! 155,1 155,4 
Étrang. .| 149 | 149,5 


156,4 157 
148,9 149,4 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100, 31 décembre 1982) 


. [Tendance .[ 160,5 | 160,7 


161,6 | 1624 | 1622 


{base 100, 31 décembre 1982) 


Indice g£n. { 1499 | 150 


150,4 | 1513 ! 1506 











BOURSES 
ÉTRANGÈRES 


NEW-YORK 





chérissement des taux d'intérét inter- 
bancaires constaté en milieu de se- 


maine, signe, selon certains 


du filet autour du crédit. L'mdice Dow 
Jones des industrielles s'établissait ven- 
dredi à 1 260,05 points, en ne 





LONDRES 
Niveau record du FT. 


deu ed ne rt 
ue regain de tension iStré au 
Liban et au repli de Wall Street, le Lon- 
don Stock Ex a progressé msqu'à 


ment des taux d'intérêt outre-Atlantique 
a toutelois freiné les achats en fin de se- 
maine et les dissensions au de 
r'OPEP perceptibles à la réumion de Ge- 
nève ont déprimé les titres pétroliers à 
CE TS ce an un. 
lement influencé Fannonce dan fo- 


. rage non 


Indices F.T.: industrielles: 757,1 
contre 741,3 : mines d'or : 567,2 contre 
580,6; fonds d'Etat: 82,77 contre 


,18. 





TOKYO 
Modeste avance 


près 

la sociêié américaime Bendix contre la 
firme japonaise Amada Co, devant la 
commission américaine du Federal 
Trade, mais des achats sélectifs ont 
que de redresser les cours. L'indice 

ikkeï Dow Jones était, vendredi, à 
9 448,90 vens (plus 424 vens) à l'm- 
dice général à 698,74 (plus 
3,65 points). 





Les ives favorables qui sem- 
blent s'offrir à l'économie onest- 
allemande ont donné un coup de fouet 
aux valeurs locales, notamment dans Je 
secteur de l'industrie j 
temps délaissé. La marché obligataire a 
toutefois subi les effets d’une légère 
hausse de taux d'intérêt américains. In- 
dice de la Commerzbank : 1014,30 
contre 1 031,30. 





eeLe Monde @ Dimanche 11-£Lundi 12 décembre 1983 — Page 19 







pi= — ; ve % î . = Deus Cases e 
ee : rl _ _—. _ nn mm A mm mn nn mn me Sn Er Anse 
_ à : ER SEE .. L _ S SR SUR 2 — . L 5 . À : . = . me .. ue mom comen = et meme 4. 

# =. " L Fm LEE) on . . . . “sm 10e = PT ae lunes hé nt “ie ai mme mr cest" = .. er os nten males miles oi ane . —- . Lord in 
» * ae F . à mn 1h ; ere 

D x ° . . ” 
: à . . . FU 

- . 
à 
» 
à 


k | | 





Le Monde 





UN JOUR 


ÉTRANGER 


3. Le bilan de La visite de M. Fiterrnan à 
Moscou. 


FRANCE 


9. Le projet de loi sur l'enseignement 
supérieur. 


SOCIÉTÉ 
11. La réforme des carrières hospite- 
fhères. 








CULTURE 





RADIO-TÉLÉ VISION(IS) 
Météorologie (15) ; Mots 
croisés (11): Carnet (15) ; 
« Journal officiel » (15): Pro- 
grammes des spectacles (14). 










La réforme de la presse 


L’AUDIENCE DE LA RADIOTÉLÉVISION 


d’études des de publicité), qui évalue trois 
fois par an l'essence das stations de rule et des 
de télévision. Au contraire : Antenne 2 cara- i 
coie maintenant devant Îles deux autres 
RT.L. maintient sa position de leader sur les ondes «autres radios » 


sonores, où la catégorie des « autres stations » {où 
figurent les radios Locales) continue sa progression. 


une journée moyenne de la semaine : c’est 
l’« audience ». 2, dans le sondage Euro 
réalisé du 27 au 24 octobre sur un échan- 


mai 1985) et 50.8 % [y a ma an. TF 1 poursuit en 
revanche sa descente : ka première chaîne 


que France-lnter 


est passée 


JEAN ES RAR ee PR ESE 
te-Carlo retrouve son audience de 


Puis viennent ces « autres », qui 
encore et atteignent 1% (17,7 &, 19,6 %). 
pe 1 se redresse an tont 
(21,8 % en 1982 et 18,3 % au printemps), 
continne 


petit peu, avec 20 % 
cependant 
à baisser : 14,6 % contre 
) Radio- 

l'an passé : 


Mon 
74 % (pour 7,3) après avoir coam an printemps 
une légère hausse (8,5 


M. BOURGES (TF 1) : Donnez-moi un an, vous verrez 


M. Hervé Bourges, président de 
TF 1, qui était entouré de ses trois 
principaux collaborateurs, a réuni, 
le $ décembre, sa première conf£- 
rence de presse. De nombreux res- 
Le opt ne UE 

aux j istes, et — fait 
inbabituel — celle-ci était retrans- 
mise en direct sur le réseau interne 
de TF 1 à l'intention du personnel 


devant la commission des affaires culturelles 


Alain Madelin, ue UD. 
der dilae aime expéri- 
menter de nouvelles ee de 
la procédure parlementaire. Le ven- 
dredi 9 décémbre, il a parlé quatre 
Re _ in mat mo nr at ne la 


de de l'Assemblée nationale pour de. 
fendre l'exception d'irrecevabilité 
"1 compte présenter en séance pu- 
bliques pour expliquer que le projet 
de loi sur la preëse est contraire à la 
Constitution. Il est évident que, si 
l'opposition multipliait de telles 
prises de de durée, par 
exemple en défendant, en commis- 
sion, Chacun des six cents amende- 
ments s phres a d'ores et A deé- 
posés, le ra ne ne 


la com- 
mission n'ait pas, us œtie hypo- 
thèse achevé ses travaux. 


Hi ne semble qu'il faudra en 
les 


ne l'opposition a intérêt — en terme 
l'impact dans l'opinion publique — 
à ce que le débat vienne assez vite 
en séance publique. Mais, dans le 
climat actuel, la concurrence à la- 
quelle doivent se livrer le R_P.R. et 
l'U.D.F., et de fait de ce us 
M. Claude E vin (PS. 


gg ue) a appelé - le comporte 
M. M, Madclin. t un dérapage est tou- 


commencer 
des articles du projet. Elle ne le fera 


er ce week-end. Cela arrange plu- 

élus socialistes, qui vont ainsi 

ds de ro jus de temps pour ana- 

jet seen er 

La le pra comptent sérieu- 
nas ne 

Un nouveau problème est apparu 
vendredi : La presse des partis politi- 
ques est-elle concernée par la rédac- 
üon actuelle du texte? Jeudi 8, de- 
vaut la commission des lois, 
M. Badinter a répondu que oui Or 
M. Jacques Brunhes (P.S.. Hauts- 
de-Seine La prévu ve son parti ne 
pouvait l'admettre. socialistes 
sont prêts à modifier le projet en ce 
sens, ne Serait-ce Que parce que la 
Constitution reconnaît que les partis 

« exerceni leur activité librement , 
mais Je P.S. ne veut pas ouvrir trop 
de possibilités d'échapper à la loi. 
Tout cela confirme que le projet, 
dans son état actuel, souffre de quel- 
ques imperfections. 

L'opposition utilisera cCertaine- 
ment cet argument dès la discussion, 
le mere 14 décembre, de la mo- 
tion de censure qu'elle a déposée 


vendredi 9. Celle-ci, si = F 
M. Michel d'Ornano (U. k 
vados), trente-sept autres “Siné 


U.D.F. et vingt-six du R.P.R., expli- 
que notamment que le projet est 
«soumis au Parlement dans des 
conditions dr ion et de 
pre leres inadmissibles » et 
qu il porte « une grave atteinte à la 
tberté publique ondameniale 
qu'est la liberté de l'information » : 
clie ajoute je « cette nouvelle loi 
entrainera | ion de la mair- 
mise de l'État sur l'ensemble des 
moyens d'informations ». Sa répli- 
“Les permettra à M. Pierre Ma 

expliquer sa position: il sait, 
toute façon, que son ren 
n'est en rien menacé par cette de- 
mande de censure. 


Th.8. 


LE CRITÉRIUM DE LA PREMIÈRE NEIGE 
Urs Raeber le funambule 





De notre envoyé spécial 


Val-d'isère. — Beaucoup d'émo- 
üuons fortes pour la descente mascu- 


concurrents Ont dévalé à plus de 

100 km/h de moyenne les 

3 502 mètres de la piste « O.K_ » au 

bout de laquelle un centième de 

seconde seulement a départagé le 

SO ee en Pro 
r_ 


Dans cette lutte au couteau, les 


en plaçant trois concurrents parmi 

vingt premiers, ce qui né S'était 
pas vu depuis fort longtemps. Certe 
surprise a été d'autant plus agréable 
qu'un garçon de dix-huit ans, Jean- 
François Rey, parti avec le dossart 
suméro 60 sur une piste dégradée 
par le réchauffement, a concédé 


Pourtant celte descente a été 
essentiellement marquée par 
l'exploit du Suisse ‘Urs Racber. 
Trapu, fort comme un taureau, ce 
Bernois de vingt-cinq ans est un 
excellent glisseur. À mi-course, il 
avait plus d'une seconde d'avance 


dévers avant de sauter une bosse et 
de virer à gauche. 

Raeber appartient à l'espèce des 
fous de vitesse : il skie sans cesse à 
lextrème limite du risque Ven- 
dredi, il en a trop pris pour négocier 
ce dos d'âne et fut bttéralement 
éjecté de La piste. Mais, dans un 
extraordinaire numéro de funam- 
bule, il parvient à rester debout. Une 
mésaventure qui lui coûla assuré- 
ment plus d'une seconde; mais à 
l'arrivée son retard sur son compa- 
triote Heinzer n'était que de 
16/100. 

Racber apparait comme le digne 
successeur de son compatriote Col- 
lombin, l'un des plus grands descen- 
deurs de tous les temps, qui a laissé 
son nom à une bosse de la partie 
supérieure de la descente de la 
Daiïlle où à fiz, lui, un terrible vol 
Plané. 

ALAIN GRAUDO, 


TENNIS. — L'Américaine Martina 
Navratilova a gagné, vendredi 
9 décembre, à Melbourne, Îles 
championnats d'Australie fémi- 
nins en battant én finale sa com- 
patriote Kathy Jordan, 6-2, 7-6. 








Hervé 
plan réfléchi, cohérent, 





C'est autant à ce dernier qu'au 
u'il s'adressera, pendant 
resque heures, t les 
dieccifs dynamisants. objec- 
ae Il est déjà connu : faire une 
télévision = pes de qualité », 
redonner à LF 1 sa place privilégiée 
d'autrefois sans se livrer à une 
concurrence sauvage avec Îles 
ne et eh compte des 
ukases des usque-là, rien 
de neuf. Et la recette? « TFI1aun 
plan », es. « Ur 
cieux er 
offensif. - La salle dresse }" 
« Tous les soirs un grand specta- 
cle. » Le film pour tous publics 
dimanche et un film appartenant 


So le and Lave à un genre 
le lundi (aventures, science- 
fiction, « nostalgi découvertes, 


etc.) suivi de r sion « L'avenir 
du futur» en alternance avec 
« Etoiles et toiles », diffusé jusqu’à 

ésent le samedi. Le mardi sera le 
our de l'information avec l'une ou 


péciale », d'Anne 
anues : « », 
Sinclair, un débat animé par le 
directeur de l'information Jean 
Lenrl In Coten « dans la tradi- 
tion des « Mercredis de l'informa- 
fon» qu un grand reportage cen 
direct, s'il le faut ». 

« Dallas » émigre dans la case du 
mercredi et une soirée « à 
thème » : un document d'histoire 
illustrant «ces journées au COurs 


M. ANDRÉ ROUSSELET 
au « Grand Jury 
R.T.L-le Monde » 





er se un conscience Aus 
don française s'est ft 

(l'affaire Dpt re 1934, 
etc.). Une série eee noue 
soir (pour comme 

bre des dames » | d'aprés e livre de 
Jeanne Bourin), suivi du 
économique « L’enjeu », de 
« Contre-enquête » ou de 
« Bravos ». | 

Le vendredi sera le jour des 
variétés avec « Formule un», 
« Salut les mickeys» ou « Coco 
Boy ». Et avant de clore l'antenne 
avec du rock. une séquence signée 
Tazieff ou Cousteau, qui reprennent 
du service. 

«Comme back » ement 
Plane Sabbugt qui eus ln ave M 
Commission En après avoir 
rendu son rapport AQU 
et qui pr oui, « Au tre 
ce soir». Mais, - avec des pièces 

lus aombitieuses » (Giraudoux, 
Anouilh, Jonesco, etc.). 

Au chapitre des innovations : 
Fonverture de l'antenne les jeudis et 
vendredis à sh rie un n'ose 
animé per 
credi; ie rallye Paris Dakar sera 
couvert la saison prochaine par des 

| sur les pays traversés: et 
un effort marquant devrait être 
accompli dans les retransmissions de 
l'étranger, notamment :.les grandes 
manifestations auxquelles participe 
la: France: un essai de jumelage 
_…. les Festivals d'Avignon et de 


Los Angeles: les Jeux olympiques de : 


Sarajevo en février. 
TF L est en outre assurée de rester 


«Ne me demandez pas de remon- 
ter TF Jen trois semaines >, à invo- 
qué le P.-D. G. i 


an, VOUS Vrrez » 
ER. 


(1) M. Hervé Bourges a été nomme 
Se de in première chaîue le 15 Me 

let dernier par la Haute Autorité 
communication a! 
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L'exceptionnalle émission 
Li y 


gnés » de culture russe : trois ga- 
mins de dix à treize ens, 
raisonnables, ite- 


ment conscients d'avoir uns mis- 
sion à remplir. 


Quel re d'hommes seront- 
üs plus tard ? Et s'ils devenaient 
de vrais de 


tous les moments 
de déception à l'égard d'un Occi- 
dent en décadence, qui a perché 
les vraies valeurs. 


| Jectuelle peu commune par l'am- 
n spirituelle. 


pressio 

choisi là de faire patte de velours 
— qu'é détient la vérité et que 
seuls ont raison ceux qui pensent 


comme lux. 

vant-tout, il veut homme 
“ le découvrir dans:son.cabinet de 
‘ travail aux tables cou- 
‘ vertes de fiches, lui qui ; tout aü 
long de sa vis antérieure, avait 
pOur règle d’apprendre par cœur 
ou d'enterrer tous ses écrits. || 
explique ciairement, comment 
l’mstituteur qu'il fut et qu'il reste 
pour ses fils, comment à travañle 
à Cette gigantesque fresque sur 
" ta révolution russe qu'Ü a intitu- 


mière partie, le premier « nœud » 
comme i l'appelle, vient de pa 
raître chez Fayard. A 

entre le romancier et l'historien, 


L'OPINION D'ANDRÉ! SINIAVSKI 
Un chêne intransigeant et un prophète 


+ Etes-vous un pluraliste ? 
— Soljenitsyne utilise le mot 
« pluraliste » comme une injure et il 
inclut dans cette catéporie tous les 
dissidents qui ne sont pas d'accord 
avec lui. T1 accuse les « pluralistes » 
de relativisme, d'athéisme et de 


pour la Russie. it à lui, il 
se garde l’appellation de 
FERRTR 


t, le débat n'est pas 

de: savoir si la vérité est indivisible 

s’il existe de nombreuses vérités 

Ge ma part, je considère que la 

rité est que mais que les che- 

Dirt les hommes peu- 

férents). Le débat porte 

Font tout sur la liberté de 
de parole. Une telle ki 

nécessaire en Russie ? A mon avis, 

elle n est indispensable. 

» Tant que oeREyRe se trou- 
vait en Russie, La liberté de parole 
l'arrangeait. et les dissidents qui, à 
ce moment-là, le soutenaient et 
l'aidaïent n'étaient pas en butte à ses 
attaques. Maïs une fois en Occident, 
mon cher compère (car nous 
sommes apparentés, sa femme étant 
la marraine d'un enfant dont je suis 
ke Pos) a changé d'objectivité 

» Maintenant, la vérité Se pr et 


a ent à Soljen: 
dE poor et sun ÉDEDS 
intransigeant et d'un prophète de la 


«rcnaissance religieusé» russe, Je 
ne suis pas un adversaire d'une telle 
renaissance (mais, À mon avis, elle 
ne se manifeste encore malheureuse- 
ment que bien faiblement et en 
déviant vers le nationalisme russe 

invétéré) et je conteste l'uniformité 
ea matière de pensée et de culture, 
nu à _ +6 suis Tegu vis 

». Quant à accepter ‘équa 
un « pluraliste », c'est quelqu'un qui 


hait la Russie au point de vouloir la 
je-ne le puis . je-ne 
dl 


— Ce que Soljenitsyne dit est. 
d'une certaine façon, exact. On 
" nef Pas une Civilisation sur 


n aussi — même s'il avait 


. 8 lettres. I était pésslonnant de : 


lée la Roue rouge at dont la pre- . 


A. « APOSTROPHES —— 
Quand Soljénitsyne s'adresse à I Occident 


Sur son œuvre littéraire, sur l'ex. 


. était allé « rejoindre son argant s. 


‘ grés d'aujourd'hui ce visux -ch- 
échap-: entre slavophiles et occidente- . 


pleur de l’œuvre littéraire et & : 






à voudrait qu'on le juge’ d'abord . 


. 
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se poser 


n'était pes un ne DE de 
autres, encore moins un modèle, 
que'le bilan était globsiemant né- 
gatif. On l'a expulsé, ‘on l'e ssh, 
pour lui faire perdre son audience‘ 
en Russie ; on a même dit qu'i 


Puis son superba isolement a firé 
par irriter ses anciens pc F 
comme ses. ennemis_et- l'on 

trouve parmi les queraiies d'émé | 


vage du dix-néüvième siècle 


listes dont nous, Occidentaux, 
avons du mal à Comprendre l'in 


portancs. 

Dans l'émission, cërque Soÿs. | 
nitsyne reproche dux € plure- 
kstes » a dû sembler. assez in. 


public 
d'André Siniavski, qui'fait partie 
de ceux qua vise le de 
Soljénitsyne, récemment. paru 
sous le titre les P. F 
A l'Occident, il dit: «Nous ne. 
pouvons, nous ne devons rien at-° 
tandre de vous. pour nous Ibé- 
rer, » Mais au moins, ‘ajoute-t-il; : 
«€ maintenez-vous . vaus- Û 


.£ Nous deux, dur Si n'a pes 
réüési.à nous éliminer », lui disait 
la poétesss Anna. Akhmatova. . 
Lui, fl continue à lutter. Bien plus, 
8 conclut : «Je rentrerai vivant : 
dans. mon pays, je le saïs. » K y 
croire jusqu'à la mort. 
NICOLE ZAND. 

% Voir les articles de Georges 
Nivat sur le Roue rouge et de Mï- 
chel Tatu sur les Pluralistes dans 





*%x Une scénde diffusion 
d'«A » 2 lieu le FE 
15 beures sur Antenne-2. 






le pluralisme seul. ü existe _ 

problèmes plus ii 

profonds, comme ceux pr 

l'« ame russe ». Ne considérez- 

vOuS pas que Soljextisyne ait 

raison dans ce cas ? 

— Nous ne sommes pas les édifi- 
cateurs d'une civilisation nouvelle, 
ct l'âme du peuple» ou l'« âme 


“À trois cents ans. On ext mur 


russe » ont besoin de liberté Dans dise ne 
ue conditions actuelles du déspo- sent de. F Rues el 
me Communiste, - comme - é .7 
solution de rechange un. nouveau PAT me ue, 
-espotisme, un despotisme religieux, eux de Saire D 
me paraît peu attrayant et contraire Un Pen 7e 
au Bien entendu, il ne ie a pa sis 
a des valeurs autres que la bi oi Se rs 
par exemple le peuple, le monde, la u un habit CALE . 
Ve. Dieu” Mais ren tn de de compite, il : ni si MX LT 
* faut laisser un peu respirer l'homme F4 désert cn 
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Les brumes 


: de Saint-Pierre- 


et-Miquelon 


« A trois cents ans, on est plutôt bien conservés » 
4 disent des Français d'outre-mer 


parmi les plus authentiques, 


ceux de Saïint-Pierre-et-Miquelon. 
Une visite au pays du bout de la brume, 
où un habitant sur dix est fonctionnaire. 


Æ-t-il décoller ? En cette fin 

de matinée du 14 juillet 

1983, dans l'aérogare d'Ha- 

fax, c'est l'unique préoccu- 

pation des passagers en par- 

tance pour Saini-Pierre-et- 

Miquelon Oui! Malgré la 

brume, il va décoller : pour 

la fete nationale, on peut bien prer- 

dre des risques ! D'autant que le pi- 

dote, un naluralisé cana- 

dien, a bien l'intention, après dix ans 

de privation de 14 Juillet, d'être de 

la partie, ce soir, au bal populaire 
sur la place du Général-de-Gauile. 

Le bimoteur à hélice prend son en- 

vol sous la bruïne qui mouille lz ca- 

pitale de la Nouvelle-Ecosse. Dans 

d'avion, de nombreux Sain-Pierrols, 

quelques Canadiens et Américains 

friands d'exotisme, des Français ins- 

tallés au Canada et même un au- 

thentique Français de France venu 

retrouver un ami à l'occasion de ses 

vacances. | 

Le fait n'est rar dans les sta- 

tistiques de l'archipel, un Français en vi- 

. site touristique à Sseint-Pierre-et-Mique- 

lon, çe n'existe pas. La grande majorité 

des visiteurs viennent de Terre-Neuve, à 

deux heures de bateau (1). Les philaté- 

listes connaissent les timbres de l’archi- 


pel sur lesquels phoques et macareux 
suggèrent que Saint-Pierre-et-Miquelon 
sont des Îles, des miettes de l'empire 
français les moins bénies des dieux. Mais 
à part les collectionneurs. 

Le directeur du centre culturel et 
sportif de Saint-Pierre raconte qu'un 
joor un douanier d'Orly s'est étonné de 
la pâleur de sa peau. Les P.T.T. ne sont 
pas non plus à l'abri du manque flagrant 
de connaïssances géographiques de nos 
compatriotes, et il n'est pas rare qu'un 
colis expédié de Paris à Saint-Pierre 
passe d’abord par erreur par Saint-Pierre 
de la Martinique. Et si, à la poste cen- 
trale de la rue du Louvre, vous deman- 
dez à consulter lannuaire de Saint- 
Pierre-et-Miquelon, il est bien possible 
que l’on vous réponde qu'il n’en existe 
pas. 


Et pourtant, il.existe : il compte très 
exactement 15 pages. Ji n'est donc pas 
facile d'affirmer son existence à La face 
du monde, ou plus simplement de la 


France, quand on n'est que 6 041 habi- 


tants et que l'on ne dispose que de 
242 kmm2. 5 415 personnes à Saint- 
Pierre (25 km2) et 626 à Miquelon et 
Langlade (205 km2), les deux grandes 
Îles voisines reliées par un isthme d’une 
douzaine de kilomètres de long. une lan- 


SUPPLÉMENT AU.N: 12091 — NE PEUT ÊTRE VENDU SÉPARÉMENT 





Ps 


nn ss Û | U : 
7 +. 
FI SRes à KE) D 





gue de sable qui se serait fixée aux très 
nombreuses épaves de bateaux venus se 
perdre Là. 

La population de l'archipel n'est pas 
rescapée de ces naufrages, et si vous dé- 
sirez savoir s’il y a longtemps qu'elle est 
installée, certains Saint-Pierrais un peu 
goguenards vous répondront : + Trois 
cents ans, on est plutôt bien conservés 
n'est-ce pas ? « Victimes de deux dépor- 
tations -- les Anglais ont mal accepté Ia 
clause qui soustrayait l'archipel à leur 
prise de possession de la Nouvelle- 
France, — rejoints par un noyau d’Aca- 
diens qui, en s'installant à Miquelon, es- 
péraient être à l'abri des rafles 
organisées par les troupes de Sa Majesté, 
les Saint-Pierrais et les Miquelonnais 
sont, estiment-ils, les seuls «authenti- 
ques » Français d'outre-mer. 


Basques, Bretons, Normands 


Ds ont un drapeau qui flotte aussi bien 
sur les doris (barques de pêche) que 
sous le drapeau tricolore de la place prin- 
cipale, la place du Général-de- Gaulle, 
dominée par l’auvent asymétrique de la 
grosse bâtisse des postes ; l'édifice man- 
que de grâce, mais il symbolise la ville 
de Saïnt-Pierre comme la tour Eiffel re- 
présente Paris. Autre symbole, la ban- 
nière reproduit un trois-mâts, assorti, sur 
la frange gauche du rectangle, des dra- 
peaux normand, breton et basque. 


NICOLAS VIAL 


Ce sont les Basques qui ont laissé 
l'empreinte la plus visible à Saint-Pierre. 
Par les patronymes, bien sûr, mais aussi 
par un grand fronton pour la pelote ainsi 
que par un groupe folklorique (Orok- 
Bat) qui ne manque pas de se manifester 
à chaque fête. On ne parle pas pour au- 
tant le basque ou le breton. On commu- 
nique dans un français pointu, très pro- 
che de celui des Bretons, souvent 
avalant les mots. 


L'avion plonge dans la brume et 
perd le soleil. Un premier passage 
au ras des flots : rien. L'appareil re- 
monte, vire et replonge pour une 
deuxième tentaïive. Rives aux hu- 
blots, nous apercevons un très bref 
instant quelques maisons aux cou- 
leurs vives, des drapeaux tricolores, 
mais l'avion a pris la piste trop vite 
et trop court. Il remonte dans la 
ouate. Pas d'atterrissage pour nous 
et, ce soir, pas de feu d'artifice pour 
les Saint-Pierraïs. 


« Quel pays ! Ce n'est pas éton- 
nant qu'on ait aussi peu de tou- 
ristes.. » L'appareil se dirige vers 
Sydney, en Nouvelle-Ecosse, où 
nous feterons le 14 juillet dans un 
restaurant français, pendant que les 
Saint-Pierrais dansent dans le 
brouillard. 


« C'est toujours comme ça à Saint- 
Pierre, disent eux-mêmes les insulaires. 
Même quand il fair beau, on a les qua- 
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tre saisons en une journée. Ici, il faut 
apprendre à vivre avec l'imprévu.. » et 
l'imprévisible. Ne jamais croire la mé- 
téo : le temps change si vite qu'il est 
conserilé de toujours avoir un impermé - 
ble à portée. Mme Yon, une mère de fa- 
mille nombreuse qui a toujours une anec- 
dote à vous conter sur la vie dans les îles, 
aime à répéter que « si l'on veut mentir 
à Saint-Pierre, il suffit de parler du 
temps ». 

S'ils ne sont pas menteurs, les Saint- 
Pierrais sont’ bavards. Ils vous disent 
même, sans que vous le leur demandiez, 
ce qu'ils pensent les uns des autres, avec 
d’autant plus de facilité que au moins au 
sein de chaque génération, tout le monde 
se connaît. Phénomène lourd de consé- 
quences : les Saint-Pierrais acceptent 
difficilement de parler devant un micro 
ou une Caméra, précisément par peur du 
Jugement d'autrui. 

En outre, «if faur être très prudent 
dans tout ce que l'on dit, affirme l'un 
des présentateurs (d'origine métropoli- 
taine) du journal télévisé de RF.0O. 
(Radio-France outre-mer). On a très 
vite des échos et on ne peut pas Se metire 
à dos des gens dont on aura besoin à un 
moment ou à un autre ». Cette autocen- 
sure affecte surtout les nouvelles locales 
qui sont, on le devine, fort limitées. 

L'architecture locale favorise cepen- 
dant l'éclosion de faits divers: car 
comme à Terre-Neuve, les maisons sont 
généralement en bois (peintes de cou- 
leurs vives). Dès que la sirène hurle, les 
rues s’animent. Qui dit bois, dit incen- 
dies. Les alertes sont autant d'occasions 
de retrouver la moitié de la ville sur les 
lieux du sinistre, et cette soudaine ani- 
mation n'est pas pour déplaire à une po- 
pulation qui n'hésite pas à délaisser son 
téléviseur pour aller voir ce qui se passe. 
Mais les faits divers ne sont pas toujours 
des divertissements : la ville a été la 
proie des flammes, dans le passé. 

L'an dernier, il y a même eu un meur- 
tre et les Saint-Pierrais se sont inquiétés. 
Ordinsirement, personne ne ferme ses 
portes à clé, mais, pendant quelques se- 
maines, la peur a rendu leur utilité aux 
verrous. Nombreux sont les Saint- 
Pierrais qui affirment que seul «un 
étranger » a pu faire cela. Le ou les cou- 
pables n’ont effectivement jamais été dé- 
masqués, mais cette réflexion illustre un 
chauvinisme latent: — notamment vis- 
à-vis des Français surnommés «les 
Mayous» ou même «les maudits 
Mayous », selon l'humeur du moment 
La population — pourtant exclusivement 
blanche — de l'archipel n'est pas non 
plus immunisée contre le racisme, ce qui 
est plus surprenant. 

Africaines et vahinés 

Il faut visiter le musée de Saint-Pierre 
pour comprendre. L'archipel a eu ses 
timbres-poste, un priviiège qui affirmait 
son existence à la face du monde et 
qu'on lui a enlevé en lui octroyant, 
en 1976, une départementalisation que 
les élus locaux considèrent comme une 
aberration et que l’on n’a jamais pu ap- 
pliquer intégralement L'archipel a eu 
aussi « Sa » monnaie sous forme de 
francs C.F.A. (surchargés Saint- 
Pierre-et-Miquelon) dont les effigies re- 
présentent de belles Africaines, ou 
même des vahinés, mais il semble que, à 
Paris, on n'ait jamais eu l’idée de dessi- 
ner un seul] billet avec des pêcheurs dans 
un environnement d'icebergs et d’au- 
rores boréales… De nombreux Saint- 
Pierrais ont tout bonnement la hantise 
qu'on les confonde avec les autres DOM- 
TOM où, comme chacun sait, la race 
blanche n'est pas numériquement dormi- 
nâante, 

15 juillet, notre avion reprend son 
vol. Tout le monde se connaît, et le 
pilote lui-même est devenu un ami. 
Les Saïint-Pierrais sont stoïques. 
Chacun d'entre eux a au moins une 
histoire à raconter sur la fois où il a 
été bloqué trois jours d'affilée dans 
un aéroport de Nouvelle-Écosse ou 
de Terre-Neuve, en attendant que la 
brume veuille bien dévoiler la piste 
de Saint-Pierre. 

Celle-ci est aussi épaisse que la 
veille. « Du coton hydrophile », di- 
sent les insulaires. Ah ! si le courant 
froid du Labrador re croisait pas 
dans les parages les eaux tièdes du 
Gulf Stream, tout serait si différent. 


BERNARD GIANSETTO. 
{Lire la suire page III.) 





(1) 14830 touristes sont passés par Saint- 
Pierre-et-Miquelon 1982. Sur ce nombre, 
3 537 étaient en croisière el ne se sont pas at- 
tardés plus d'une demi-journée. A l'inverse, une 
bonne centaine de Canadiens-Anplais sont de- 
meurés au moins trois semaines pour suivre des 
cours de français. 
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Professeur du 17 type 


Lisant, au soir d’un dimanche 
ordinaire passé à corriger des co- 
pies, larticle de Michel Heur- 
teaux, « Les travailleurs du 
3e type», je tombe avec d'abord, 
Ron RE RP P OR 
prise sur le passage suivant, 
quant le travail temporaire d'une 
jeune femme au «rendez-vous ca- 
talogue » de La Redoute à 
Amiens: (elle) «fravaille le 
lundi après-midi de 14 heures à 
19 heures et le samedi toute la 
journée. Marie-Christine, vingt- 
quatre ans, dit se satisfaire de 
cette activité passagère qui ue lui 
procure pourtant pas des revenus 
considérables: 3700 francs par 
mois, plus une prime de 
600 francs environ sur le chiffre 
d'affaires réalisé. C'est dur fr 
uancièrement, avous-f-elle, mais 
je me débrouille ! » 

Je suis depuis dix ans profies- 
seur certifié de lettres classiques, 
après six ans d’études supérieures 
et mon dernier bulletin de salaire 
porte, pour «plus de cent vi 
heures de temps de travail» 
somme de 8 737 francs de traite- 
ment brut... 

Je sais bien que j'ai la chance 
d'être fonctionnaire, que j'ai la 
chance d’avoir beaucoup de va- 
cances — progressivement ré- 
duites et souvent passées à Corri- 
ger des copies ou à préparer des 
cours, -— que j'ai la chance de tra- 
vailler à temps complet, que j'ai 
la chance d'aimer mon métier, et 
opt 


à pour me Le peine si x 
venais à l'oublier, Mais je ne peux 
m'empêcher d'être triste, et infi- 
aiment les d'acheter à Ia fois si 
cher et si peu cher toutes ces 
chances, que d'aucuns — parfois 
allergiques au travail — s'empres- 
seraient d” er «privilèges». 

* Alors — et je crois que nombre 
de mes coliègues ne me démenti- 
raient pas, — je voudrais bien que 
la solidarité nationale s'exerçät 
aussi envers Ceux qui travaillent 
avec leur cerveau et, plus souvent 
qu'on ne le croit, avec leur cœur 
pour former d’autres cerveaux et 
d'autres cœurs, et qui, leurs 


classes quittées, n'ont pas encore : 
boutique. 


fermé leur 


JEAN REY 
{professeur au lycée J.-F.-Millet 
de Cherbourg). 


Travailleurs 


du 3° type 


Après lecture de l'article, j'ai- 
merais vous donner ma définition 
du travailleur du troisième type: 

C'est celui qui s’est vu proposer 
à l'embauche, par les Rae 
unanimes, un salaire de misère 
Can it: LL Hi de Es dé 
porte-à-porte pour trouver un em- 
ploi, accepte l'intérim ou le tra- 
vail à durée déterminée, ou n’im- 
porte quel job, pourvu qu'il lui 
permette de vivre! 

Une fois entré dans la cetégorie 
des travailleurs du troisième type, 
dont il ne ressortira plus, il perd 
toute sécurité de l'emploi, Ï] ap- 
prend ce Que c'est que la ee 
rité, le maquignonnage des 
reaux d'intérim et la dureté es 
employeurs qui, la tâche accom- 
plie, le renvoie dans ses foyers. 

Dans tous les cas, le travailleur 
du troisième type renonce à toute 
ambition salutaire car, à La lon- 
gue, il sera bien forcé, et même 
content, d'accepter n'importe 
quel travail. 


Enfin, si vous êtes femme, vous 


apprendrez vite, par cetic nou- 
velle politique à l'embauche, que 
votre place est au foyer ou dans 
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das cxilenrie des Haven du 
troisième type, où vous pourrez 
accomplir toutes les tâches subal- 
ternes que vous voudrez! Toute 
lutte des femmes pour leur indé- 
pendance et leur égalité vons 
semblera risible, Car, ayant re- 
trouvé les casseroles ou les « oui 
Monsieur », vOus sentirez Comme 
AUS veut» que votre place soit 


Plus le nombre de chômeurs et 


. de travailleurs du troisième type 
augmentera, plus il sera facile de 
réprimer rapidement, sous la me-— 


nace d’un licenciement collectif, 
toute revendication légitime des 
salariés. 

A mon avis, il est grand temps 
de renverser la vapeur ! Cels est 
possible seulement si les chô- 
meurs, unanimes et en accord 
avec les salariés : 

- imposent leur prix à l'em- 
bauche; 

_ refusent tout travail partiel, 
à durée déterminée, à domi- 
cile, etc. 

{ faudrait que les syndicats ai- 
dent davantage les chômeurs et 
les mobilisent dans ce sens. 


Réchappée de la catégorie des 


travailleurs de troisième type, 


mais retournée à mes casseroles, 
J'aimerais beaucoup que vous fas- 
siez paraître ma lettre dans votre 
journal pour qu'elle serve de t6- 
moignage et aide à alerter l'opi- 
nion publique. 
ALICE ROUSSEAU 
(Paris). 


L] ?  #,e 
Les lois de la génétique 

C'est avec intérêt que j'ai lu 
dans {e Monde Dimanche (7 no: 
vembre) l'article de Denis Buican 
sur l'œuvre de G. Mendel 

En histoire des sciences, ce qui 
est le plus intéressant, C'est de 
chercher à comprendre pourquoi 
une découverte paraît fausse ou 
futile à une certaine époque. puis 
est acceptée et comprise COUIME 
très im te à une autre. Dans 
le cas des lois de la génétique, 
c'est d'autant plus remarquable 
que les expériences de Mendel ne 
dépendaient ni de progrès techni- 
ques particuliers ni même de 
théories bles. Elles auraient 
pu être faites aux siècles précé- 
dents, voire dans l'Antiquité. 

En fait, elles avaient été plus 
que pressenties par Louis Moreau 
de Maupertuis, mathématicien, 
astronome et naturaliste, touche- 


à- tout, qui fut, à Berlin, l'ennemi 


de Voltaire. Mauperuis fit. des 
expériences sur des animaux do- 
mestiques et étudia la généalogie 
d'une famille présentant des ano- 
malies du nombre des doigts. Il 
en conclut que chaque caractère 
visible dépendait de deux « par- 
ties», venant chacune d'un _des 
parents (par les « semences sérni- 
nales ét ovariennes » respective- 
ment) et que l'une des deux pou- 
vait dominer l'autre sans en 
empêcher la transmission à la gé- 
nération suivante (Venus physi- 
que, 1745-1751). Il fut encore 
plus oublié que Mendel, un siècle 
plus tard. 

À ses contemporains, les « fac- 
teurs de Mendel (nos gènés) 
pârurent sans doute des abstrac- 
tions avec lesquelles on pouvait 








JEAN-PIERRE GAUZERE 


jougler sur le papier, mais de la 
réalité desquelles il n'v avait à 
leurs yeux aucune preuve. Trente- 
cinq ans plus tard, ils étaient 
adoptés sans hésitation par les 
biologistes. 

Ce qui s'était passé, c'était la 
démonstration de ia constance du 
nombre de chromosomes et de 
leur réduction de moitié lors de la 
méiose, qui précède la formation 


.des gamètes (ovules et spermato- 


zoïdes). Chacun de ceux-ci en ap- 
porte donc le même nombre à 
l'œuf fécondé. Cette découverte- 
là fut faite sur des préparations 
très claires, Vues au microscope. 
Elle est due à E. Van Beneden 
(1883) a donc exactement cent 
ans celle année. 


Êlle fut immédiatement conue 
et commentée. En 1887, Ven Be- 
neden soulignait sa signification : 
ce sont structures nucléaires 


VOUS ET MOI 


LANGAGE 


Batteurs d'estrade 


L'êté passé, dans la même page d'un numéro du Monde, un lec- 
teur a relevé, avec un mélange d’amusement et d'irnitation, la 
ne de sens dans l'emploi de l'expression : «battre 
L Ex s 

Amusement de voir les fautifs, tous deux extérieurs à notre 
rédaction, précisons-le, se rencontrer dans l'erreur ; De 
que ce n’en est pas MOINS UuE erreur SinOn an CONrESENS. 

Parlant « des pétitionnaires et des autres >», nOtre premier coupe- 
bie évoquait « Évaluation des pétitions signées, des esitrades bat- 
rues ou des articles proposés au Monde... » . Le second texte, sur le 
même sujet, parlait de la « noforiété éphémère du batteur 
d'estrade ». 

Pour l’un comme pour l’autre, « battre l'estrade », c'est se déme- 
ner ei mener grand bruit pour sttirer sur soi l'attention du ic; 
se conduire, pour reprendre un mot qui fut à la mode les 
années 1900, en « estradier », en crateur grandiloquent de réunions 
électorales. 


Mais il y a estrade et estrade. Celle qu'on « bat », c’est la struda 


-ñalienne, la route: et battre l'estrade, c'est courir les chemins, 
quand on est soldat. pour marauder, TE 
L'autre estrade, sur laquelle 
on monte pour s'adresser au public, c’est l'estrado espagnol : Le par. 
tie d'une salle de réception qui est surélevée et reçoit les hauts per- 


gner sur les mouvement de l'ennerni. 


. Grenoble}. . | 
Nous : issus de ln tradition -cssen- 
tielle commune de l'Asie (hin- . 
d » t : b oud it ee L3 


sonnages. 
Il y a beau temps que Îles batteurs d'estrade 
disparu, comme l'estrade-route elle-même ; : et c'est l’estrade-tribume 
qui a hérité de l'expression. A vrai dire, la différence n'est pas 
grande entre le hussard ou le voltigeur qui « bat l'estrade» pour 
Intimider ses adversaires et rassurer s0s partisans et le militant qui 


« bat l’estrade > en collectant des 


ière mamière ont : 


ou en prenant la parole 


dans une réunion. Si bien que le glissement de sens est compréhen- 


sible, et somme toute excusable. 


qui sont le seul support de l'héré- 


dité. 

Lors de la redécouverte des lois 
de Mendel, le parallélisme entre 
le comportement visible des chro- 
mosomes et celui postulé pour les 
gènes fut immédiatement perçu 
par toute la communauté scienti- 
fique. 

EH. FIRKET. 
professeur à l'université 
de Liège (Belgique). 


Le bonddhisme 


À propos du « bouddhisme pro- 
fond» dans l'entretien du Monde 
Dimanche du 23 octobre 1983, de 
M. Serge-Christophe Kolm, nous 
vous prions de bien vouloir accep- 


JACQUES CELLARD. 





ter uelques remarq ues de notre 
petits pi parquet Ki (dans le 
Dauphiné) sur la confusion dans 
la compréhension du bouddhisme, 
petite voie en particulier, et 
du j en de 
S.-C Koim 

Pour nous, la doctrine. univer- 
selle ne prétend aucunement ap- 
porter one nouvelle façon de vivre 
ou de penser à l'Occident (qui a 
déjà une grande tradition : ju- 


daïsme, christianisme et autres). 


répétition propre au. boud- 


dhisiné). Il tend à la-réglisation 


spirituelle ou métaphysique, 1l n'a 
-Hien à voir avec la science, ni ka 


philosophie, ni la religion. 


Édouard V et le marketing 


À Sant-Fulcran, on s'aggiutine 
sur la place pour aller aux: provi- 
sions, le mardi et fa samedi: on 
y accueille notre épitier mobile, 
gai et mstructif (à causa de ses 
reportages sur les faits divers sur- 
venus dans une douzaine de vir 
lages aux alentours). Maïs ïf y a 
des denrées qu'il ne distribua 
pas : le whisky, par exemple. 


De temps en temps, donc, on 
fait 6 kilomètres pour se rendra 
au supermarché. Là, hier, j'ai res- 
senti uns émotion profonde en 
voyant exposées des bouteilles de 
whisky Edouard-V. 


C'est un whisky à 307, donc 
sage, et fabriqué en France, donc 
délicieux (sans doute). Mais ce 
qui m'a ému, c'est que le distilla- 
teur de ce produit ait voulu hono- 
rer et commémorer ls pauvre 
Edouard V. Cet enfant de treze 
ans n'a régné que Six semaines, 
en 1483, avent que son petit 
frère et lui ne fussent assassinés 
dans la Tour de Londres par leur 
méchant oncle, qui devint par cat 
sxploit crapuleux Richard lil. Tout 
cela, vous le trouverez dans la 
pièce de Shakespesre. 

Deux cents ans après, on a dé- 
couvert les deux petits squelettes 
cachés sous un escalier de la 
Tour, et on Î8s 8 enterrés avac 
cérémonie sous un beau monu- 
ment à Westminster Abbey. En- 
core trois cents ans, et l’un d'eux 
trouve son apothéose en un 
whisky français. TOuz est bien qui 
fit bien. 


Que Angiais n'a Pas versé de 
chaudes larmes à la pensée du 
meurtra de ces jeunes et nobles 
victimes ? Je m'offrir& une bou 
toille d'Edouard-V, pour boire un 
toast à leur mémoire, et un autra 
pour fêter Bosworth Field, où Ri- 
chard II} a subi le soft funeste qui 
attend les méchénts dans les 
bonnes histoires. Je remercie [s 
France de cette gentille attention 
à l'égard de mon patit compa- 
triote, et je suis sûr que je parle 


au nom de la famille royale. Pour 
renvoyaor l'ascenseur, un manufac- 
turrer devrait bien commercialiser 
du cognac britannique sous l'éti- 
quette JeandeFrancs, qu, hi 
non plus, n'a jamais fait de mal à 
personne, selon mon Petit Ls- 
rOuSS6. 

Mais. Mais... 1l n’y avait pas 
de whisky en 1483 {ni de cognac 
d'ailleurs — triste époque), En 
baptisant Cet aicoo! let cela 
jusqu'à 30°) aurait-on plutôt 
voulu combiner les vertus pubhci- 
taires d'Édouard Ville cordisl, at 
de George V. le respectable, dont 
il reste toujours quelques bouie- 
vards et hôtels en France ? Si 
oui, c'est malin. Dans certains 
domaines du commerce, un nom 


exotique 

et l'expert en marketing ne veut 
pas que le client prospectif aile 
trop loin pour y chercher une si 
gnification profonde. Ainsi, près 
du supermerché où je trouve mon 
Edouard-V, on vient d'ouvrir une 
boutique de jeans at de tee-shirts 
qui s'appelle Sweatie. Le pédant 
sait que cela voudrait dire quet- 
que chose comme «imprégné de 
sueur >. max qu'importe le pé- 
dant ! On pourrait bien vendre à 
Birmingham des chocolats de luxe 
sous l'étiquette Marquise de Brin- 
villiers ?, 


Des puritains austères veulent 
chasser cet exotisme, avec le 
frangiais et la fringiish. En Angie- 


terre, le Good Food Guide {sorte . 


de Gauit et Millau} vient d'atte- 
quer l'usage, à Buckingham Pa- 
lace, de menus en français lors 
des grands banquets. Quelle 
basse démagogie! Un brin de 
fantaisie rend plus supportable la 
vie des rois 6t cells des roturiers. 
Le shepherd's pia (mince couche 
da mouton haché at de soja tex- 
turisé, sous de Le purée déshydra- 
tés) se mange plus gaiarnent, et 
se vend 50% plus cher, sous le 


nom de hachis Parmentier — à. 


Londres, bien entendu. Et vice 
versa en France. Je viens d'assis- 


: SRE 
E,* 
QUE 
NjfRte 
25 


turgeon qui se trouve sur les 
cours d'eau et les plages du 
souve- 


Serals au palais je dirais que, 
hélas] mon médecin m'nterdit fa 


nourriture, mais pour l'enfant, 
amoureux de cartes et d'es- 
tampes, l'univers est égal à son 


Parfaitement inutile de discu- 
ter, du point de vus pragrnatico - 
sémiotique. si whisky est le mot 
juste pour ce qui sa trouve dans 
catte bouteille, ou ce que 
«Edouard V2 veut dire dans ce 
contexte. C'est un beau nom, et 
cela va nous réchauffer, à Samt- 
Fulcren, où à commence à faire 


JOHN HARRIS. | 
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.pour un salaire 


son mode de pensée et d'action». ‘ * 
ARISTIDE MESSINESI 


Faire des bébés 
pour d'autres 
_J'ei cinquante-cinq ans. Je suis 


mère de trois enfants que j'aime 
infiniment et grand-mère de deux . 


petits-enfants qui ne peuvent être, || 


évidemment, que des merveilles . 
J'ai connu bien des ‘foyers mi-- 
lades du TG et j'ai : 
toujours pensé (car tout se Tæ:-: 
mène à des problèmes d'individus : : 
dans des sociétés données) qu’il. 
manque à notre société des: 
femmes honorées comme pon-: 
deuses, comme donneuses de vie”. 
et fabricantes d'enfants pour ceux 
qui ne peuvent pas en avoir. - “+ 


qu'on appelait le fruit de. «5e5.'. 
amours». On trouve normal | 
qu'une femme use son corps à .. 
_l'usine (allez voir ce qui se passe 


* dans les filatures !) ou’ dans’ les_” 


libres-services-grandes-surfaces 


mas, 
quand il s’agit pour elle de se ser- 


-}..vir librement de cette capacité su- 


Perte Que qui CupE tou 
vie, pour faire le bonheur d'un 
couple, alors les censeurs se gaus- 
sent et détournent le problème 
par l'argent, ce qui est la meik 
rm 
définitivement. | 
Il faut que ça existe. ! 
Que les femmes soient libres de. 
Que les femmes qui veulent 
donner la vie en échange d'argent 
puissent le faire : faire un beau 
petit que l'on sait aimé d'avance, . 
‘désiré par un couple. Il y aura 
des accidents de parcours qui per-" 
mettront de se pencher sur une si- 
tuation précise ei nou sur _ 
Quels femmes qui ne veulent 
pas donner la vie en échange d’ar- 
gent ne le fassent pas. | 
Que celles qui veulent le faire 
gratuitement le fassent. ï ; 
- Et que les couples qui, d'u 
acte d'amour partagé, font un . 
beau petit, connaissent leur bon- 
heur et pensent à ceux qui |" 
peuvent pas. : 
1 y a une ponibiité de dépao 
nage, mais il y a d'une part des. 
censeurs et de l'autre des, 
femmes. Alors, n'est-ce pas ? 
Pourquoi, pour une fois, 
donnerait-il pas de beaux ts 
aimés d'avance, souhaîtés, at: | 
tendus, et des femmes heureuses 
d'avoir donné la vie ? 7 47 a 
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m« All6 7? Raconte. Joue 
te» nous demande de nn. ‘ 
ser (le Monde Dimencke, 
20 novembre 1983) que si cle est: 
soutenue par le Fonds d'interven- . 
tion culturelle, la - Fondation ‘de . 
France, le Centre national, des let- 
tres et différents ministères, elle 
n'a reçu à Ce jour aucune.subven- 
tion de lJ'ADAC liée à la mairie . 


livres ou de disques RAR enfants 
est de nature purement amitale. 

« Allô ? Raconte. -Joue:- 
Chante» (570-80-80) diffuse : 
tous les jours de 10 heures à. 
22 heures (le ; 
de 10 heures à 16 heures, 
de 16 heures à 22 heures). Eco 

mensuel intitolé ee. 
toto est en vente au siège. de _ 
l'association, 47, rue du Chien | 
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lette, et il n'y a pas eu de scandale. Il 
faut dire qu'ici tout semble permis cer la 
rentabilité ne compte guère dès que sur- 
git le moindre espoir de créer une nou- 








dérivé, l'archipel craignant apparem- 
ment d’être submergé par les victimes de 
la crise accourues de France et de Na- 


Les représentants 


© Les brumes 









_et- -Miquelon 


tion, de la part des élus, on construit ac- 
tuellement un quai en eau profonde près 
du port de Saint-Pierre, alors qu'on n’a 
jemais vu aussi peu de bateaux y faire 





Le conseil général a été élu sur una 
seule liste de quatorze noms pour les 
quatorze sièges à pourvoir. || comprand 
onze socialistes ou apparentés et trois 


MS | vélle activité économique. : Certains Saint-Pierrais, quant à eux, 
“ Er Saint-Piorre-et-Miquelon est représentés | | ne refuseraient pas un visa d'immigra- 
2 ser El t 0 té tri j : SRE pie age tion pour le Canada, difficile à obtenir 
HR AS PROTETÉE : ésident du | | aujourd'hui. Une partie de la population 

es he de faint- lerre- CCricI ICOIOTE ;. he me | L, ne n'aurait même aucune objection à un 

"nr : Ainsi, après des années de réclams- socialiste, rattachement au grand voisin. I! y a déjà 


l'exemple de Terre-Neuve qui a choisi 
par référendum cette option en 1949. 
Une telle suggestion est violemment re- 
jetée par de nombreux insulaires — 
*« surtout les fonctionnaires -, disent les 


rés escale, De mêm s don « divers gauche », élus par exception au 

br gs, l'une des AR dE rie scrutin majoritaire à deux tours. mauvaises langues, mais comme il y a au 

ee | est l'électricité, Saint-Pi Mi Lors de la visite de M. Pierre Mauroy, moins un fonctionnaire dans chaque fa- 

Le {Sul de La première pag tristes spécimens offerts par les évice- encite, Saint-Pierreel-MIiQue- || on avril 1982, le conseil général a | | mille. 

nr dem 5 | ries, qui ont subi plusieurs milliers de ki. | 107 produit son propre courant à l'aide demandé pour l'archipel un statut spé- Pour reprendre les mots d' Echo- 
ri ah un PE eines + 5 y En attendani, nous sommes pré- lomètres de transport, l'agriculture —_ d'une centrale qui tourne grace au Der cial, plus souple que celui de départe- Hebdo Pont ue -iournal» Saint- 
RARE JE D a venus : l'avion fera une tertative |. comme la pêche —-est certainement une | Z0Ut importé... du Canada. N'eût-il pas ment. Le gouvernement s'y est déclaré te a se _. Pa 
mm TA Sete a ee = Le : puis il ira se poser à Gander, l'aëro-. | activité très ingrate dans ces contrées où été plus MN, chape ne PT EX Pise au Jares du Canada - 
Se «er = has ue port. international de Terre-Neuve. | rien n'est donné par la nature. Il faut ef | Pet Sur Terre-Neuve ? Certainement, | dépend aussi considérablement de celui- 
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Et de là, nous serons acheminiés par 
autocar, püis par baïeäu, à S'aint- 





.fectivement être très motivé pour préfé- 


rer, au confort d'un bureau, trancher du 


vous répond-on, mais + four est fait ici 
pour maintenir l'emploi » et faire mar- 
cher le commerce local. 


ci pour tout ce qui regarde son approvi- 
sionnement. Le dollar est accepté par- 


Fe Et crever Het ot Brant ce S ae Pierre-et-Miquelon. . poisson à Interpêche, l’usine de congéla- ; tain doit être muni d'un billet de re- | tout : l'été dernier, un petit scandale a © 
D à ou On comprend alors clairement. ce que tion (deux cent quarante salariés) ; être Le paradoxe atteint son comble quand tour pour la métropole — ce qui | éclaté à ce sujet, quand R.F.O. s'est 
ne ME rat -d'éss “ee à : ee " signifie ce fameux « désenciavemient » motivé . ‘Pour: monter sur un bateau : la | on découvre que pour être cacore plus n'était pas notre cas, — autrement on | aperçue que les cartes de crédit Visa 
Me met Te réclamé par l'archipel : « Les liaisons | mer est d’un beau'bleu tirant sur le tur- | + française » l'électricité de l'archipel a l'expulse sans attendre. _étaient débitées en monnaie canadienne. 
ingés 23 ES M al NES avec l'extérieur sont] insuffisantes er | duoise quand il fait beau, mais ñl faut | une fréquence de 50 cycles, alors que Cette mésaventure qui est déjà arrivée |’ C'était illégal, mais le franc se dépréciait 
Re se RS TS Lg * aléatoires », Confirmie une étude (2). | Plus Souvent affronter brumes et 1em- | dans le reste de l'Amérique du Nord elle | à Liusieurs Français en voyage illustre la | tous les jours, et, l'archipel n'étant relié à 
Me he qe 5e cat nan. j .: " Ici, tous les chemins mènent (laborieuse- pêtes ; être motivé pour tenter de faire | est de 60 cycles. Mw Yon change donc | force des liens entre Saint-Pierre-et- Mi- | l2 métropole que par la poste (soit de 
ve | “! sa te ment) au Canada, puisqu'il n'existe au. | POUSser autre chose que de très belles | les plaques de sa cuisinière électrique ca- quelon et le Canada, puisque l'on n’hé- | Une à deux semaines de délai), il était 
| RER AR LEE: Mets cune navette directe et entré la | Mousses dans les tourbières gorgées | nadienne tous les ans, les résistances sup- | dite bas à expulser vers ce pays tout ci- plus simple et profitable pour les ban- 
Hi pile Parts France et son département nord- d'eau de Miquelon ou sur le roc nu de | portant mal le choc. - toyen français soupçonné, à tort ou à | Ques locales de recourir à la monnaie du 
TT era nan #e américain. Saint-Pierre. .: De tels choix économiques sont coë- | raison, de vouloir s'installer et vivre aux | 2518. 


C'est pourtant cette âpre réalité qui 


teux mais ouvrent parfois d'autres 


dépens de la communauté saint- 


Autrement dit, un Français débar- 


.. Tis ( 
: Ne re EX ique nes 6 a donne à Saint-Pierre et surtout à Mique- portes. A la direction départementale de | pierraise. Le chef de la PAF, un Breton | quant à Saint-Pierre avec sa carte de 


pel,.toùt comme à Terre-Neuve: « En 
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conte Chateaubriand dans: son Voyage 
en Amérique. Maïs la surexploitation a 


dépeuple les bancs. Pour reconstituer les :|. | 


stocks, le Canada a limité les prises en 
imposant des quotas, après avoir étendu 
sa zone économique à 200 mülles de ses 
côtes. Or l'archipel n’est qu’à 12 milles . 
des rivages canadiens : quand le teraps 
est clair, les lumières des villages terre- 
neuviens de la péninsule de Burin scintil- 
lent dans la nuit. La France, elle aussi, - 
réclame 200 milles d’espace vital autour 
de Saint-Pierre-et-Miquelon, revendica- 
tion que les Canadiens estiment démesu- 
rée; actuellement, ils ne seraient dis- 


12 milles. : en 


Ces zones écontimiques qui se chévau: 
Chent ne concernent pas tant la morue et 
le flétari que le pétroïé. Püisqu”il y en a 
beancoup à l’est de Terre-Neuve, pour- 
quoi n'y en aurait-il pas un peu plus au: 
sud, près de l'archipel français ? En at: 
tendant que Français et Canadiens se 
mettent d'accord sur le tracé des limites 
marines, en attendant que la pêche rede- 
vienne miraculeüse, les Saints-Pierrais 
font carrière dans l'administration! 


Le eunfort 


cu dou de l fonction publique 


MAT ERE res aa > er 
tiamsp@tilt éa oc conne Ou", 3 
Te PT Te a pe en nn 


Environ six cents fonctionnaires gagnent 
ici leur pain, autrement dit près de la 
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DU * ». M È moitié de la population active. « Les ef- el 
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CUS SUN VE Re Ed tiennent [a réputation de sinécure qu'a | 

aire DNS ANS ST SAT a. acquise la fonction publique », écrivent 

met dd, nn 4 les auteurs de l'étude sur « Les voies et 

Oo nie 5 mr mes ue ne ER les moyens d’une relance économique de 
Da no Sets Rte PRES EN Een ans J" Saint-Pierre-et-Miquelon ». 

de mr” Ils concèdent que « les critiques | 
ÉCELE REL DLS ke ein de “a DE n'épargnent pas non. plus les fonction NICOLAS VIAL 
Re ee ic One naires d'origine métropolitaine : leur LE | ‘ £ 
. _ Ne Son es présence dans ce DOM serait plus due à | jon et A Langlade — cette dernière est la | l'agriculture, on envisage de récupérer | sympathique, se montre accommodant | crédit était soumis au contrôle des 
ae TE RER 5 la forte majoration de traitement qu'à | villégiature des Saimi-Pierrais — la | les calories perdues de la centrale élec- | dès que je consens à verser une caution | changes — dans un département fran- 
A ee AU fe EN : une réelle motivation ». Ce qui n'empéê- | beauté rude et sauvage des grandes | trique pour chauffer des serres. A Mi- | (3 500 F, soit un aller Saint-Pierre-Paris | çais! — et n'avait donc plus grand-chose 
MS Le et rue ee. AO | che pas que Saint-Pierre-et-Miquelon landes battues par les vents. Alors, en at- | quelon, un petit morceau de l'espace de | via Montréal). 1] reconnaît que, juridi- | à dépenser. Il faut espérer que le nou- 
nié SR Gén ee Ë - | vient aussi d'avoir, début novembre, sa | tendant que les touristes se détournent | quarantaine est ‘utilisé par l'association | quement, il n'est peut-être pas très dé- | veau statut qui doit être proposé au Par- 
MERS r- Fe grève de la fonétion publique. Grève |’ des plages surpeuplées des pays du soleil | pour la recherche et le développement | fendable d'expulser un citoyen français | lement au printemps 1984 prendra enfin 
Ne «chaude», des carreaux cassés | pour ces terres oùbliées, heureusement | en aquacalture, qui élève des saumons et | vers l'étranger. Heureusement, les doua- | “en compte la spécificité de la situa- 

DÉPART n P et des meubles renversés. Les salaires | .adoucies par la gentillesse affable de ses | des truites selon une méthode originale | niers terre-neuviens ne sont pas trop | tion» de l'archipel, comme on dit au se- 
A SE L sont accrus de 70 % pour les métropoli- | habitants, peut-on esquisser des projets | et prometteuse. Les lieux de quarantaine | pointilleux car ils auraient de bien meil- crétariat d'Etat chargé des DOM-TOM. 
PA AN ET Rae tains qui acceptent de venir ici avec l’es- | d'avenir pour sortir Saint- Pierreet- Mi- | sont aussi partiellement utilisés pour l'hi- | leures raisons, eux, de refouler ces Cela n'empèchera pas les Saint- 
NE ne | poir de pouvoir UE ensuite le poste | quelon de l'assistance qui la fait vivre ? vernage _ À et pour l'élevage | «étrangers » indésirables à Saint-Pierre. nn. ee nee è ne 
dr dire * a . de teur choix. Sauf à E.D.F., ce sont ces is | des porcs. in, les endives sous serre A la préfecture, on explique qu'une re : me 
ÉT : nes mêmes fonctionnaires venus de France |; Éd de de Miquelon prouvent que toute agri- | telle mesure est tout à fait légale | 75 D dans leur village du bout du 

Pme amer an aan ! 2" qui occupent les postes-clés, “malgré les faire Cas petit Taiwan si N'est Vu: ue culture n'est pas impossible. puisqu'elle s'appuie sur le décret du mOn: le ne. les vents, en expliquant 
Se MR ES AIR PE ie politiques d'embauche qui donnent prio- | j'archicel pourrait être un pont (écono- L'appareil d'Air Saint-Pierre | 12 août 1934 relatif aux «conditions | MES NE Dora éuanper 2 
TE nn bn ape des CU Fe rité aux agents locaux. ue) entre l'Europe et l'Amérique. Il plonge pour la troisième fois. Les | d'accès des Français et des étrangers | Le je mème genre de question à leur 

nn à num = es Le confort offert par la fonction publ l'a d'ailleurs êté un court moment en ser- passagers les plus confiants ont les | dans la RDS En ne ses égard et se demande. - commen on 
Car ne ue ce 2 que ne favorise pas léclosion d'initia- | vant de lieu de quarantaine au bétail im- | eux rivés aux hublots pour tächer question n'était pas appliqué jusqu'au peut être Saint-Pierrais ». 

RE PR Tu tives qui ouvriraïient de. nouvelles ave- |‘porté d'Europe par le Canada et les de déchiffrer l'avenir ; les autres re- | jour (tout récent) où les autorités se sont La réponse, c’est un métropolitain en 
SU AU Cie om Te nues économiques à l'archipel. « Le -| Etats-Unis. Les activités ont été floris- gardent droit. devant eux. La des- | retrouvées avec un Français malade et | ie dopuis quelques années et très 
E à ET Lu niveau des salaires dans la fonction pu- | santes de 1963-à 1976 pere cinq mille cente est longue, Le soleil n'est plus | sans le sou sur les bras. attaché à l'archipel qui nous la donne : 

qu Jus on dE É Le . blique est si haut, affirme le directeur bêtes sont passées par Saint-Pierre. qu'un souvenir. Soudain la mer, les se « Saini-Pierre-et-Miquelon a une réalité 
RME 7 ental de l'agriculture, que les Devant ce succès, les autorités ont fait vagues, l'êécume sur les rochers, la Amarre a France historique. Si on l'avait créé du jour au 

be Le individus les plus doués se laissent tem | construire une superbe quarantaine à . piste. atterrissage en douceur. : lendemain il y a trois semaines, oui, ça 

Eusa Re ter. Pour essayer de promouvoir une ac- Miquelon d'une cäpacité de quatre cent Tout le monde applaudit ; les VÉ= et ancre All large du Canada serait une aberration. Mais ça existe de- 

Mae AR ee és - tivité agricode dans l'archipel, on joue la quarante reproducteurs, ai coût :de sages se détendent. On n'aperçoit puis trois siècles ; c'est un enrichisse- 
int as NE Re CRE ‘carte des jeunes que l'on’envoie suivre | |5,illions de francs. Deux.cent soixante pas la ville noyée de brume mais la Un responsable affirme, sans rire, que | "ent pour la réalité, la diversité de 
re re = ei une formation en France. Certains'sont | inoux. pas un de plus, y ont séjourné, petite tour de contrôle confirme que | 1. département ne tient pas à devenir la | /Æmérique du Nord. » 

N- “ Me L À : motivés ; d'autres rêvent déjà-d' d'un Pure puis, brusquement, en août 1976, c'est la nous Sorunes bien sur terre. plaque tournante de l'immigration clau- BERNARD GIANSETTO. 
ue A ; te Dre NA fin des activités « Quarantenaires +, le Les émorions et les épreuves ne | destine en Amérique du Nord. Plus pro- | ——— 

Re De 1° on excépte les nombreux petits de : "Canada ayant décidé d'assurer lui-même . som pas finies. La police de l'air et | saïquement, le chef de la PAF affirme sue ru "de Saint Pres er Miquelon. Rap. 
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Après un concours, Lesieur aide certains | . ee et has re 

de ses salariés à créer leur entreprise. é | es “+ NORCE 

Après un an de préparation, FE GE DR ee Se _— 
les trois premiers lauréats viennent de sauter le pas. à En | FRS de de 

: ze à : ins ” . Fa Œ : ”_ 
ee E mettre à mon compte, voler | cherche de-subsides. Bref, à raccourcir EE ÉL « re PRE TAC ECS. +3 
de mes propres ailes, j'en rê- | ce parcours du combattant qui décou- ER. 27 / RE. + 2 De eos Meet TOUS 
vais depuis des années. + | rage plus d'un apprenti créateur. L'état- E "es ! Me | de SUR oh PTT AR A 

(Pascal Berjot, vingt-sept | major technique, financier et adminis- . = SR sent Rte, ne 

ans, ex-OUvrier.) tratif de Lesieur restant, lui aussi, à <a) nn. = A nt E ze ù : “ 

. = = : r Kiss Pre Lt jeter hs ST US t'efe ., 

« Quand on a sa petite cpctte pour loue “E 0 os is. RTE EEE " 
idée derrière la tête, que ça ME 2 RE ï Heu Nr De 
vous poursuit depuis long- à PAANTT S Susses F. er ts 

temps, une opportunité pareille ne se Un pre d'honneur Er à Pa < " nu Pros à $ 
rate pas. Mieux, on saute dessus ! » A PE se & : haenNde 
Jean-Luc Fougères, vingt-huit ans, ex- ° FN 0 À Ta UE da te ii "+ 
de) ” | So et une caution N = Mes ge He mis Ds 
. - ii TE + is . : sé : Fr “+ 
« Quarante ans, c'est juste le bon mo- | Da = ' ee He 
tie charnière pe l'on décide de L'aspect financier, souvent très lourd ET 0 en me à Ho Poe Un 
se jeter à l'eau ou de rester sur le bord. | à porter pour les futurs chefs d'entre- ls: : F dau 
Alors je n'ai pas hésité ! + (jean- | Prise, n'a pas non plus été oublié. Lesieur DER RES ne CE ; . < 
François Platon, quarante et un an, ex- | 4 accordé à Pascal Berjot et à Jean-Luc # 
ingénieur.) Fougères un prêt d'honneur de ji TU pe 2H jeaue i 
100 000 francs et les a cautionnés auprès EE ne Si me 
Pas de doute, les trois lauréats de | des banques. Des négociations du même Hat à = < UE ; ; 
l'opération « Entrepreneurs- | type sont en cours pour Jean-François Lire. 11 x. à ous r 
innovateurs », lancée il y a un peu plus | Platon. Autant d'atouts qui devraient Re à Sue . : m Se 
d'un an par le groupe Lesieur, ont bien le | leur permettre de ne pas faire partie des D . a. : — 
profil défini par Hervé Serieyx, direc- | 40% de nouvelles entreprises qui meu- res. ; er - | 
teur de la diversification et père du pro- | rent dans leurs trois premières années ee “ hs 4 
jet : « Nous voulions des candidats por- ‘d'existence. Échecs dus, pour 80%, à me ts 4 à . 
teurs d'une idée, prêts à la défendre, à | des erreurs ou des insuffisances de ges- D re Nr ee 
se battre jusqu'au bout pour réussir. | tion. Es" :- Fo | 2 
Porte-drapeaux de notre politique d'in- : A Sn ee k : 
ation 1 n'auront Ds le droit qe Are rt EPabilté M "es 
£ seu C'est une question de pres- de jeter l'éponge, d'abandonner leur pro- de L Rss us 5 D. . 
jet pour retrouver leur poste. « Mais, EN RE Dares É 
Pour limiter les risques, Hervé Se- | précise Hervé Serieyx, maintenant De MU Go en de SRE RE r 
rieyx a procédé à une sélection en règle : | l'échéance est là, très proche : le 31 dé- HI “eus re 
après dépôt d'un dossier très complet | cembre exactement. Après quoi, à eux MAC mA vis SENTE 
(motivations, définition du-proëuit, de- | de jouer. C'est un peu comme pour le LE Ne au : 
gré d'innovation, marché, concurrence et | parachutisme, quand on saute: on est ins Tre 4 5 HD 
étude financière), chacun .des trente | seul, pas moyen de faire autrement. - | Es RANGS ù F . Fe : 
candidats a été convoqué paur-ub entre- | De toute façon, même si c'était possible, ë | A RER Ne A A | 
tien plus approfondi. Sépt sant-sürtis du | aucun des rois n'envisage de faire mar- | choses lui ont semblé beaucoup ‘plus fa- | même la nuit — tous les jours — même le |" passé avec Lesieur un contrat portant Fa ES à 
lot et trois seulement ont été définitive - che arrière. Cette volonté de se battre, | ciles que prévu. Dernier pomt-cief du | week-end — tous les mois — même du- | sur l'emballage de deux millions de lots éco LE LE ! ne 5 S'ais À 
ment retenus, . :: + "5 55." .!:.1 de réussir à tout prix, Jean-Juc Fougères | contrat: en cas d'activités connexes, le | rant les congés ». Rien d'étonnant à cela | promotionnels. Comme Pascal Bérjot, d ler nie de ns te ou 
Depuis de io8h en et -Fexptime dans un cri du cœur, une pro- groupe s'engageaïit à devenir le premier quand on sait que son dossier ier de candi- | pense, ‘à moyen terme, : s'agrandir en es noue dernue ou ce 5 
mi-temps mais payés à 100 %, np suivént: : Session de foi : « Retourner chez Lesieur client des nouvelles entreprises. Motivés dature était axé sur la devise : « Prendre créant entre cinq . et quinze emplois. RAS ha ee 
au CESA (Centre d'enseignement supés le de problèmes, strement pas ! Je | mais pas fous, les jeunes patrons ont, | e travail où ist, ai moment où il est | «Pour. moi, c'est le juste retour des RE nee quue dupe dons : 
rieur des affaires) un stage « Créateurs : h'af.aucune envie de rentrer au bercail | tous trois, lancé des formules intéressant | € guand'il le faut f» choses, une manière de renvoyer l'ascen- TITRES ÉPne UT ER “ 
d'entreprise » offert par la maison. Au #2 (2 i ie “ de très près Lesieur. Jean-François Pla- Pour le moment, EMI 24, installé . seur. Et puis j'espère être à la tête d'une . de ETATS L A +3 ADN st mu cour msn, 
programine : marketing, droit, fiscalité: ie rdc pr poi ton termine la mise sur pied d'une so- dans la région de Meaux, travaille uni- | Petite. boîte dynamique, faire- des. ‘ef- LURÈE DU SL: Le rat rt cet Le ste etage D 
gestion comptable et financière. Comme” Lee mere ciété de conseil technique en recherche | quement avec le service entretien de | /aires vite et bien. » Difficile. ‘après cela fans! sa NUS PS sr fem oc ne 
le dit Jean-Luc Fougères avec un sôüp- Pourtant, dE sionênts- à et fabrication de produits alimentaires et | William-Saurin (filiale de Lesieur) et | de prétendre que les créateurs d'entre- . A de nt de 1 0 se 
çon d'ironie souriante : + Le b-a-ba, la | ment, de ras-le-bol, d’envie-de tout.arrg- | d'entretien. Grâce à son camion équipé semble s'en porter plutôt bien:+ Depuis | prise façon 1983 manquent de punch... ee, Die de 
règle du jeu, toute la panoplie du par- | ter, ils en ont eu, bien.sûr.'« 4ù début, : tout spécialement, Jean-Juc Fougères in- que j'ai commencé, en Juillet dernier, je Ei Laslonc dans tout cols ? Mécénat, SRÉULR prison D one eus : Se ï a 
fait homme d'affaires. + Mais ü ajoute : | raconte Pascal Berjot, j'étais sûr de moi, | tervient directement auprès des produc- Jais le plein, à 110% ! Alors Je ne vais. philanthropie ou surcharge d” effectifs, | RE EST evene de citée A L 
« Sans ce stage, j'aurais perdu des moïs. ça ne pouvait que marcher. Donne | teurs, distributeurs ou détaillants souhai- | Pas me plaindre de n'avoir qu'un seul qu'est-ce qui pousse un grand goupe in- | be UE PR tte es PRES “eue des 
. plongé dans des bouquins de comptabi- | m'a pris au fur et à mesure'du stage, à. | tauv faire des promotions de produits | client ! J'envisage d'ailleurs de repren- dustriel à accepter le départ d'éléments : À M Rens RD de D, dE de 
lité, avec beaucoup moins d'efficacité. » | force d'entendre les profs me parler de. alimentaires ou ménagers sous film plas- | dre une petite boîte de trois personnes aussi. combatifs ? Mieux : à payer :pour Mb CH AUN À és Net. 
Le même organisme les a aussi aidés à | comrôle du fisc, des clients mauvais | tique. Quant'à Pascal Berjot. il a créé | {Ouf près d'ici car je ne suffis vraiment ae payer po Redon PSP nr Re er 
peaufiner leur produit et leur projet, à | payeurs, des erreurs de devis ou des | une entreprise artisanale d'entretien plus à la demande. » % ne ie dr S douane 
frapper à la bonne porte pour le choix | fournisseurs qui promettent et ne tien- | Electromécanique fondée sur le concept Optimiste aussi chez Promobile, l'en- |  “ Rien de tour ls répond Hervé Se-. | ER RANCE-IR 4 N ! Noreuts Me nee Ben une ne ve 
d'un statut, le dépôt du nom ou la re- | nens pas. » Du coup, sur le terrain, les | du SOS : « Intervention à toute heure — | treprise de Jean-Luc Fougères. 11 a déjà | rieyx. Pluôt la recherche d'atouts nou- | RER Pre Le om ques nt te ER Per en je 
veaux, de petits parten rires innovaieurs. | &: Res . fr. Vers-ns Jriute alien du ere = à ie s 
. Nous pensons aussi que certaines per- Ge Fan, DS mins: po Pots see, so cs 
“es sonnes, 1rès motivées,” s'exprimeront B - PEROU + Fe . sa ee RE 
| . mieux dans une pelite structure aulo- Dents ai ce terre 4 ne : L 
| nome, loin des pesanteurs d'üne grande in AN es 
entreprise. » Ex Ur ses cn, 3e de pren Pere Pa TS de 
Fini sm nue AN Res or ee dr 
| ANNIE BATLLE de | Une nouvelle manière de s'adapter à | He | RE oi Le me dis An PENSE 
- | la crise He a _. QUATEMALA Lire ; L … 
nou: £ | —_—_—_—_—_—_—_———— | à LS négligea eur COMOUGE ain, TELLE TE Me  d'évaig ei 
NUS de Te. BOITE ne SLG 2 QL. é w, HN Pas se da et à} Lire son image-de | Mes ce ne Ron us e Fu Durs a: 
À SUIVRE trodes an osrbone placées eur ls Â OUTILS dé nn ot Ph rs mob Ra 1e d Ge Re ee re de nr nn 
ee et adhérant à L'avenir industriel — . bées de l'emploi. Une politique. PE Rene Es RE ne fais 2 Pa 
. u. . DU RE 8 — ee eat arte PU 
Un stimulateur nerveux d Robots intelligents de l'Europe . RENCONTRES DU FUTUR saimage où elle est suivie de-prèé par: | es R sens T7 LES Fe . . mr. 
à piles pour lutter Road Suvenage Herfordehire Dans son ouvrage FEurope & | ——— _LB.M: Dans son usine de Montpellier, la RÉ ee, lee in 
SGI 2BP, Grande-Bret I8 recherche de son avenir Joint Dm es de socti américaine tente, pour six mois, - | le COPIE n'en are Div tie ni D Fe 
contre la douleur ue i k industriel, édité chez Nathan, « session » . gs Opération pilote avec une formule Lo be na FATEn Met Lee Meta, [RO at ne PR 
: ment 155 sont des robots intet- t mao à Du 13 au 18 avril 1984 aura très proche dé.celle de Lesieur. Déjà, en. A CHipee . PR Eh ne Von Ge 
DR Peu nee : lie a minantes Pour l’avanir des ta réunion ra 1980 (voir le Monde äu = jai Vel pur SRE "Paris ie LRU Eee é 
douleurs chroniques intraitables La science, le dimanche _. die industries communautaires | * tr nue. jeune société Renault-Véhicules-in- . CRE Êlle ee nie UT De Muse où 
Gates gr ea La Théêtre Mermaid, à Lon- | °9®te sorte au Japon. devront largement dépasser les. | politique. | nn issue de la délicate fusion entre : Ré cm PE Ed crie MMS ques 
D MS ce , frontières de la C.EE. Certes, | . :. iet ét Saviem, avait facilité l'installa- nes he er ie lai 7 
mu dres, ouvre ses locaux depuis les accords entre les entreprises contempo- tion d'une- vingtaine de ses ex-salariés. itre aie ! A 
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M. Reagan 
‘ dans la zone 


LEMONDE.DIMANCHE  — 






— GRENADE : Sir Panl Scoon, : 
gouvemeur général de la Grenade, 
écide l'expulsion de l'ile des di- : 


plomates cubains, soviétiques, - 
ds, .i- 


nord-cCoréens, : est-alleman 
byens-et- bulgares. Le 2, Washing- 


hostilités, meuf jours aprés Tant 


pp neuf jours Een. done Parri- 
letras Fe 
duit-de 6 000 


d'ici un an {du 1* au 
17, 24, 25 et 27-28). 
2 — AFRIQUE DU SUD : 66% 
des électeurs blancs. approuvent 


rité Do De RC: (du 1x au 5 
et17).: - . 


6. = TUR : Le Parti de la . 
Ozal'. 


av 451 % des voix . .ruzelski, 
OIL dus, É &ections lépisla- | . «veau. comité de défense nationale : 
DCE penis depuis . 
le:coup d'Etat D us 


tembre 1980, maïs les 


ient 30,5 % des suf- 
non, qu va 


Pages (1 frages (11) 


EE oe Re. 
(71 a (S,8, 10,26: 26 ras 


7, | 
M. out An . ts Sionnel 
défilé militaire qui marque à Mos- : 
cou FrRIrS de la révolution - 
russe relance les spéculations sur 
l'aggravation de son état de santé. : 


7. _ FRANCE-ALGÉRIE : 


Los Frais ion TE LS Si C e 
1 réa, io », à ‘ rence sur le dialogue au Liban: où- 
lieu dans un climat -exceptionnel nu Re lnRes s’en- 
d'émotion et et de confiance récäpro- - none r demander au 
pen F = mayel de « prendre 
ET CORÉE DU SUD : Le prés sur La scène imernationale 


dent Reagan se rend au Ja 
9-au 12 et en Corée du 

au 14. Les entretiens sont surtout 

consacrés an renforcement de La 

coopération stratégique entre nn 

u 


Fo pays à l'aise 


.po Ippon, sou- 
haité par Washington. Le'13, 


un 
prononce 1 5 
pue Le deu Corée (6 10 au 
10. — CE _ 


hvraison en de cinq 
Etendard à Pak 1 Téhéran décide 


des représailles Sep. ° 


France a 9,11et1 
U-: Le parti 
némental d'Action 
lon Lo président : 
jy ane sévère défaite aux 
ne lectons municipales (10, 15, 16 
“ L 


contre 


palaire 
“pi 


 H4 — GUATEMALA : La Fédé- 


CHYPRE : Une « « Républi- 

rurque » est créée au nord de 
Se . Elle est pee par . 
Deuktash. La proclama- 


Conseil 

16 au 21,25et 
ES-17. — 
LANDE = Visite officielle «en 
France. de 4 Mauno Koïvisto, 


ue de Fin- 
{11 trs 16 RE 1e. 


16. — KENYA-TANZANIE : 


fonde are Kexÿa A Pr 
zanie, fermée depuis février 1977, 


les présidents 
aya, Obote, de l'Ougan 
rere, de ls T'airzanie (18 et 23). 
17. — COSDERIER Le prési 
dent Lu Alberto M pésale: 
cieme la « neutralité perpétu 

du Costa-Rica (19). 





3100 homatss. Un : 
foriné 


“Ba23 
D: — ARÉSIL : Le FMI. ap- 
- ment et 


| Enréi qones "autre part, le 23, 
l'exercice du.pouvoir dont la majo- 


FRANCE-FIN. - 


Novembre 1983 dans le monde 


. La chronologie établie per Philippe Boucher et Edouard 


Masurel 
paraît le deuxieme dmranché de chaque mois. Les chiffres figurant 
entre parenthèses indiquent le datation du numéro du Monde où 


| estrapporté l'avénement cité. | 


17, — GRÈCE : Le dixième 2nni- 


versaire du soulèvement des Etu-. 


diants est .une énorme 


manifestation antieméricaine à 
Athènes. L'attaché naval des. 
assassiné dans 


Etats-Unis avait été: 
cette ville, ke 15 (16, 17 et 19). 


17-18. — FRANCE-ITALIE : 
Sommet ‘fra ncoitalien à Venise 
- (du 18 àu FD. 


Dr  CHILT + Une manon 


RLANDE DU NORS : 
re aq 
les. fidèles dans un temple 
blessés, in- 


ue'de l'TRA, 


* . représentation 
RAT me Be LI M: Gerry 
: : APRDS Part CS : 


la-ligne « élec- 

et hostile atï.attentats 
6. 1314, 15, 16. 22, 
/X1). 


le: de. 
les crédits sus- 


ee gd 
le rééchelonnemen 
‘acte publique (2, 1, 18. % 2 
et 25). 


22. — POLOGNE : Le général Ja- 
à la tête d'un nou- 


{KOK), quitte ses fonctions de 
‘ ministre de la défense. Plusieurs 
autres. ministères économiq pe 
ot de titulaire. Les 1 
Lech Waleça a réussi à ren. 
direction clandestine 


Darkley.- Cet attentat, qui 
* fait trois morts et 
= al p ion Fein, la 


confirme Fexcellence des relations 
sino-paponaises (24, 25 et 29). 
24-25. — FRANCE- 


RFA. : Au 
cours du sommet franco-allemand 
à Bonn. M. Mitterrand évoque les 
perspectives d'une défense euro- 
péenne. om 2 
copie antichar (25, 26, et 27- 


tien au ; Moride, que « ie PAÎE 
est frappée par le sécheresse» 


(13, 1Fer 


. 28. — BANGLADESH : Le 


néral Ershad réitère l'interdiction 
des activités, politiques LD avait 


- levée le 14 RprèS- ques 


une manifestation 


: puise réclamant la pu do 


martiale eut dégénéré en :yio- 


‘lents affrontements avec les forces 
. de l'ordre (16 à partir du 28). . 


28. — ÉTATS-UNIS: Départ 


: de la navette spatisle Colmmbia, 
. avec, à son 


: ropéen 


bord, le laboratoire eu- 
rare et six: Astro- 
nautes, dont un- Allemand de 
l'Ouest (4, 23 et à partir du 29). 
29. — 'ATS-UNIS : Le dellar 


de - bat de nouveaux.records : à Paris, 


trer la 
: Sohanté alors ho Je gouverne- 


ment annonce une avgmentation 
SORA RL 


duits alimentaires 
de 1984 (5,9, NS IR LS ne de 20 


qu 

_23 — U.RSS.: Deux cosmo- 
- nautes soviétiques regagnent la 
. Terre après 149 jours dans l’es- 
pace (3,5,8, LS, 23 et 25). 

7 23-26. :— 


FAPON : 
Îl n'est & en public de- : revisite officielle de M, Hu Yaobang 
mi-asft (1, 8,9, Pit, ie nd du 


He 


dE PC chinois das 
‘un pays non communiste, 


Sullivan, condamné à 
meurtre en 1973, En 


i cote 8,27 F.De même, à Wall 


trielles atteint. son. plus D 

veau à 1287.20 Gpartir du-26): 

36. — ÉTATS-UNIS: 2 ‘Robert 
PURE 


€ une XD du pape. 

#30/XL let2/XET 

30. — MAROC : , roi Has- 

san I forme un 

de coalition et de transition » 
les élections lé- 


Ra er 1988 (8, 22 et 


26/XE, 2/XI1). 


. La crise du Proche-Orient 


Re l'occupa-. 


tion israélienne et assurer la sou- 
veraineté totale du Liban ». 


A Ut nn 12 
rs Les dissidents palestiniens, 
SE hacer an are 
RS 
rent 


et 


ial du 
résident . ee nis ag 


de M Robert MeFarlant (5) 
4. — Un camion bourré d’ 
l'effondrement dé lan 
meuble du vernorat 
&raélien à lyr, an Sud-Liban : 
trente Israéliens et trente-deux Li 
banais et Palestiniens sont tués. 


st 


"s terroriste » ‘des sue 
“Sables attentats: de th 
.du 23 octobre et de der 
Tyr (duSaui1,17,18et22). . 
14, — La visite de M. Gemayel à 

est en raison de la 


armistes 
ér de santé du président y 


sa. réapparition en v 
Er les 30, les font tire ges 15e au 24 et . 


— Les combats cessent à Trs- 
poil où M. Arafat est totalement 


men le des hier in : 
ÉD ES 
 Karamé, ancien 


premier ministre 


11 décembre:1983 


{ 


nn er me 


| décident de renforcer leur 


Tandis - 


: Hbenai té de .C 
et dépaté de Toi, où 


région (Pa rare 2. 


Le gouvernement libanais 
: nt ses relations Rte 


avec l'Iren et « 


estiniens et is-en-échange . 


ER Ps Dur ME 
a 
par K 


" aué der tion SOUS 
- 25 au 29} 


28-29, — Les Etats-Unis. et Israël 
« C00- 


en ministre. 
L'accori ns Rpanats est au 


centre des entretiens entre 


et Shamir, mais au- 


cuse « formule » le rendant a 
table pari Syrie n'en trouvés ë 
8, 9 et à partir du 29). 


Paris et le Liban 


Le 4, M. Marchais condamne 


l'attentat de Tyr et demande | 


Br « cesse l'agression 
nelle de la Syrie à Tripoï ». 

Le 16, à Antenne 2, M. Mit- 

affirme que l'attentat de 


d'« engrenage ». . L'opposition, 
qui avait d'abord approuvé l'm- 

tervention,. estime ensuite 
qu'elle apparsit «liée à des 


préoccupations de politique ir- 
férieure ».. (6-7, 11, 12 et du |. 
18 au 24). . - 


14. — 


« gouvernement : 


; Asie (LIDIL 15, “18 et 29). 











M. François Mitterrand, 
effectuant en Poitou-Charentes 
sa sixième visite Sr mor Fm 
une rime ir 

A AL iée > (du 3 au 


3.4. 


D. 

12 — de Catholi- 

que sr sur l'ave- 
Er de lensei t privé. Le 


Comité national d'action laïque 
(CNADI.a pe a rejeté les proposi- 
vary, Organise des 
man tie pour ne dite odes à ä la 
gauc respecter ses engage- 

ments (du 11 au 22, 25 et 29). 

13 — A l'élection municipale 
donna re la liste 
d'opposition obtient 54,41 & des 

VOIX, gräce au Poe node suf- 

frages de Hbc à droite (932% 


-avait 
sortant communiste, le 6, à 
illeneuve-Saint-Georges. 
Marchaiïs, rejetant à 

ee EL NU 
attribue les < pertes Ê 
POSE (du 5 au 17 et 


M. Georges Valbon, 


membre du comité central du 


- P.C:F., quitte la présidence 
des de 


France, en 
‘raison de son désaccord avec le 
d'orientation de La 


des es d’aver- 
eonont dans es régions 





&1L — M. Pierre Elliott Tru- 
deao, premier ministre canadien, 
se rend à Paris, La Haye, 
Bruxelles, Rome, Bonn et Londres 


* tenter de favoriser la reprise 
De A partir du 
en 


le 13 en privé à M. Nitze, 
américain, la réduc- 


minières. Le 23, he 
naire, M. Philippe Huet, lui suc- 
cède (du 10 au 18, 23 et 25). 


14. — Six attentats à la’ bombe 


* sont commis en Guadeloupe, dont 
‘ l'un, à a. préfecture de. Basse- 
Terre, fait vingt blessés. Alors que 
le gouvernement envoie des ren- 
forts de police et de gendarmerie, 
l'Alliance révolutionnaire caraïbe 
(ARC) revendique, le 16, ces 
attentats (du I6au 24). . 

15. — Le projet de loi sur 
renseignement est adopté par le 
Sénat : là gauche vote contre un 
texte qu'elle juge dénaturé, tandis 
que piusieurs pétitions, hostiles 
ou favorables au projet de 


M. Savary, se nt avant la 
deuxième lecture l'Assemblée 
nationale (10, 11, 17, 20-21, 23, 
24, 25, et 30). 


16. — Le tribunal correctionnel 
de Versailles prononce des peines 
modérées dans l'affaire dite des 
grâces Dés L'inculpée 
vederte, M Solange Troisier, est 
condamnée à six mois d'emprison- 
nement avec sursis et 8000 F 
d'amende (du 23 au 31/X et 
38/X1). 
18. — Le projet de réforme hos- 
pitalière est adopté par le Sénat, 
‘la gauche votant contre. Les 
italiers orgamisent, 


‘et le projet 

statuts (6-7 et du 16 au 28). 
18-20. — Le parti radical, réuni 
en congrès à Paris, élit M. André 


. Rossinot à sa présidence et 


confirme son maintien dans 
l'opposition (11, 16, du 19 au 22 
et 30). 

23. — . Le conseil des ministres 
adopie le projet de loi sur la 
presse. lé par M. Pierre 
Mauroy, le 11, à FR3, de « Joi 
antitrust pour assurer le QU 


an nude la :1 


‘listes et les Verts se prononcent 


Er les pre- 


miers éléments des Pershing-2 ar- 
rivent en R.F.A. : neuf missiles sur 


les cent por prévas seron ses OÊTE 
au 25). 


23. — — Les négociations de Genève . 
sur les euromissiles sont «inter- . 


rompues » à l'initiative de Moscou 
qui décide, le 24, un nouvel ac- 


- croissement de son arsenal nu- 


. Cléaire : M. Andropov, dans une 
<f déclaration lue en son nom à la té- 
. lévision soviétique, annonce l'arrêt 


“- du < moratoire » déclaré par Brej- . 


". nev en mars 1982 sur le déplois- 
ment du- trans l'accélération da 
proc q d'installation de « mis- 

tionnels » en 
RDA el . a chécosiovaquie 
ainsi que le déploiement de 


lequel its estiment que les Etats 
ne peuvent pratiquer la «non- 
violence évangélique », et ju- 
gent que la dissuasion nucléaire 
peut être « moralement aCcep- 
table »s (10, 11, 12 et 19/X, 
1/Xl). 
13. — L'assemblée de le Fé- 
dération protestante de Francs, 
réunie à La Rochelle, adopte 
une motion Sur la paix qui de- 
mande ‘un « gef nucléaire, 
u térei» (10, 12 et 


16. — M. Mitterrand, mvité de 
l'émission « L'heure de vérité » 
sur Antenne 2, déclare que la 
crédibilité de la dissuasion nu- 
cléaire repose Sur sa propre dé- 
termination. ll insiste sur la né- 


d'un sauf homme », (du 22 au |: 


25). 


‘Un choix d'enquêtes et de reportages 


* ALGÉRIE : L'Algérie de Chadli (4 


"#5. 


FINLANDE : Un renouveau en 
|" éoscair(114- | _ 
© l'FRANCE: Um avec 
de-France (du 15 au 21} : 


AN : Voyage à tra- 
vers la résistance afghane (15, 16 





ASIE DU SUD-EST : Six pays en 
crise de développement (du 22 an 


26). 
JAPON : Le Japor de. ML Nake- 
sone {24 
: La guerre, a misère. 


{25 et 26}, 
ÉTATS-UNIS : La reprise chakn- 
tée de Péconcmie américaine (29 


et 30} 
: L'homéopaline, un 
rève efficace (30). 





presse », Ce texte est considéré par 
l'opposition comme « une atteinte 
à La Liberté d'expression » (17 et à 
partir du 4). 
24, — M. 


-secrétaire d'Etat aux DOM-TOM, 


en visite en Nouvelle-Calédomie, 
annonce l'organisation en 1989 
d'un référendum sur l'avenir du 
territoire (22, 24, 25 et 26/XI, 4- 
5/XT1). 


Économie 
8: SECURITE SOCIALE. — 
Le rapport sur les comptes de ia 
Sécurité sociale annonce que 
ceux-ci devraient être 
taires en 1983 et équilibrés en 
1984 (9et 11). 


reprendront une partic acti- 
vités sidérurgiques (9, 11 et 12). 
14: SYNDICATS. — La 
CGT. souligne que « l'écart entre 
nos objectfs et la politique du gou- 
vernement s'est accru » (5 et 15). 


Cats t et exi 
le maintiea Qu pouvoir d'achat 
(17, 20-21, 24,25 et 26). 


25: PRIX. — Malgre F - - 
tion du patronat, ie sr ins 
d'encadrement des prix et des 


marges est reconduit pour 1984 - 
(du 26 au 3). 
29 : PRIX. — Le’ mauvais 


alors que l'objectif gouvernemien- 
al di de 8% CIS et 19/3 œ 


CULTURE 





. 


3. — Liliane os pour 
Naïalia (Albin Micbel), obtient 
le Grand Prix du roman de l’Aca- 
démie française (5). i 
5. — Ouverture de la rétrospec- 
tive Balthus au Centre Georges- 
Pompidou (3). 

S.: Mort de Jean-Marc Reïser, 
dessinateur de bandes dessinées 


(8,9 et 10). 


7 : Mort de Germaine Taïiile- 
ferre, compositeur (9). 

8 : Mort d'André Chamson, de 
l'Académie française (11). 

10 : La célébration du cinquième 
centenaire de la naissance de Lu- 
ther s'achève après de très yes 


breuses cérémonies, surtout 
M (6-7, 8, 1! . 
1 

11 : Mort d'Alfred Loewenguth, 
vioonise et chef d'orchestre (13- 
14). 

17 : M. Mitrerrand choisit le pro- 
jet de l'architecte canadien Carlos 
Ott pour le futur Opére de la Bas- 
tille {18 et 20-21). 


260 : Mort de Marcel Dako, co- 
médien (23). 

21 : Frédérick Tristan, pour Les 
Egarés (Balland), obtient le prix 
Goncourt, et Jean-Marie Rouart, 


.pour Avani-guerre (Grasset), le 


prix Renaudot (22, 23 et 24). 


24 : Création de Par les villages, 
de Peter Handke, au Théâtre de 


25 : Mort de Lotie H. Eisner, 
historienne du cinéma (29). 

27 : Mort de Manuel Scorza, 
écrivain péruvien (29). 

28 : Création mondiale de Saint 
François d'Assise, d'Olivier Mes- 
0° l'Opéra de Paris (17 et 


28 : Florence Delay, pour Riche 
ER Lgè Se LS obtient ke 
émina, jean Echenoz, 
Cherokee (Editions de Minmi), le 
prix Médicis, et Kenneth eue 
Pour la Route bleue (Grasset), le 

prix Médicis-Etranger (29). 
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_RADIO 


reue 
Les programmes de fin d'année 


Cinéma, rêves, divertisseménts : d’abord, des personnages hauts en couleur, 
emballés en feuilletons : la Chambre des dames, sux TE 1, 
Fabien de la Drôme, sur A 2. Ensuite des pincées de culture 
(théâtre, musique sur A 2, et peinture sur TF 1) 
entrecoupées de nombreux plaisirs humoristiques ou chantés 
et des hommages aux grands disparus (Charlie Chaplin, Raimu, Maurice Chevalier 
ou Romy Schneider). La première joue la carte « grand public », 

la deuxième veut séduire un public plus ciblé. 

FR 3 propose de passer la plupart des re au cinéma. 


TF 1: | Visconti, la Belle Hélène 


TFi est fidèle à sa tradition de chaîne 
populaire : un cocktail de divertissements 
sportifs, ues, de variétés variées 


feuilletonesq 
agrémemées d’un coulis de culture essentiek 


lement picturale. Mais d’abord des fictions 
en pièces montées : deux séries sorties derniè- 
rement des studios télévisés : {a Chambre des 
dames, une saga médiévale légèrement fri- 
ponne inspirée d’un roman de Jeanne Bourin 
et réalisée par Yannick Andrei Las partir du 
23 décembre) avec Marina Vla 
thée, danseuse de corde, d'après” Maurice 
Leblanc, histoire romanesque d'une gitane 
(en réalité noble) _. a un chä- 
teau, de acques ansten (à partir du 
21 décembre deux autres séries 
pou inédites au petit re A Lud- 
g, isconti, en épisodes (à partir 
du 21 décembre) à MO Twain (à 
du 25) et deux films (trop) grand public, {a 
Boum de Claude Pinoteau (le 25 décembre) 
et Coup de parapluie de Gérard Oury. (le . 
1er janvier). 


Entre ce feuilleté de fictions, de petits bou- 
quets de culture plantés çà et-là comme pour 


se donner:bonne conscience, la grande série 
de Mario Rus sur Lascaux continue son 
voyage dans la naïssance de l’art, et deux 
hommages, l’un au sensuel Edonard Manet 


(le 25 décembre et 1x janvier), l’autre . 


délirant Gustave Doré e 21), seront notre 
festin pictural. . 

De l'humour avec le toujours jeune Henry 
Salvador, le 1* janvier dans l'après-midi, ou 
sr Stéphane Collaro, pour un numéro spé- 

cial de Coco Boys le 30 décembre. 

Pour les enfants, ce Noël sera agréable 


mais sans grande surprise :. Lis pourront _ 
regärder jour eù direct (à 14h 25, à 
partir du 21 bre) des contes de Noël, 


un Cycle Jules Verne à partir du 21 décem- 
bre, et une comédie musicale, Une poupée de 
sucre Chantée par... Chantal Goya (encore !} 
tous les jours à 19. 48. | 
En soirée, comme en après-midi, les ani- 
mateurs et célébrités du petit écran seront 
sur leur trente et un et concocteront des émis- . 
sions spéciales récapitulatives des grands 
moment de F'année : « Spécial Etoiles 
et Toiles » de Frédéric Mitterrand, « Cham- 
pions » de Michel Denizot, se mettront en 
quatre pour nous éblouir… 


Les deux réveillons ? Gaïllards, froufrou- . 


tants, les jambes en l'air. Annie Cordy, 


comme les années saute sur des airs 
de comédie musieale (1e 24 décembre), et le 
31, Jérôme Savary nous invite à danser (et à 
rigoler), sur les-tempos aguicheurs de. la 
Belle Hélène d'Offenbach. Ces soirées gigo- 
tantes seront immédiatement suivies de purs 


instants de rêverie + Veillée de Noël en arc- 


en-Ciel » avec le doux Guy Béart, (le 24), a 
de mondanités mourousiennes le 31: 
coquet, frétillant, élégant, recevra le Tour. 
Paris au Casino de... Paris: Eddy Barclay, 
Léon Zitrone, Serge July, Julien Clerc, 
Mireille Mathieu et David Bowie, oui. 


Notons enfin que la voix feutrée de Jean- 
Pierre Rosnay, le poète, bercera nos fins de 
soirées en « Nocturne », au envi- 
ron de 23 eures et que, dans la série inévita- 
ble des hommages, Romy Scbneider pointe 

re re POEpOn dans Sissi'et éclatant dans 
Ludwig, de Visconti. 


A2 : Carmen, Callas. 
et Dorothée 


Des noms-clés qui ont vu les portes du 
rêve : la Callas, la Pavlova, le Tintoret (per 
" Sartre}, Carmen, Peter Brook... Mais, avant 
‘de mordre à pleine mâchoire dans ces réjouis- 
sances culturelles, A 2 part très lentement en 
voyage avec Marco Polo le 15, un jour plus 
tard s'embarque en western politique avec 
Fabien de la Drôme, de Stellio Lorenzi, et 
finit le 21 du même mois en enquête avec le 
commissaire Maïigrer. Voilä pour les fictions. 

Le cinéma? La chaîne de Pierre Des- 
papes} va peu. Donc choisit ce qu'elle se 

net sous la paupière : le Coup de torchon, de 

‘ Bertrand Tavernier, avec Philippe Noïret et 
Isabelle Huppert, le 20, Mille milliards de 
rh d'Henri Verneuil le 31 décembre, et, 
jours plus tôt, /a Ruée vers l'or, de 


‘. tre 
| "Éhartie Chaplin (le must des fêtes), et le 


rideau tombe sur un festival Raimu le 23 


-décembre avec Vous n'avez rien à déclarer, 


(le 23) de Léo Joannon, et Monsieur la 
souris, de Georges Lacombe (le 30). 
Poursuivons allégrement le cycle des bom- 
mages pieux : avec Jacques Chancel, qui 
célèbre en soirée le 19 décembre le « génie 
Desue” du funambule Folon, ou 
vec André Halimi, qui ressuscite Afaurice 
Chevalier. Pour oublier ces pieuses saluta- 


- tions distinguées, 42 nous offre des divertis- ‘ 
sements à la louche : Richard Gotainer 
1 «on the rock» et Annie Girardot . 


« Chante son homme » (le 22), Afberta Hun- 
ter « jazze » le 28, Popor « clowne » le 29; 

les Charlors charlottent le 31, et enfin Colu- 
che lance un -bras d'honneur à la nouvelle 
année (le le janvier, une soirée sans sur- 


- prise). 


Culture en pièce montée entre les chan- 
delles de Noël et le champagne du réveillon : 
Leslie Caron tire son tutu' à une reine de 
danse la Pavlova, le 24, Eve Ruggieri, de 


. l'Opéra de Paris, en liaison par satellite avec 


l'Opéra de Milan et le Royal ra House, 
couvre la voix sacrée de la Caflas (le 25). 
Peter Brook succombe aux charmes de Car- 
men (une soirée complète le 26 en compa- 
grie du gränd metteur en scène), et enfin 
une émission de peinture sur. le Vénitien, le 
ne à partir d'un texte de Sartre (le 


Pochettes-surprises pour les enfants prépa- 
-rées par Jacqueline Joubert du 22 au 31 en 
après-midi, Horse ar Dorothée- 
la-coqueluche, la soirée du 24 décembre, 
après une évocation de /a Nativité signée 


Bernard Kowalski, et un numéro de « Lire: 


c'est vivre », de Pierre Dumayet sur Le Petit 
Prince, de ro (le 20). 


Les soirées de la semaine 


20 h 35 Film : 125, rue 


Montmarire, de Gilles Grao- 
1 22h5 Magazine santé : la 


20h35 et 22 b 19 
Emmenez-moi au théâtre : Saint 
François d’Assise, opéra de 
Messiaen, dir. S. Ozawa_ Le 
spectacle de la semaine, . 
Z1 h 50 Magazine : plaisir 
de théâtre. Opéra, avec Patrice 
Cbhérean. ; * 


20h35 Film (cycle Alain 
Delon) : les Granges brülées, de 
Jean Chapot. 

22h35 Magazine de la mer : 


Thalassa. 
23h 10 Prélede à la omit. 
M. Constant. 


LE MONDE DIMANCHE  — 


20 h 35 Documestaire : Un 


bouane de Kberté, Jean Moulin. - 
La genèse et l'unification de la 
Résistance. : 


22b5 L'’Enjeu, magazine 
économique et social .. 


le monde. 


21 h 40 Variétés : Vagabon- 


FR 3 : au cinéma et en musique 


Humour vaudevillesque ou soixante- 
buitard, grande musique, variétés légères. la 
chaîne régionale passe le plus clair de son 
temps, du 19 décembre au I= janvier, au 

Du cinéma «grand public » : une 
série de films à forte proportion de vedettes 
françaises ou américaines : Belmondo dans /e 
Guignolo de Georges Lautner, le 19 décem- 
bre : Lino Ventura et ee Adjani dans /a 
Gifle, de Claude Pinoteau, le 26: pour les 
enfants et tons ceux qui ont décidé de le res- 
ter, des fresques d'outre-Atlantique : Super- 
man 1 le 29, les 55 Jours de Pékin, (le 07) 
de Nicolas Ray, avec Ava 
Heston et David Niven, Charge de la bri- 
gade légère, de Michael Curtiz, somptueuses 
aventures impériales en Indes avec Errol 
Flynn (le 20). Et pour clôturer ces morceaux 
choisis pour toscope, à 
passer une nuit blanche en couleurs le 
31 décembre, à partir de minuit jusqu'à 
7 heures du matin, avec trois films : 
les aigles artaquent, de Brian G. Hutton, 
avec Clint Eastwood, Au fond de mon cœur, 
de Staniey Donen, et les Cent Fusils, de Tom 
Gries, avec Burt Reynolds et Raquel Welch. 

Ce festin (reldtif) est FRA 

UX 


Gardner, Charlton 


. pieux instants de rêveries mélomanes : 


opéras, la Flüte enchantée du divin Mozart, 
mise en scène par Ingmar Bergman (c'est 
trop beau), retransmise en stéréophonie avec 
France-Musique le 22 décembre, le Faust de 


Gounod, interprété par l'orchestre du Capi- 


tole de Toulouse, (le i+ janvier) et une : 


ipette.d'un disciple d'Offenbach, 
Louis Ganne, les Saltimbanques, le 
25 décembre. | 
Rires gras, chansons légères plus qu'il ne 
faut : l'émission bon marché de Guy Lux 
Cadence 31 nous fait passer d’une année à 
l'autre sans surprise, avec un panaché de 
rigolos et de chanteurs connus : Coluche 
(bien sûr), Patrick Sebastien, Roland Mag- 
dane, Dalida, Hervé Vilard et bien d'autres; 
la bande de Merci Bernard — Topor, Eva 


Barlan.. — a rassemblé les meilleures pitre- : 


ries de l'année 83 ; Gérard Jugnot propose un 
one man show le 28 décembre. 

Les créations ? Elles ne sont pas aussi bril- 
lantes que l'année dernière : on annonce un 
téléfilm, grave et alsacien, les Tilleuls de 
Lantenbach, de Bernard Saint-Jacques (le 
23), des Contes de Noël originaux (carte 
blanche à sept réalisateurs sur le thème de 
l'amour) et un autre conte encore spécial, 
avec Jean-Claude Brialy et Annie Girardot. 
En prime, une réalisation signée Jean- 
Christophe Averty, sur l'Exposition univer- 
selle de 1889, conçue à partir d'un texte du 
douanier Rousseau (le 30). Un monde «élec- 
troniquement imaginaire», comme l'appelle 
son ua qui servira de bule sr 

opération lancée par 3 autour de 
7084 d'Orwell : une grande émission en Liai- 
son directe avec ; New-York, New-Delhi et 
Cologne, dont on aura l’occasion de parler 
PU 
M. G. 


26 h 35 Les mercredis de 
‘l'information : les petits 
damnés de la terre: 52 mil 
Lons d'enfants travaillent dans . 


Se en 
22 h 10 Série : l'Art ag 


monde des ténèbres. 2 partie : 
épisode. 


Ni 
21 h 40 Série : La vie de Ber- 
boz, de J. Trebouta. Dernier 


DU LUNDI 12 DÉCEMBRE 
AU DIMANCHE 18 DÉCEMBRE 


les films 


PAR JACQUES SICLIER 


| * À VOIR, 
*% GRAND FIEM 


LUNDI 12 DÉCEMBRE 


LA BANDE 4 PAPA 


Fin 58 de Guy Lefranc 
(1955), avec Fernand Ray- 
naud, N. Roquavert, L. de 


Funès, À. Noël, H. Crémieux : 


{N.i. 
TF1, 14h (90 mn). 
Fernand n'a tourné 


que 
des navets. Celui-ci — où il joue le 


rôle d'un employé de banque, fils, 
sans le savoir, d'un truand = est un 
peu plus comestible que les autres. 


125, RUE MONTMARTRE 


Film is de Gilles Gran- 
gior {1959}, avec L. Ventura, 
A. Parisy. R. Hirsch, 
: pu D. Doll, À. Adam 
N.j. 


TF 1,20 h 36 (80 mn). 


La bonne vieille série noire fran- 
,Saîse des années 50. Le film est gris 
| mais il y à Lino Ventura, en crieur 
de journaux victime d'une machi- 
nation, et de bons Pre 
d'Audiard. Si le cœur vous en 


LES GRANRES BRBLÉES* 


Film français de Jean Chapot 
{1973}, avec A. Delon, 
S. Signoret, P. Crauchet, 
C. Aflégret, B. Le Coq, Miou- 
Miou. 

FR 3, 20 h 35 (95 mn). 


Solide, dramatiquement et psy- 
hologiquement. . Et bien mis en 
oh Une affaire criminelle dans 
les solitudes hivernales du Haut- 
Doubs, un juge d'instruction 
confronté aux secrets d'un clan 
paysan, farouchement défendu par 

une fermière énergique. Et Delon 
face à Signoret. 


MARDI 13 DÉCEMBRE 


UNE SALE AFFAIRE * 


Fin d'Alain Bonnot 
(1980), avec V. Lanoux, 


A 2, 20 h 40 (100 mn). 


Trafic de drogue et affaire poli- 
tique au Havre. Un bon point pour 


POURQUOI 2 * 


Film is d'Anouk Bernard 
(1976). avec J. Gomez, 


aussi loin dans le misérabilisme ? 


20 h 35 Série: Dallas. 


22 h 45 Passions-passions. 
Magazme cuitureL 


20 h 40 Film : Une sale af- 
faire, d'Alain Bonnot. 

22h 20 Mardi cinéma. Avec 
B. Laffont et J.-C. Brialy. ‘ 


20h35 De Méliès à ET. et 
de Butier à Kubrick. (Extraits 


23 h 35 Préide à fs muit : 
C. Franck 


11 décembre 1983 


20h35 Tékfüm : Aéroport, 
Le ciel et le feu. Des com- 


20 h 35 Variétés : Cadence 3: 
22h5 Docsmentaire : Myr 


‘et Myroska. Mystères ec trans- 


mission de pensées. 
23h Prébuie à le nvit : Bach. 


21b35 L'histoire en ques- 
tion: Le dernier jour de Pompéi, 


terre 


20 bh 35 Fin: h Lettre écar- 
hate, de Wim Wenders. 
22 b 20 Boîte anx lettres, 


D 


23 h 25 Préisée à la mu : 


Chostakovitch. 


20h 35 Feuilleton : Fabien 
de la Drôme, un western qui se 
passe... en France. 

21 bh 35 para Mys- 
tères de notre ascendance. 

23 h5S Ciné-club (cycle 
Charlie Chaplin) : Un roi à 
New-York. 


20h35 Vendredi : Mythes 

ea stock, d'A Campana La 
bande dessinée belge et fran- 

De 

21h S0 Flash 3, le dernier 

magazine de Ja photos de 

J. Bardin, A. Dbostel, 


JEUDI 15 DÉCEMBRE 


LA LETTRE ÉCARLATE * 


Fm allemand de Wim Wen- 
ders (1972). avec S. Berger. 
L Castel, H.-C. Bloch, Y. Rott- 
fander, Y. Samarina, R. Vogier. 


° FR3,23h 35 (85 mn. 


Salem au dix-seprième siècle, 
une femme adultère victime du 
puritanisme, de la lächeté de son 
amant er du sadisme de son mari 
Cêné cux entournures par uRe COM- 
mande de la télé allemande, Wen- 
ders n'a tiré, de l'admirable roman 
de Naïthaniel Hawïhorne qu'un 
mélo avec plaidoyer discrer en 
faveur de la liberté sexuelle. Mais 
rien, chez lui, ne peut laisser indif- 
Jérent. 


VENDREDI 16 DÉCEMBRE 


UN RO À HEW YORK * 


Film anglais de Charfe Chaplin 
(1967) avec C. Chaplin. 
D. Addams, O. Johnston, 
M. Audley, M. ChapEn (v.o. 
sous-titrés, N.). 


A2, 23 h O5 (106 mn). 


dévouvre les méfaits du maccar- 
tysme aux Etats-Unis. Chaplin a 
réglé ses compies personnels avec 
l'Amérique. La satire est violente, 
amère, quelque peu hargneuse. Les 
gags servent de tremplin à une 
démonstration parfois pesante, On 
2 le droit d'être déçu. 


DIMANCHÉ 18 DÉCEMBRE 


UNE FEMME À SA FENETRE* 


Film français de Pierre 
Granier-Deferre (1976}, avec 
R. Schneider, P. Noiret, 
V. Lanoux, U. Orsini, G. Mos- 
chin. 


TF 1,20 h 35 (710 mn). 
Romy Schneider brille de tout 
émotion- 


FR 3,22 h 30 [125 mn). 


1942 L'évolution psychologique 
et l'épuisemem au combat d'un 


Réalisation sobre et puissante pour 

Le portrait d'un guerrier secrifiont 
rout à son idéal, à son devoir, mais 
qui est, aussi, un homme. 


Z1h 25 Droit de réponse, de 
M. Polec : revue de presse. 


22 h 45 Étoiles et toiles, les 
bals. 


20 h 35 Tekfüiie : la Dame 


22 h 10 Merci Bernard, avec 
Topor, Gébé, J. Lopez ei R. le 
Hainsux. 


22h55 Magazine : Confron- 


Le tations, avec Edmond Maire. 


22 b 40 Prélude à la onit : 
Humel. 


[Q 


23 h 10 Musgiciab : Brahms. 


9 h 10 Préluxe à la nuit. 
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Jean Moulin 


"HISTOIRE ne laisse pas toujours son em- 
preinte sur les lieux de son passage. Comme 
cette maison du docteur Dugoujon à Caluire 

{près de Lyon) ressemble simplement à une mai- 
son. Quand, le 21 juin 1943, Jesn Moulin, alias 
Max en franchit le seuil, une page de la résistance 

va pourtant s'y tourner. Une des plus tragiques. À 

l'ordre du jour de la réunion à lsquelle se rend le 

du Comité national de la résis- 
tance (C.N.R.) : la désignation d'un remplaçant au 
général! Delestraint, commandant en chef de l'ar- 
mée secrète, qui vient d'être arrêté à Paris. Cet or- 
dre du jour ne sera pas épuisé. Dans les instants 
qui suivent, Max et piusieurs de ses compagnons 
seront arrêtés par. le gauleiter Barbie et ses 
hommes. Le mouvement de lutte contre l'occupant 
est décapité. Mais loin d'être étouffé. 

Car l'organisation de la Résistance est désor- 
mais chose faite. Après deux ans d'un travail opi- 
niâtre en dépit des divisions. 

C'est cette œuvre que décrit le film de Bernard 
Lambert et d'Alain Périsson. Grâce aux témoi- 
gnages de dix survivants, tous proches de Jean 
Moulin aux heures les plus périlleuses, Bon nombre 
de chefs de réseaux sont là : Hensi Frenay et 
Claude Bourdet (e Combat »), Jean-Pierre Lévy 
(« Franc-Tireur 3 }, Lucie et Raymond Aubrac (e Li- 
bération s) dont les récits d’una sobre précision 
sont empreints d’une émotion communicante. Mais 
d’autres sont là aussi : Daniel Cordier, le secrétaire 
et sans doute le meilleur connaisseur de ce mo- 
ment d'histoire, l'opérateur radio de Jean Moulin, 
te colonel Passy, chef du bureau central de rensei- 
gnements à Londres, des amis. 

En altenance avec des documents d'époque 
(dont un film sur Jean Moulin en vacances}, le 
spectateur revit la genëse du mouvement, qui, 
pour certains, dont Max, avait commencé avant 
l'appel du 18 juin et allait redonner à ls France la 
dignité d'une France qui se bar, qui se Hbère. On 


avaient su, dès tes débuts de l'occupation, recon- 
naître les bons choix des mauvais ou des attitudes 
ambhigues. Et pourquoi le chemin de la liberté pas- 
sait per le refus. È 


ÉRIC ROHDE. 


* UN HOMME DE LIBERTÉ, TF1, mardi 13 dé- 
cembre, 20 h 35 (90 minutes). 


. Mu es 


«Saint François 
d'Assise » 
à l'Opéra 


ROIS actes. Huit tablssux. Cinq heures de 
musique, avec dans la fosse et hors de la 
fosse, sur des praticables qu encore dans 

des loges, pas moins de cent trente instrumerr 
tistes, plus, à points donnés, sur des gradins, un 
chœur de cent cinquante personnes. 


Pour son premier opéra, catte «sainteté de 
François d'Assise », Olivier Messiaen a vu grand et 
complexe, et le palais Garnier, huit ans après la 
commande passée au compositeur par-Rolf Lieber- 
mann, n’a pas lésiné. Cette création, pourtant, n'a 
guère à voir avec un opéra au sens orthodoxe du 
mot : plutôt un drame musical. Pour son livret, OH- 
vier Messiaen s’est inspiré des écrits de saint Fran- 
çois ou de textes anonymes de l'époque : pas d' 
« action » ni de rebondissements dramatiques. 


Le compositeur n’a choisi de parler que de ce 
qui était « beau », c'est moins la vie du saint qui 
aïimnaït les oiseaux qui est corntée, que le chemine- 
ment de la grâce divine en son 8me jusqu'à la 
scans des stigmates où viendra la mort, gage de 
« la nouvelle vie ». La force de cette œuvre tient au 
fait qu'en deux secondes on le reconnait, « c’est du 
Messiaen ». du grand Messisen plen de chants 
d'oiseaux et de couleurs somptueuses. 


À la baguette, Seïi Ozawa domine la situation, 
impressionnant de précision, d'énergia gslvanr- 
sante. José Van Dam est saint François, intérieur 
grave et tendre, respirant la paix des mystiques, 
malgré une partition pour lui très lourda {H chante 
dans sept des huit tableaux}, la soprano Christiane 
Edda-Pierre est devenue un ange aïlé. Kenneth Rie- 
gel interprète le personnage saisissant du lépreux. 


Philippe Duminy, Georges Gauthier, Michel Sené- ‘ 


chal et Jean-Philippe Courtis portent la robe de 
bure des moines amis. Antenne 2 prend des ris- 
ques en retransmettant l'intégralité de cette œuvre 
en forme de louange lyrique ; ce n'est pas vraiment 
e grand public ». 


Ceux qui, une fais encore, n'auront pas pu avoir 
de place dans le saint des saints se réjouiront de 
cetta retransmission pau différée. 


M.L_B. 
* SAINT FRANÇOIS D’ASSISE Retransmission 


de l'opéra d'Olivier Messiaen, Antenne 2, lundi 12 dé- 
cembre, 20 h. 35 (250 minutes). 
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14 DECEMBRE: 


11h 30 Vision plus. 
12h Le rendez-vous d'Annik. 


Guy 

145 h 30 Reprise : l'Art au monde 
des tänèbres, de M. Ruspoli (dif. 
8 décembre). 

16 h 20 C’est arrivé à Hollywood. 

16 h 45 CNRS 


Magazine de la vi et de l'nformati- 


$ 


TSI T 


11 h 30 Vision plus. 
Le rendez-vous d’Annik. 


OU S2n5 nU396. 
érie : Amicalement vôtre. 
: Sants. La vessie 


Le 


STI SIISITSS 


une tréfilerie. du N 
maich France-Espagne... 
h 20 Journal. 


Le rendez-vous d'Anrik. 
30 Atout cœur. 

Journal. 
35 Un métier pour dernain. 
50 Vitamines. 
40 Jouer ie jeu de la santé. 
45 Temps X. 
40 infos-ieunes. . 
55 Jack spot. 
15 Le village dans les nuages. 
40 Vaeriétoscope. 
56 7 h moins 5. 


Météorologie. 
15 Emiss!ons régionales. 
40 Jeu : Les petits drôles. 
53 Tirage du Loto. 


Journal. 

35 Les mercredis de l'infor- 
mation. de la rédaction de 
TF 1. Les petits damnés de la terre. 

Ils sons 52 nullions recensés (par 
l'UNICEF, ! sation iniernatio- 
sole du travail, a Croix-Rouge} à être 
exploïtés, martyrisés : les enfants 
taupes des mines de charbon, les en- 


19 h 15 Emissions régionales. 
19 h 40 La poupée de sucrs. Un 
SC musical proposé par M. et 


, Avec Chantal Goya. 
20 h 


20 h 35 Téléfüäm : Mort d'un pié- 
ton. Réel. P Billard. 
Un employé de bureau paisible ren- 
verse un piéton. Fini le com 
mence le iemps du chatimem, On n'y 
croit pas un seul instart 
h 10 Série : L'art au monde des 


L'âge 
L'époque du Polotique, les commen 
cencemerts de l'art à Lascaux. Un gi- 
e travail de vulgarisation 
23 h 05 Journal. 


_—_— =. 


COR RE LE 


a — me me 2 mr mens = 4 


mi où = m8 mà 
h WW N ND 


ù 42 nb cul où eù me sb mù 
CAL ERCEUENC TL 
FE cree 
bd eh UE -0 
bnoh8ès 


{Li artici ) 

{Reprise à 22 h 10 et0 h 15) 
21 h 50 Magazine : Plaisir du thés- 

tre, de P. Laville. 

Emission spéciale sur le théâtre à 
d'opéra avec comme invité Patrice Ché- 
reau. Les contraintes particulières de 
l'art lyrique et la mise en scène. Qu'est 
CA Ne Re AE 


ral (et à 12h 45). 
‘académie des neuf 
Heton : Les amours ro- 


trésors. En Tunisie, (diff. le 11 dé- 
cembre 


). 

16 h 45 Entre vous, 
« Le soleil de l'aube », de B. Frautschi. 
Le cheminement buérieur d'un jeune 
handicapé, et les problèmes de l'inser- 
tion sociale. 

17 h 46 Récr6 A 2. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 45 Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20h Journal. 

20 h 30 D'accord pas d'accord. 
(LN-C) 

20 h 40 Fäm: Une sale sffaire, 
d'Alain Bonnot 


‘22 h 20 Mardi cinéme. | d- 
Avec Bernadette Laffont et Jean- 


Claude Brialy. 
23 h 25 Journal 


10 h 30 ANTIORE. 

12h Journal (et à 12 h 45). 

12 h 10 Jeu: L'acadéraie des neuf. 

13 h 36 Feuilleton : Les amours ro- 
mantiques. 


13 h 50 Les carnets de l'aventure. | 


14 h 25 Dessins animés 


La chirurgie ( des accidents vasculaires 
cérébraux, l'irrigation du cerveau, les. 
hémorra pe Avec les pro 

R Hou AE les docteurs 


12h Journal {et à 12h45). 

12 h 10 Jeu: L’'acadérnie des neuf. 

13 h 35 Les amours romsentiques. 

13 h 50 Aujourd'hui la vie. 

14 h 55 Tsiéfilm : Duel à Santa-Fà, 
de Robert Totien {2° partie). 

Quatre cow-boys. en guerre. 

35 Un temps pour tout. 

45 Récré À 2 

30 C'est la vie. 

45 Des chiffres et das lettres. 

10 D'accord pas d'accord. 

15 Emissions régionales. 

35 Expression directe. L'As- 

semblée nationale. 

h Journal. 

20 h 35 Série : Marco Polo. réal. 
G. Montaldo. Avec K_ Marshall 
Prerrier épisode des aventures de 
M lo autour du monde. Pour 
d'instant, le héros est à Venise Très 
lent, décevant. 

h 35 L'Histoire an question : le 
dernier jour de Pompél. de À. De- 
Caux. 


16 h 
17h 
18h 
18h 
19h 
12h 
18 h 


nu me mmmenim miennes LS 


Télévision régionale. 


autonomes des douse r£- 


h 35 Prélude à Le nuit. 


« Sonaie pour violon et piano» de 
tée por H. Le Floch. 


€ Franck, 
{violon) er G. Pludermacher (piano). 


h 35 Variétés : Cadence 3. Emis- 
sion de Guy Lux 
Avec Michel Sardou 


h Télévision régionale. 
Prograruns autonome des douze ré- 


gionrs. 
h 50 Dessin énies : L'’inspec- 
teur Gadget. 

h Les j 

h 35 Film : le Lattre écarlate, 
filro de Wim Wenders. 

h Journal 

h 20 Boïte aux lettres. Re 
littéraire de $. Garcin. 

Mieux vaut en rire qu'eu pleurer. 


Avec S Rabilceg gls C Breté- 
ete Rae 


h 25 te 
Concertino en la ndneur de Chostako- 
visch. interprété par G. et À Plcavet. 


La tragédie de Pompét racontée 
Phlitirlen = ie valcinoque — Alain 


h 55 Journal 
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e RTL, 20 h, Chips: 
21 h, Dracula, film de. 
John Badhan . 


e TMC, 19 h 35, . 


Dallas: 20 h-40,. {er 
Guickers du Louvre, : 
: film de M Mitani: 
22 hk.20, Variétés : 
Vidéo-soks. : 


© RTE. 20 à, Ecar- 
- témoin: Dédée 


pe (avec Se “Blier, : 


e DS 
rame ; 20 h 30, Chan 

" sons souvenirs ; 
22 h 40, In l 
à votre service. : 

e T-S.R., 20 h 10, A bon 
entendeur ; 20 à 15, 
Spécial cinéma ; . 
‘23 h 5, L'antenne est à . 
VOUS. = 


* Billy Wilder, ou les : 
Enfants de chœur, film 
ss Ducio Toffad: (avec 
C. Brasseur...). ne 

e TMC, 19 h 35, la. 


20 h 40, Cow-boys 
- dans la brousse, film : 
d'A Marion 
® R-T-B, 20 h 5, Feuille - 
ton : Marco Polo: 
21 à 5, Vidéogan :. 

L h 4$, Ecritures: 

22 h 35, Présentation 
de le Bohème, de Puc- . 
cini, par G. Dumortier. 


e TSR, 20.h 5, Dy- 
nesty ; 21 b, Les 
maladies (les : 


* maladies ‘ cerdio- 
‘ vasculaires 
“Tls ne- pensent qu'à 


«Chats». 


s RTL, 20 b, Série : - 
“Le souffle de la 
guerre » : 21 b, Alice 

n'est plus ici, film de 
- Martin Scorsese : 
: VW 


19 h 35, 
« Alerte dans l'es- 


e T-SR.,, 20 h 5. Temps : 
: 21h 15, Ne 
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La France 
quel western ! 


NE musique de western, dés grands es- 


paces, et au lon, très loin, la sihouetts- 


d’un homme à cheval. L'espace est plein 
de lavande, on n'est pas dans le Colorado mais en 
Francs, en 1799... 


Stellio Lorenzi, Jean Cosrnos et Michel Wyn ont | 


imaginé un western assez spécial : un western his- 
torique (en sept épisodes), avec toutes les règles 


-du genre (chevauchées, bagarres, attaques de ca- 


che}, qui retrace le climat agité d'une des pé- 
riodes les plus troubles de l'histoire de la France. 


On est à la fin du Directoire, à la veële du retour 


# 


d'Egypte du jeune et brillant Bonaparte et du coup ‘ 


d'Etat du 18-Brumaire. La Révolution agonise de- 
puis quatre ans. Tandis que l'Angleterre, l’Autri- 


che, la Russie, X royaume de Naples et la Turquie 


8e coakäsent contre la France, à l’intérieur le pouvoir 
exécutif (quesi inexistant) navigue comme un bou- 
chon dans la tempête. h 


La lutte des clans fait rage plus que la lutte des 
classes. Les aristocrates rêvent de revenir à l'an- 
cien temps, ls nouvelle bourgeoisie — enrichie — 
rêve de prendre a place, et pandant que les politi- 
ciens opportunistes et corrompus, fes déserteurs, 
les trafiquants de toutes sortes se muhiplient, les 
campagnes, misérables, sont infestées par des 
bandes de hors-la-loi, On se fait étriper let violer) 
sur les routes, au nom du roi, mais ceux qui se font 
voler ne valent guère mieux que les pilards. ‘ 


C’est dans ce climat de confusion extrême, d’in- 


sécurité, de trafic et de double jeu, dans une 


France livrée à la viclence et à ja rapine, à la for- . 


tune (trop rapide) des uns et à la-grande misère da 
autres qu'arrive un jour Fabien. 


Fabien, c’est le cavalier inconnu, l'étranger qui 
“vient faire justice. Un solitaire qui a une motivation 


personnelle secrète (une vengeance à accomplir ?} : 


et une forme d'idéal, encore. || ne croit plus au 
« banquet fraternel st sacré », à « la fraternité », il 

ne veut pas jouer comme leé autres dans le grand 
bal. Fabien, c'est l’homme qui passe, ses alliés 
sont-tes femmes, son ami, un enfant abandonné 


qu'il a rencontré dans une grange : Fabien, c'est le 


shérif, : 


. Lorenzi s'est inspiré d’une histoire vraie qu'i'a : 


retrouvée dans les annâles de l'Ardèche : à s'est 
visiblement amusé à utiliser les règles du western 
tout en établissant una chronique de l’époque avec 


toute une galerie de personnages typiques : nobles . | 


déchus, pillards, artisans, jacobins, accapareurs de 


"biens nationaux, politiciens tirant sur toutes les f- …. 


celles et jouant sur tous les tableaux : seules les : 


Ofivia, l'aristocrate dont l'idéal est pur, et Eric, le ; 


jeune orphelin que la peste a mis sur les routes. 


Comme dans les westerns, la morale est simple, 
manichéenne. loi il s’agit de montrer que le peuple 
est toujours le dindon de la farce, et qu'après les 
anciens exploiteurs # y a les nouveaux {la double 
lecture sur l'époque d'aujourd'hui avec la scène 
des roses rouges dans le jardin est lourde mais affi- 


cace). Si Fabien n'est pas entièrement convaincant 


dans son rôle de justicier (ll est trop tourmenté) 


Eric (Stéphane Aman) est irrésistible en gosse me- - 


raudeur, affectif, débrouillarct. 


CATHERINE HUMBLOT. 


« FABIEN DE LA DROME, chaque vendredi, du 
16 décembre au 29 janvier, A 2, 20 h 35 (55 minutes 


N mystère 1 oui,” un mystère qui n'appartient 
qu'à Myr et Myroska.. à eux seuls. L'his- 


LE de US TRS om 


mence Ë y a un& quarantaine d'années : Myr rencon- 
tre Myrosca, et tout de suite le premier s'aperçoit 
qu'avec la seconde, il est possible de monter une 
petite affaire. un muméro de magie.. . 
Scénerio classique, toujours étonnañt :.« My- 
roska vous ëtes bien avec moi» — lance Myr. 
« Pouvez-vous nous dire ce que Monsieur a dans sa 


et boule de gomme 





poche droire ». Myroska, les yeux bandés, cogite 


ferme, transpire à grosses gouttes : # un mouchoir 
vert et bleu avec dans un coin les initisles de votre 
petite sœur ». Stupeur, applaudissements frénéti- 
ques d'une petite assemblée ébahis. 


. Transmissions de pensées, exercices de rnagie. 


, Le documentaire da Roger Boussi- : 


not tourne autour du problème pour donner sa lan- 
gue eu chat. La réelisation est d'une rare platitude. 


M,G. 


+ MYR et MYROSKA, FR 3, mercredi 14 décem- 
bre à 22 h 05 (60 minutes). 


LE MONDE DIMANCHE — 











11 décembre 1983 


a 


VENDREDI 


SAMEDI _ 


16 DECEMBRE 


17 DECEMBRE 


10 h 


18 DECEMBRE 





71 h 30 Vision plus. 
12h Le rendez-vous d'Annik. 
12 h 30 Atout cœur. 
13h Journal. 
L Candide 


18 h 15 Le village dans leg nuages. 
18 h 40 Variétoscope. 


telet.. 
errières années de la vie de Ber- 
lioz marquées du signe du malheur. 
Dans s0h entourage et 52 famille, les 
décès se suivent impit ement. Ber- 
dioc rend l'âme Ie 8 mars 1869 er te 
ER LEE EEE ER 
22 h 45 Passions-passions. 
Magazine de P. Desfons et A. de Gau- 


Nicoles Frize, RP de musi- 
e contemporaine: une adaopia 
des aphorismes de G. Ch. Lichtengerg : 

vidéo, Re er Ce di ronde ; Profession : 
re à E d'Henry Jen BeSSOR 6. eic. 
23 h.30 Journal 


9 h 30 Vision plus. 
Casaques et hottes de 


cuir. . 
Magazine du cheval 
10 h 30 La maison de TF 1. 
32h Bonjour, bon appétit. 
Magazine culinaire de M. Oliver. 
12 h 30 Le séquence du specta- 
13h 
13 h 35 Amuse-guoule. 
14h 6 Série: Starsky et Hutch. 
14 h 55 Los grand ring dingue. 
15 h 35 C’est super. ‘ 
16h Dessin animé : Ceprans 


16 h 30 Histoires naturelles. 


: Molinaro. 
47 h 55 Pépin célin. 


18 h Trente millions d'arnis. . 

18 h 30 Magazine auto-moto. 

19 h 5 D'accord, pas d'accord. 
15 Emissions régionales. 


filmé des bals (en Bourgogne, à 
Paris} : Le tom ES a, 
rournage de son film le 
es bals dans d'œuvre de John Ford 
23 h 30 journal. 


UN #O0UL 
ST2S33337 


… à — =ù à 


13 h 25 Série: Arnold et Willy. 
13 h 55 Jeu : J'ai un secret. 
14 h 30 Champions. ? 

Sports et divertissements. 
17 h 30 Les animaux du monde. 
Champion de pêche poids plume (le 
martin-pécheur). 


Série : Franck, chasseur de 


Sapt sur sspt. | 
De. J.-L. Burgat, E. Gilbert, 
Boulay. 
20 h Journal. 
20 h 36 Film : Une femme à sa fe- 
nétre. 
de Pierre Granier-Deferre. 
22 h ?5 Sports dimanche. 
23 h 10 Journal. 


10 h 30 ANTIOPE. 
12h Journal (et à 12h 45), 
132 h 19 Jeu: l'Académie des nouf. 
13 h 35 Feuilleton : Les amours 
romantiques. . 
13 h 60 Aujourd'hui le vie. 
14 h 65 Série: La légende d’'Adams 
et de l'ours Benjamin. 
15 h 45 Reprise : Les jours de 
Ne 
néurociirurpie vasculaire 
(diff.le14déc.). ! 
h 40 Itinéraires. 
de Sophie Richard. 
Enfants du monde. 
h 45 Récrée A2. 
h 30 C'est la vie. 
h. 45 Jeu : Does chiffres et des 
lettres. 
‘h 16 Emissions régionales. 
h 40 Le théätre de Bouvard. 
h Journal. 
h 35 Foulllston : Fabien de ia 
Drôme. 
de J. Cosmos et S. Lorenzi, réal 
M. -Wyn. Avec.I.-F. Garreaud, 
B. Avoine, S. Anar … 
[Lire notre article ci-contre) 
h 35 Apostrophes. 
Magazine littéraire de B. PivoL. 
Sur le thème: mystères de notre 
ascendance, sont invités : Yves 
pens (Le singe, l'Afrique et 
l'Homme). Pierre Gascar (Bujfon) 
Maurice Taieb (préfacier de Lucy, 
une jeune femme de 3.500.000 ans, 
per Donald C. Johonson et Mairland 
A Edey), Henri Srierlin (+ Nozca » 
et" L'artinen»). 
h 656 Journal. 
h 05 Ciné-club (cycle Charlie 
Chaplin) : Un roi à New-York. 


h 15 ANTIOPE. 
h 10 Journal des sourds ot des 
malentendants. 
h 30 Platine 45. 
Avec Eddy Mitchell, Mikaël Jackson, 
Jean-Patrick Capdevielle.. 
h A nous deux. 
h 46 Journal. 
h 35 Série : La vie secrète d'Ed- 
gar Briggs. 
Le course autour du 
monde. 
h 5B Les jeux du stade. 
h Récré A 2. 
h 50 Les carnets de l'aventure. 
‘:« L'eau noire», de D. Ducroz (plongée 
souterraine dans les grottes austra- 
lieunes) ; « Ice climb Alaska ». 
h 45 Jeu : Des chriifres et des 
lettres. 
h 10 D'accord pas d'accord 
{I.N.C.). ‘ 
h 15 Emissions régionales. 
h 40 Le thäâtre de Bouvard, 
h Journal. 
h 35 Veriétés: Champs - El 
sées. 
De M. Drucker. 
Autour de Marvel Amont. 
22 h 5 Magazine : jes enfants du 
rack. 


Le groupe Police en concert à Arlania. 
23 h 20 Journal È 


10h Chovel 2-3. 
ine du cheval. 

10 h 30 Gym tonic. 

41 h 15 Dimanche Martin. 
Entrez les artistes. 

12 h 45 Journal. 

13 h 20 Dimanche Martin (suite). 
Si j'ai bonne mémoire ; 14 h 25 : Série : 
Les enquêtes de Remington. Steele : 

* 15h15: L'école des fans; 16h $: Des- 

sin animé : 16 h 25 : Thé dansant. 
h 5 Série : Les Invités. 
h 5 Dimanche magazine. 
Au sommaire : M. Züitrone, ou l'art de 
durer trente aus à la télévision 
h Stade 2. 
h Journal. 
h 35 Variétés : Chantez-le-moi, 
de J.-F. Kahe un 
F & Georges Van Perys, un 
Dre de merveilleuses ran- 
gaines. 
21 h 55 Document : Raphaël, 
prince des peintres. 
ReéaL A. Turner. 
Une succession de tableaux du malire 
italien, somptueusement phatogra- 
phiés mails asphyxiés par une voix 
« of » YNONrONARGIE. 

22 h 56 Journal. 


FR 


17h Télôvision régionale. 


Guloniwnes des douce 


régions. 

13h 50 Dessin animé : l'inspecteur 
Gadget. 

2h Les jeux. 

20 h 30 D'accord pas d'accord. 

20 h 35 Vendredi : Mythes en 
stock. 
Magazine d'information d'A Cam 


panda. 

Un reportage de J.-M. Purmans el 
J.-M. Briou sur la bande dessinée 
française er belge: de 1948, dixième 
anniversaire de Spirou, date du pre- 
mrier numéro du Journal de Tintin, 
aux années 80 (Lauzier, Tardi) en 
passant par Hugo Praït, le créateur 
de Corto Maitese, Charlier et Giraud 
{Blueburry). Légendes, mythes 
d'une nouvelle culture. 

21 h 35 Journal. 


21 h 60 Pen ter 
Magazine de la photo de J. Bardin, 
P. Dhostel et j. Eguer. 
La revue de presse; les J0 ans de 
l'agence Sygma : l'album : Disdert ; 
Flask 3 3 Actu : le portraï de J.-P. 
Goude : le concours (finale). 

22 h 40 Prélude à la nuit. 


OM ARE 


12 h 30 Les pieds eur terre. 


ns a an en 


13 h 3 30 Horizon. 


Magazine de J.-C. Courdy. 
Le racisme. Avec la LICRA, le MRAP, 


Radio-Tzigane, le Renouveau juif. 
17 h 30 Télévision régionale. 
Programmes autonomes des douze 


régions. 

19 h 60 Dessin animé: L'’inspec- 
teur Lu ; 

20 h Les jeux. 

20 h 35 Téléfilm : la Dame aux ca- 
mélias, de Mauro Bolognini. 
Deuxième ex dernier épisode de la vie 
d'Alphonsine Plessis, l'Inoubliable 
Travinra, aimée d'Alexondre Dumas 
Jils. De sa condition de prostituée à sa 
mort, abandonnée de ous. Une courtii- 
sane, un bouquet de caméllas à la 
main. ; 

22 h 10 Série : Merci Bernard. 
RéaL J.-M. Ribes. 


Avec Topor, Gébé, J LopmakRle 


Haïineux 

22 h 35 Journal (et à 23h). 

22 h 55 Magazine: 
Réal H. Chapier et M. Naudy. 
#vec M. Edmond Maire, secrétaire gé- 
néral de la C.F.D.T. 

23 h 10 Musiclub. - 
Quatre Ballades de Brahms. interpré- 
tées par A-E Michelangeli, pianisie. 


h 30 Mosaïque. 
Emission spéciale sur la Turquie, réali- 
sée à Ankara. 
h D'un soleil l'autre. 
h 30 Hésonance… 
nances. 
Le musique et son temps. Réal Igor 
Barrère et C. Samuel. 
Un voyage dans la musique contempo- 
raine avec lannis Xenakis. Luciano Be- 
rio, Daniel Barenhoim.…. Un magazine, 
une jeu didactique maïs intelligent. 
h 30 Pour ies jeunes. 
h 45 L'écho des bananes. 
Emission de rock de V. Lamy. 
h 40 R.F.0. hebdo. 
h Fraggle Rock. 
Un spectacle de marionnettes réalisé 
Jim Henson, le créateur des célè- 

es e Muppets », une le musi- 
cale pour les enfants. 
h 35 Téléfilm : la Dernière mais- 
son. 
De L. Pay 
Un perif village de Haute-Provence, au 
contact des touristes, désapprend peu 
à peu ses traditions. Quaire saisons 
d'un village que la vie abandonne. 
C'est triste. 
h 30 Aspects du court métrage 
français. 
La Photo, de © Cohen: 1942, de 
S. Boruchowicz. 

22 h 10 Journal. 

22 h 30 Cinéma de mimat {Cycle 
Henry King) : Un homme de for. 

O h 10 Prélude à la nuit. 

À le venue de Noël, de Claude Bolhas- 
sre, interprété par C. Robert, orgue. 


sr 








PÉRIPHÉRIE 


e RTL. 20 b, Starsky 


es TMC, 19 b 35, Sé 
rie : Dynastie ; 20 h 40 
Henri Salvador, sbow 
réalisé par G. Job. 

e RKT.B, 20 b, À sui 
ve: 21 h 5, Dernière 
séance. Ciné-club de 
minuit : Rebelotte, 
film de J. 

e TELE 2, h, 
Contacts ; 20 vs 5, Bi 
let de faveur : Les 
files : 22 h 15, Le 

posé. 


nétes : 21 h 35, Rock 
et belles orcilles : 
23 b 5, je Destin de Ju- 
diette, film d'Aline Is- 
serment. 


9e RTL, 20 h, Orca, 
film de Michsel An- 
derson; 21 35, Flash- 
back; 22 h 5, Ciné- 
club : Hellzapopin, 
film de H.C. Potier 
(v.o.). 

e TMC. 19 h 35, le 
Retour du Saint: 
20 h 40, Ajphaville, 
flm de J.-L. Godard 
(avec E. Constan- 
tine...) : 22 h 20, As 
uocontact. 

e« RT.B, 20 h, Le Jar 
din extraordinaire : 
20 h 35. Pourquoi pas 
nous, Film de 
M. Bernay; 21 h 50, 
Inédits. 

e T.S.R., 20 h 10, £ro- 
tissimo, film de Gérard 
Pirès (avec À Girar- 
dot, J. Yanne, FE. Blan- 
che) : 21 h 45, Its’ 
Your move, émission 
réalisée par Eric Sykes. 


e R.T.L., 20 b. film fri- 
tre non communiqué}, 
21 h 50, R.T.L.-le 
Monde ; 22 h 10, Visite 
guidée ; 22 h 40, 
R.T.L.-Theïtre. 

* RT.B., 20 b 10, À qui 
le gant ?, variétés : 
21 h 40, Telëfilm : 
Coincé dans un train, 
de Peter DuffeL. 

e T.SR., 20 h, Série : 
La chambre des 
dames : 20 h 55. Tic- 
kets de première : 
22 b 5, Table ouverte. 
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21 h 45, Profession spectateur : Guy 22 b 30, Fréquence de uit : Musique 
IR PA] A0 ASS Dusur (le théâtre mis en pièces). LUNDI 12 DECEMBRE de nuit: œuvres de Weber : à | … 
Rouer. : 6 b Musiques matix a à Au 5 “ . am Da CR . D 

8. Les chemins de in cousis MANGER ENIIQAET | k 10, Comet: Bank. TE « uses IS RM ST 
mA ET LES te MÉROMEREENEEN À sr run nueamunr 
er 7h 2, Matimaks : à Roen. SU Der Rs. 3, Mu dem Ti sur cinquante-deux mälions de ee MUNSET ri JEAS RLGUES ie 

$ h 59 Echec au hasani 8h Les chemins de la connais vres de Bach, Hindemith, Mozart, 7h 48 felens NÉ Français qui sont des chefs p. 

: Dvsanses fumane 1009 1918. ; bee E A2 fran des DAS en Merde nn 8 h 12, Magazine. ht ? Le Sue bars _. MP DATES PORN ee 
210 h 45, Le texte et la 2: de peute. 12 k, La table d'écoute. © 9h 2, L’orsille en colimaços. Du ? L' : F is ae “es me cuit 
Grand Frère, d'Hélène 8 h S0, Echec an hasard 13 b, Opérette. 9 b 20, D'une orellle l'autre : Ou. A PME oo “ eS A D 
d'Encausse. 9 h 7, La matinée des arts de 13 RUE Jens s6fes = uvre de Monge mnt pére ire d Was HAS : _. ENT vi . 

11 h 2, Mosique: Sens interdits (à spectacle. Chopin, Debussy, Mendelssobn, de Falla, Haendel, Banck, Sue ne Le: rie-H Le je EN Ta 
l'occasion du colloque « Handicaps 10 h 45, Le texte et ln marge : Tra- Rachmaninov par H. Jeanney, viuski. Bacon racontent 3 de es ere 
et culture =) versée de la nuit, avec jean Loisy piano. L US SR de : origine. sociale souvent | EE” 

12h 5, Agorzn | 11h 2, Musique: musiciens de | 14 k 4, Musique légère 35, Jazz : le blues yrbain : modeste : Me ne CUP UN 

12 h 45, Panorama. 30 ans. quels sont vos parents 14 b à, Musiciens l'œuvre : Chicago. . : : =.» TE de cms © 

13 h 30, Les tournois du royaume de aujourd'hui ? Stockhausen, Mes- l'opéra français au XX: siècle : œu- 13 b, Concours international de gui- mutants pie 

ave se Ra res de. Louer. Durey, Duras, 13 À 30, Pelssons d'er œuvres de 5 L'4€ + es 

1 Ibent, Daniel-Lesar. n 5 CE 02° sie 

14 h 5, Un Eivre, des voix : Les jours 12 b 45, Panorama. 17 LS Bob ps Haden, Nozani, Gurdjieff/de Hart- RE . Je iiceweas A Eé 
chômés ne se compient plus, de 14h, Sous. 18 enr mens. ER : : 

P. Sonchon. à | 14 h 5, Un bre, des voix : La Mar. 19 h S, Studio-Concert : chants mal 14 : comes | 2. Profession : 4 . du e : 

14 b Les après-midi France- quise ombres, era y- bes Musiciens À res re = ent Eprise. - € ue. ie or 
Culture : à Nancy ; à 15 h 20, Labo- Vieille. 20 À, Jan. l'Opéra français au Lam. 16 Sloemhro à $ heures. - ia Fame eee 2° 
ratoire: ä 16 b, l'art en France 14 h 47, Les après-midi de France- | 29 h 30, Concert (en simultané avec cle : œuvres de Roussel, Aubert, a sure ai 
{Jean “Hélion) ; à 17 h, Raison Cuaiture : les inconnus de l'histoire Antenne 2, donné le 9 décembre à Mithaud, Poulenc, Roger-Ducasse, : Lors 
d'être. Éried). n de Paris) : Sai = 17 k £, Repères contemporains, = gs 2 Kate 

Ù | "Opéra } nt-François 8 
17 b 32, Instantané. magazine musi- 18 b 30, Feuilleton: Le grand d'Assise, opéra en trois actes et huit 5 e L'impréve. 1 Dates ae ve NT 
18 À 30. Feuleton:lé grand décret 19 b Actualités M A Le had rm de brésilien, le quintette anglais Spirit NL 
: et l'Opéra | | 

19 h 25, Jazz à l'ancienne. 19 h 30, Les grandes avenues de la Paris, dir. S. Ozawa, sol C. Eds- A ns ee SU ET Crea CD PE RU ON ee ee ee me he er name TS VF se ë 

19 b 30, Présence des arts : le musée science moderne : les quasers. Pierre, J. Van Dam. 19 b 55, Présentation du concert. , aus Lt CE “ 
d'Art contemporain de Toulon. 20 h,  Etmission médicale (en Hai- PCR A TRUE ne PR ER : 

20 h, «Le prince beurenx », son avec le magazine de TF1 dn royal de la Monnaic à Bruxelles) : Le | 
eh nr bre Avec 12 décembre) : le cancer de la ves- MARDI 13 DECEMBRE la re Es par les : its oo OUR d'u Ari 

Tee, J. opart, : borde... sie. = QE RS a nn LR . 

21 b, L'autre scène, ou les vivants et 21 h 30, Musique : black and blne. L pational de Belgique, dir. J. Nelson, © Ici Londres. A vous Paris. La Gommunauré juive britannique ae A 
«les dieux : droi L liberté hi 22 b 30, Nuits 6h 2 Musiques du matiu : œuvres sol. À. Cupido, L. Lopez, J. Rawns- parie à le communauté juive de Paris goes SU “SEE Te si 
joie semi de RRUE Me- ro de Fsendel, Haydn, Mendelssohn. ; L . C'est le thème de l'opération lancée par Redio-Communauté qui, … | D ta ES  ehe. ee Gua 
Hot Re FO Li Lena de — 45, Frèm de nuit; à . tout au long du mois de décembre, établir des liaisons radiophoni. : TS mere nn N e 

22 h 30, Nuits magnétiques. SAMEDI! 17 DECEMBRE 8 h 12, Magazine, à h 10, Musiques de nuit : œuvres qe NE Lente One tes à Te. RUN AIR ou in 

| 9h 2, D'une oreille l'autre : œu- PR PRE communauté juive nde-Bretagne (la seconde en importance” D Ce AU 
= 7h vres de Brahms, Mozart, Debussy, OR des communautés juives d'Europe). Des rendez-vous réguliers — , NA Cr ue te Ur à 
MARDI 13 DECEMBRE Dr He , Scmobers, Mahler VENDREDI 16 DECEMBRE souvent en rest = Pour ue approche hisirique, politique où cuite Te ea ne 
| sance : L bond la 1 Archives . émission «.Diesporama x lens. entre : UE NT pa vos ca 

7 k 2, Matinales : à Rouen. Géré: her dans la s0- 12h 35 Jazz : le blues urbain aus e ne ere communauté juive de Grande-Bretagne et Israël (avec la participation . sde due 3 

8 b, Les chemins de la comais  gh 39, Comprendre aujourd'hui Chicago. * LI Car : ÿ: de l'ancien premier ministre traväilliste Harold Wilson) : le 19, de | , 

ii ue LS an De poar vivre demain : Qu'est-ce | 13 h, Les nouvelles muses en dis- : be anglaise ; le 26, des rap- Jhamezs Ë # RAA 
, a. PATCOLTS théra- qu* 7 logue. jo l = _Éducation-religion. Rappelons cetts-OCcasion émissions | : = 

aÙ T7 Lo pa phone les : * 7. Matinie du monde contem- … . À . RE SL 1 te |‘Tépuières de certe radio qui, avec Radio-J et Aadio-Shelom, fait par Nr re mat 
peaples sibériens: 10 à 4%: Démarches avec. Le comte | 15 b. Musiciens à Pœnvre : l'Opéra 9h 2, D'une oreille. a : “ie de l'Union des radios juives de Paris. roue Ne . 

10 h 45, Pour sauver l'umiversité, en- de Paris : « Lettre aux Français ». français au XXe siècle : œuvres de Nr Re u- .. © Dissporama : le magazine des communautés juives du monde RE ® 

'ù 2 Mae ion 115 2 Meg: Kiekeguerdetle | | Piersé Hal Momager, Saugn Franck, Haydn, Bach, Berton nn en -7 else pi Fi ébre & pisià Chu 
d'Arménie (et à 15 h 30, 17 h 32 et 12 2 5, Le pout des arts 7 ['18b, L'npréva. re qu em . © Suivez le guide : iris érieslon bénensusls:qui-broposs unie ce Le a 
21B 15). 14h. Sons 19 b 5, Studio-Concert : œuvres de 12h 35, Jazz si rous plaît , & aies = 

12h 5, Agorz 14h 5, Les pa Taira, Bousch, Risset par l'itiné. 73h  Arisde recherche. approche tourietique.d'un pisse, d'ene vile od:d'un Heu chargé d'hiee D Re Aa Sn ea : 

12 b 45, Panorama Culture : D ice pes raire. 13 h 30, sr Bec : EE toire juive. Le lundi de 10.h à 11h. , rt ee 

14 b, Sous. SL. Cavalier (une du jour | 20 b, Jazz Hindemith, Tomasi, Joias, © Droit de regard : un magazine d'actualité qui sélectionne les ee : 

14 h 5, Un livre, des voix : les Cités nal de Kicrkegaard). 20 h 30, Concert : (Journées de mu- Piero par J. Carette, cor anglais, J | temps forts» de la semaine et interroge € ceux qui font » l'événe- + 7 PAT : l 

14 h 47, En NOTE de Douce 16 à 2 wi sd = = k, F doc ee sa Fe pes : ment. Le dimanche à 21h30... gangster an ant ei er Lie de 

ines : Heidegger et la vres dc Sswcelinck, :rescobaldi, : = © Point de vue : une autra émission d'information portant sur un DR nt ee a 
Cuiture ; à Nancy : dd critique de Ha technique. Rossi, Buxtchnde, Sianiey, Bach, AG piano Len, DE thème brûlant de l'actualité. Le jeudi à 21 h 30. | RE ES 
d'être. M Raison 18 b, gg tunes né nn PAC TOUR: | og N 30, Les aufants d'Orphée. © Passerelles : des interviews d'écrivains, de peintres ôu-de se 

18 h 30, FeuiBeton : le grand décret l'ancienne 22 Cycle aconsma rique : de 15h,  Musicions à  lœuvre: gussiens su Jour rapport au judaleme, Du lan au mercredi de 21 à D ns . 

: & * se ode des D 3e it Vinlet lie se ee au XX° _ ‘ à 22 b 30, (Sur Radio-Conimunauté 93,9 MHz Paris.) - ©. . e | RE 

Sciences ao de I française : les | 23 b, Fréquence de-mait : jazz club vTes deville, Barrau | ut : : Ë Sr vs 

Dés caprales du ja (Radio-Canada). (en direct du Patio à Paris); Sim …., Landovaki. Prey, Méssisen. MUSIQUES - . 7 ste 

ner RENE PE 29 R Un our de die jam Gaillard DR pee 8 « Cent.ans dé chant hébreu à. Radioshidalra, à Lie, inau es Hosts 
? n'abolirz Jen deuxiem e + ° | Studio Concert : œuvres ï _. Ts cs É = 

21 L 15 Mesq traditionnese parue). d'après Max Jacob, suivi | Creer TETTS  Foumen Hat PNR de ns dei ‘ | 
D ns ue ue d'un «hors Wat» de Marc Flo- | lEMe LISA D Me Antins Cds mardis de 20 h 30 à 21 h 30 sur Judaïca, 96,4 MHz Lie). . re ns "3 
porain, 21 à SS, Adüb. 6h 2 Musiques pi et 2h. . Concert (es direct de Sarre- @ « Hit à papa ». Dans uri autre registre, Radio-92 propose aux : ee a LE 

22 b 30 Nuits magnétiques. 22 b S, La fugue dn samedi. légères. pritOresques brick): ÆXrezcgänge de Fritsch, ‘ personnes âgées de composer elles-mêmes leur programime musicaäf | Hot Fes ge ue à 

. ne ° 6 h 30, Musiques du matin : œuvres sp ml dass -en appelant la station au 774-92-92 tout au long de la journée. Un EME mie. Minis Eee, 

TTC EEE : de Smetana, Babeil, Franck. orchestre par berg, Rivercare répertoire d'avant 1955. De quoi réveiller la nostalgie des plus an- NDS dan de 

_ CEE: 7 b 10, Concert: Vivaldi. . sr enillim de Reich ur ciens et alimenter {es fantasmes des plus jeunes. (Le Le pers sine LS: 1 ï 

7h 2 Matinales : à Rouen Jh N'a ; 25 Le journal de musique. es ro a de . Sur Radio-92, 91,1 MHz Nanterre. NO RE UT Re 
ce. à fenêtre ouverte, Magrrine .. ar .… [PES - Co "4. 
RS 7 h 15, Horizon, magazine rel- | 9h 2, D'une oreille l'autre : œuvres RE D | . var PES 5, 
8 h S0, Echec ge de Schubert, Leclair, Haydn, theil et le Quator Arditri rene ia naine 7 
9 h 7, Matinée des sciences et des PR on Brabms, Chopin, Beethoven, Mo  z2L 15, Fréquence de nuit : œuvres  . MS Cie me 

10 h 45, Le livre, ouverture sur ia Se ia L un Den ere. de Schubert, ass, Br > . | Pier. re . : à 
Mère we À de Molees 9 h 4 Dévers smpacts de ln posés | LS À , Opécette mognaime. " Fe eu EP A 

1h 2 ves du XX: scie:  ombemporaine : la Grande Loge eng ler grep EEE onales Deer Rd 
ir nec nete 2. 10 h, Messe à Notre-Dame de Paris. terpe. 6h 2 ŒLE Un : NDS APR E 

Agora : Le poète algérien  }3 5° 14 : les musiciens f 14h 4, Microcosmos : i Samedi matin. TU He PT eee ge 
Je Séae par Pb. de Saint- éare ee. Henri und babituelles. rubriques 8 _" me Avis de recherche : Mozart, EUROPE 1. F sertie hi MER CE Le roue my 

12 h 4, Panorama. Jean Gullou (età12h45,16hSet | 17 k 5, Histoire de ia mnsique. 9R 5, Carnet de no TH DID 5 ME ir. eco. 

4h, £o Là 15 Stable Concert : 11 h 5, La tribune des critiques de A Du er “sand Te. > Les snobs . FRE de ri sut 

145 5 Un Brre, des voix: les ME 14h Sn Bones, Fauré Bnuen Soint pe. de devenis président de ia Répee | Parient de spioen, 1es- jeunes cepene Tate us men ne 
D SAR PMR ER 14h 5, La Comédie-Française pré- Saëns, Chostakovitch. par D. de BR pes blique, François . fut _Préfèrent dire « fñip », Jeurs pa- - Su state a Pa 

H4b 41, L'école des parents et des V mois de prison. de D violancelle, et D. Ho- 16 h 30, Concert : Musique tradi- neuf fois rédacteur en chef 1 La A ns -'IRCRCES gras rt 2 4 É S or 

: l'alcoolisme des jeunes.  j7 L'39 Rencontre avec. 29 b, Les chants de la terre, tionnelle d'Arménie. ,, sans doute, aurait de F g ue  fube v: sise si re 
PONS ER TT Gta 18 h % Ma n0n troppo. 29 h 30, Concert (en direct du Thés. : : Les cingiés du music-hall. En .. titre ue Greg se … Centne  Gispaut LE "+ 
Cosmologies (ia Méso-Amérique) ; _ 19 & 10, Le cinéma des cinéastes. tre des Champe-Étysées à Paris) : 29 h 30, Conte (do Se ere dti AVait | sombraient dans le blues OS RE, 
* 20 h, Albatros : Français Augieras. « Symphonie m 3», de Magnard, 36, Concert (donn£ le 4 mars convenu que le temps, chaque : D on MÈRE QUE & 6 ice tu 
à 16 h 10, Science : à 17 h, Raison . 1983 à Paris) : Don J: fois, d'un € Journal inattendu importe au fond le nom dont c'e | 
gun. nn Poe LM pm PRES symphonique de R. Strauss : inatcendu dans sa fonnule : un : | -.'sffuble, Ia déprime est cou- NT OR R 
18 à 90 Fuleon : Le grand 45 ÉDébearR Faber Five par lobe modem de Come eme e enter | invité larme, Gohain anenufe | arte, mole pour Cause du mal 
23 b, Les musiciens contemporains : France, dir. C. Dutoit, soL P. Rogé, , L Symphonie que, homme politique...) orgs- | %_: L pres- 
Dia sms n° 8, de Dvorak, par le Nauvel sion ».…. Le docteur E 
: Jean Guillou. piano. par le Nouvel Or- nise et commente, pendant ! Ur Europe, 
19 h 39, Perspectives scientifiques : - Chestre philbarmonique, dir. heure, l'ectualité du jour. Inat Jean-Pierre Elkabbach, Alain La- 
porsai d'Ene Benrenise. | | M. Janowski, soL F.-J. Thiollier, tendu aussi dans les Choix et le NU NUS 
histoire . piano. cette Émissi n médicale: à ce problème. : 1: ss 
7 portrait d'Alass Daniel. Gus Anne de nuit : Le club un fois, .Surprenante tou- | ©25 invités seront les profes- DENIS OR ar me 
22 h 30, Nuits magnétiques. jours. * M ou NUS mure nn ne € jrs 
DIMANCHE 18 DECEMBRE Depuis 1966, plus de cina |. 2°ètre D UE e qu | Pres me: Ga 
Sur ondes courtes, 49 m, 6 175 kHz, en France et en Europe 6h . _ cents personnalités ont Lé le Dr le De { Prime me rs des TE - 
JEUDI 15 DECEMBRE Des Z. Concert promenade : œuvres < Journel inattendu » de R.T.L. | (obo0b., Généraliste, et notre LÀ rnges Tera ne Nantes 
@ Serrice mondial en français, aujourd'hui, cinéma de T et, même si Brigitte. Bardot se ir ire : Le tir mes : 
informations tous les quarts Drelibes, Czerry, Waldieufe Bohus- décommande deux minutes: * Dans l'émission « Les rencod- Eine ee 8 einen ne CHAR ie p Es 
7h 2, Matimles:à Rouen d'heure, de 5 heures à 9 heures, et à lav, Pero, Eube. Offenbach L 4 168 | mes médicales d'Europe L», i8èr- DUT e ds UT TR | marne SU 
8h Les chemins de la connais 20 b 15, alu 25. 22 heures, de 1inemt, Maga- 8 h5, Cantate. Ne envol in si gp D H 16 décembre. à en cn TPS GE in Le mn na Et 
in va enr 23 heures, ! rs 9 DU oreille l'autre : vers pe Fr n'Be me e Es ; At ue trs Yan A se er Fan te “Fais nt 4 
rpeute : à 8h 50. l'oiseau de , Carrefour : le dossier q gr P rôle du’ médecin de l'an 2000, FRANCE-INTER | Ue qu Eur eus Loge 28 Sr 1 Fa: 
brume. d'actualité de 14 h ph A. Vol jat, piano. par £ André Malraux discourir de l'art #2 sure Fe 4" , “ SFR ré L'an dus 
9h 7, Matinée de la térature. ke lundi 12 décembre au français ; 12h58, Mnassle international et de lg beauté, la cardinal ® Les vingt ans du Cob- | Cine 48 SD 4, RÉ 0 totem 
16 h 45, Pour sauver l'Université : (dans quelle langue parlez-vous le ; jeudi 14 b 4 Hors commerce : Marty aborder le mes | +2: — Mon prémier a: |. 4 | 'Agodarces 0 Ceres pe : MONDE Guae LE de 
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Une sélection 
des disques de l'année 


Nos critiques ont sélectionné, parmi les disques qu'ils _ 
entendus dans l'année, trois enregistrements chacun qui les ont 
ticulièrement séduits et qui peuvent donner à nos lecteurs des i ées 
de cadeaux. (Est indiquée entre parenthèses la date à laquelle ces 
disques ont fait l'objet d'une critique dans /e Afonde Dimanche. ) 


Alain Arnaud 


e GLUCK. — Alceste. Avec Jessye Norman, Nicolaï Gedda, 
Chœurs et Orchestre de la radio bavaroise, direction Serge Baudo. 
Trois disques Orfeo, distr. Harmonia Mundi, S027.823 (5 juin). 

e ROSSINL — Le Barbier de Séville. Avec Thomas Allen, 
Agnès Balisa, Francisco Araiza, Ambrosian Singers, Academy of 
St-Martin-in-the-Fields, direction Neville Marriner. Trois disques 
Philips, 6769-100-5 (27 novembre). 

e DUKAS. — Ariane et Barbe-Bleue. Avec Katherine Cie- 
sinski, Mariana Paumova, Gabriel Bacquier, Chœurs et Nouvel 
Orchestre philharmonique de Radio-France, direction Armin Jor- 
dan. Trois disques Erato, NUM 750.693 (9 octobre). 


Jacques Lonchampt 


— Intëgrale des duos et quatuors vocaux avec 

ano. Avec Elly Ameling, Brigitte Fassbaender, Peter Schreier, 
piane À Fischer-Dieskau, | Engel, Wolfgang Sawallisch et Ger- 
not Kahl. Cinq asus Deutsche Grammophon, 2740.280 


(29 mai). 
e WAGNER. = Sie ne DRE des Maîtres chan- 
nd Fo sur Île ET ec pour piano de et par 
. Un disque C. ES. 32.351 (2 octobre). 
XENAKIS. — Nomos Gamma, Cendrées, Jonchaies. Avec 
l'Orchestre philharmonique de J'O.R.T.F., direction Charles Bruck, 
et l'Orchestre national de France, direction Michel Tabachnik, 
chœurs de la Fondation Gulbenkian. Un disque Erato, STU 71.513 


(30 janvier). 
Roger Tellart 


e GESUALDO. — Madrigaux du livre VI. Avec le Collegium 
Vocae de Cologne. Un disque CBS D. 37758 (21 août). 
© RAMEAU. — Les Boréades. Avec jennifer Smith, Philip 
Langridgs, Jean-Phifippe Lafont, John Aler, Gilles Cachemaille, 
e-Marie Rodde, etc. Monteverdi Choir, English Baroque 
Solos direction Jobn Eliot Gardiner. Trois disques Erato, 
STU 715.343 (25 septembre). 
e SCHUTZ. — Oratorio de Noël et Magnificat latin. Direction 
Hans er Un disque Orfeo. Harmonia Mundi HM69 


(13 novembre 
Marc Vignal 


e ZELENKA. = Missa Del Patris. Avec Barbara Martig- 
Tüller, Mechtild Georg, Karl Jerolitsch, Albrecht Ostertag, le 
Chœur Bach de Marburg, le Bach Collegium de Hesse, direction 
Wolfram Wehnert. Deux disques Carus, distr. Schott, 53.126/127 
(26 juin). 

© SZYMANOWSKL — Les Deux Quatuors à cordes. Avec le 
Quatuor de Varsovie. Un disque Pavane, distr. ADDA, ADW 7118 
(19 juin). 

e HAYDN. — Harmonie-Messe Avec Ilona Todoky, Klara 
Takacs, Denes Gulyas, Joseph Gregor, Chœurs et Orchestre de la 
Philharmonie slovaque, direction Janos Ferencsik. Un disque Hun- 
garoton, SLPD 12.360 (6 mars). 


Claude Fiéouter 


e RE BRASSENS. — L'intégrale des chansons dans un 

ce uinze albums qu'accompagne un livre contenant tous les 
ps (20 novembre). 

e e NINA HAGEN. — Angstlos. 33 tours. C.B.S. 25.667 (2 octo- 


bre). 
® ELTON JOHN. - 700 Low fer Zera 33 tours. Phonogran 


811.052.1 (19 juin). 
“Alain Wais 
e COMATEENS. — Pictures On À String. Virgin 20546! 


. {12 juin). 
.6 JONATHAN RICHMAN AND THE MODERN LOVERS. 
_ macro Sings ! W.E.A. 92-3939-1 (13 novembre). 
AND THE ATTRACTIONS. Punch 


ELVIS COSTELELO 
the : Clock. R.C.A. ZL 25464 (10 août). 


Michel Contat 
e MILES DAVIS. - Star People. C.B.S. 25395 (15 mai). 
. CHICK COREA: — Trio Music. E.C.M. 1232/33 (9 jan- 
vier 


HADEN/CARLA BLEY. — The Baliad of the 


Lucien Malson 
KEÏTH J . — Standards. E.C.M. 1255. distr. Pho- 
nogram (23 octobre). 


c "12, THELONIOUS MONK. — Live at the It Club. C.B.S. 88584 
17 juillet 

e LESTER YOUNG. — Kansas City Six. Commo- 
dore 6 24057, distr. Pathé (6 mars). 


















































e CHARLIE 
Fallen. E.C.M. 1248. 








OFFRES SPÉCIALES 
DAS ON | 
QU A CEE TU NII 
É NOUVEAUTÉS TT 


RAMEAU : LES BOREADES *° 
a, Dir. JE. Gardiner uses st . Paris 82 
| Enregistrement Festival d'Aix 82 ax 


MOZART : LA FLUTE ENCHANTÉ _ 
Dir. Ton Koopman 
Instruments anciens - Festival de Hollande 82 


NUM AMD (coffret. disque 
MCE A0 tcntfret 5 Cassettes 


DUKAS : ARIANE & BARBE-BLEUE*"E 
K. Ciesinski - M. Paunova - G. Bacquier 

NOP/A. Jordan 

AUM PUS jétrét 2 disques 


à ER 
Lo IE 02 








——— . _. me nn 


LES MEILLEURES VENTES ET LES RECOMMANDATIONS DES DISQUAIRES 


» Chaque quinzaine, meëleures ventes réalisées dans lès magasins de fa FNAC, ainsi qu'un choix de disques . 
oeses ons 6 En demandé d'autre part à ces disquaires d'attirer l'attention sur des 


nouveaux recommandés par les disquaires. Nous avons 
disques anciens « à redécouvrir ». (Cette semaine, le choix de la FNAC-Lyon.) 


| casse | 


Ee 


ne an 


"| perin, D. Moroney (Har- 
ia Mundi}. 
« PADMAVATT », 
Ho ot “die 
PONS Rs 


LE Gardiner nn) 


dir. R Correa (RE.M.). 


T=-2<CONm0mxa } 


(Lyripx). 


ATES INEDITES », FE Ræ 


« CONCERT D'HOMMAGE PAR LES 
SOLISTES DE MARSEILLE », A. Jolivet 


« LA VALLÉE 


moade). 


« CHANTS POUR LES OLIVIE 
Mohamed Bhar CP33131 DOM. 


VARIÉTÉS 


DES | « FLASHDANCE », 


POP-ROCK 


EE une LES 


ROULÉ. BOULE -, | « INFIDELS », Bob Dy-! « BELIEVER 
(Pho- | Pierre VassiEn (CBS). | lan (CBS). 


SLEGEND FX Ta « VE e Ray Baretio SIOES y D VENIR», «UNDER COVER 
; Er, ia Teches _ Ch | FEAR 
Marco) Made Vale (WE A): 
« Airs de concert et | « AMADO CE ET re a AUTRE « BABY ALONE INI:90125>%, Yes ME En te FE- 
fn e EL ae = se DER 
Hseïlinger (Claves). 
nr 
Catbe- 


ES 


fl = TROTTOIRS DE SAUVE SHE 
COQUELICOTS », | BOF (Phoncgram). "ÉTERNITE:, x . 
Una (Chaat ‘du rie Lagrange (Virgin). | (W.EA). 


RS», EE" Jean Guidon 


(Phonogram 6 31 


« LA TERRE », Fawz Al Aiedy (SM). | « ARMES 


INEG 
(RCA. CEZ 1037). 


NATION » . The Alan Parsdn project (1m 
port Madigal 63 37 266) 


is | « TALKING BACK TO THE NIGHT>; 


Steve Winwood (Phono 641390). 









e APERGHIS : Récirarions, 
par Martine Viard (voix). — 
Cette partition écrite en 1978-79 
servit à la réalisation d'un specta- 
cle créé au Festival d'Avignon en 
1982. Les possibilités techniques 
et expressives de la voix y sont 

" utilisées au maximum, comme 
jadis dans la célèbre Se- 
quenza III de Berio (Harmonia 
Mundi, 5135). 

e BRAHMS : Motets par la 
Chapelle royale et le Collegium 
vocale de Gand. — Après la su- 
perbe version de l'édition Brahms 
({e Monde Dimanche du 4 sep- 
tembre), une interprétation non 
moins admirable, dirigée par Phi- 
lippe Herreweghe, qui creuse 
l'expression avec autant de bor- 
pm et d'intensité que dans la 

psique religieuse de Monteverdi 
“ Du Mont (Harmonia 
Mundi, HM 1122: offre spé- 
ciale). 





e BRUCENER : Quirieite à 
cordes en fa majeur, par les So- 
listes de l'Orchesire de Paris. — 
Version d'une extrême clarté, réa- 
lisée en studio mais à l’occasion 
d'un concert public, en 
mars 1982, d'un ouvrage essentiel 
de musique de chambre qui ne fi- 
gure plus officiellement aux cata- 
logues français (Adès, 14.037). 

e CHOSTAKOVICH : 


souffle emplit ceite médi- 
ri ns an ps de 1943 sur 
la guerre, qui s'achève dans une 
vision de la paix entrevue. d'une 
innocence rare chez Choslako- 
vitch Un chef-d'œuvre absolu 
(Decca, 591.356). 

e DEBUSSY : Nocturnes, la 
Mer, par l'Orchestre Philbarmo- 
nia, direction Michael Tilson 
Thomas. — Un des meilleurs en- 
rer du jeune chef ame- 

la précision et le lyrisme, 
L lue lumière et la grâce (CBS, D 
37.882). 

e GORECKI : Symphonie 
# 3 {Symphonie des chants de 
deuil), par Stefania Woyiowicz 
{ ) et nee _radio- 
syAphonIque de Berlin, 

Wiodzimierz ol _ 
Cie œuvre, surtout contempla- 
tive et d'une très grande beaute, a 
été l’une des révélations du Festi- 
val de Royan 1977. où elle fut 
créée. Henryk Mikolaj Gorecki, 
ne en 1933, est un des principaux 
compositeurs polonais actuels. A 


ver (Schwann distr. 
Schott, VMS 161$). 


e HAYDN : Cantaies » Bere- 
nice che fat ? =. + Miseri noi, mi- 
sera patriG - el » Arianne à 
Naxas -, Eva Banfai-Barta 
(soprano), Nicholas McGegan 


(pianoforte) et l'Orchestre sym- 
phonique Savaria. dir. fanos Pe- 
tro. — Ces trois pages de la haute 
maturité de Haydn, dont les deux 
premières avec accompagnement 


d'orchestre et la troisième avec’ 


accompagnement de pianoforte 
n'avaient jamais été réunies sur 
un seul disque. L'interprétation 
est de qualité (Hungaroton, 
S.L.P.D. 12432). 


© HAYDN : Sonaites n« 58, 
60 er 61 (Hob. XVI. #8, 50 et 
51}. par Alfred Brendel — Dé- 
laissant Becthoven, Schubert et 
Schumann, Brendel poursuit ici 
son exploration de l'univers pia- 
mstique de Haydn. On attend la 

suite avec impatience (Philips, 
6514 317). 

e MALEC : Acruor, par les 
dde de Strasbourg. — Les 
quelque cent quatre-vingts instru- 
ments de percussion mis en jeu ici 
sont répartis en six îlots : on a 
donc un sexzuor de musiciens, à 
qui il arrive aussi d'être acteurs — 
d'où le titre de l'ouvrage (créé au 
Festival de La Rochelle en 
1973). Les disques nouveaux des 
Percussions de Strasbourg se font 
rares : On salue celui-là avec d'au- 
tant plus de plaisir qu’Acruor est 
de la vraie musique, pas un sim- 
ple exercice (Harmonia Mundi, 
5134). 

2 MOZART : Concertos 
pour violon nr 3 er 5, par Itzbak 
Perlman et la Philharmonie de 
Vienne, direction James pe 
— Sonorité rayonnante, vigueur 
et optimisme, de très belles inter- 
prétations, un peu rudes parfois, 
peut-être pour réagir Contre une 
image affadie de Mozart. Les an- 
dante chantent merveilleusement 
cependant, mais on les souhaite- 
rait encore plus subtils et mysté- 
rieux (DG. 2532 080). 


Claudio Scimone, — La Cane 
œuvre d'un compositeur de dix- 
buit ans, pleine de citations et de 


prémonitions. L'’intéret est cepen- 


dant plus historique que musical 
(Erato. NUM 75090). 

8 SCHUBERT : !m- 
promptus 0p. YO et 142, par Mur- 
ray Perahia — A côté de tant de 
belles versions, on peut inscrire 
celle-ci, délicieuse. modeste, 
émuc. d'un sentiment Lrès inté- 
rieur, au toucher limpide, au 
phrase profond (CES, D 
37.291). 

® SMETANA : Œuvres 
7 piano, par Jan Novotny. — 

Les pièces pour piano de Sme- 
Lana, écrites par lui au début de 
sa Carrière, porient des titres bien 


Nous avons remarqué aussi. 


typiques de l'époque : Pièces ca- 
ractéristiques, ÆEsqguisses, 

Feuilles d'album, Polkes, Baga- 
telles et impromptus, Scènes de 
noces. Leur charme est indénia- 
ble, et certaines témoignent d'une 
véritable originalité, ce qui leur 


valut l'admiration justifiée de . 


Franz Liszt En voici l'intégrale 
en trois disques, dont un isolé et 
deux (avec notamment les Six 
Pièces caractéristiques opus 1, 
sans doute le sommet de l'ensem- 
ble) en album (Supraphon, 
11113016 G;: 2 d. Supraphon, 
1111 324) 26). 

e SPOHR : Die letzten 
Dinge, par les Solistes et les 
Chœurs du Festival de Harfeld, 
les Chœurs de Francfort et de 
Marburg et l'Orchestre ae 
nique de Francfort, dir. : 


rich. — Cet oratorio de Spohr, sur : 


des paroles inspirées de l'Apoca- 
lypse, date de 1826. L1 ne s'agit 
pas d'une simple curiosité, maïs 
d'un ouvrage assez concis m£élant 
habilement chœurs, récitatifs et 
ensemble vocaux, et qui annonce 
davantage Liszt qu'il ne rappelle 
Haydn (album 2 d. Jubilate, 
distr. Schott, 85-191/2). 

® STRAUSS : Métemor- 
phoses, Interlude de Capriccio, 
Vaises du Chevalier à la rose, di- 
rection Clemens Krauss. — Le 
Charme viennois d'un des plus fi- 
dèles disciples de Strauss, avec 
une interprétation simple, trans- 
parente, ineffable, des Métamor- 
Phoses. épitaphe pour les morts 
de la dernière guerre (Amadeo, 
6529.108, mono). 


e SZYMANOWSET : Œu- 


vres pour piano op. 1,4,10,34, 
Marie-Catherine” Giroë LU 
Pianiste are au jeu fran et 
fringant. Des pages encore pres- 
que inconnues, œuvres de jeu- 
nesse marquées par les influences 

de Chopin et Scriabine, mais d’un 
grand Charme dans leur efflores- 
cence. Masques op. 34 es plus 
prôche de Debussy et Stravinsky, 
mais fort original. Pour un pre- 
mier contact (RCA, FY 111 : of- 
fre spéciale). 

® VERDI : Requiem, direc- 
tion Karajan. — Un tout premier 
Karajan avec la Philharmonique 
de Vienne et trois des plus nee 
gieux chanteurs du siècle : 
garet Klose, Heige nee 
Boris Christoff. Grandiose 
(2 d. Rodoïphe Productions, 
12403/404). 

e WEILL: es Sept Péchés 
Capitaux, par Elise Ross, An- 
thony Rolfe-Jobnson, etc, Or- 
chestre de Birminghem, direction 
Simon Rattle. — Des « Péchés ca- 
Pitaux» bién alléchants, avec 
Berold Brecht et son musicien, 
des chanteurs ébiouissanis et un 


11 décembre. 1983 — 


que l'embarras du choix Signa- 


- Brahms, des lieder de Schubert et 
- anglais. Enregistrements inlassa- 








des plus grands chefs de l'avenir. 
La dernière flambée de l'esprit 
berlinois en 1933 (EMI, 069- 
17698). 
e CLAUDIO ARRAU. — Un 
re anniversaire 
at fêté: les admira- 
Le de. Claudio. Arrau n'auront 













lons, entre autres, une rétrospec- 
tive Liszt (Concertos et Rapso- 
dies), Schumann, Chopin, 
Debussy, Ravel, œuvres enregis- 
trées de 1946 à 1952 (3 d. CBS, 
79.354) : de Liszt. encore, l'inté- 
grale : des . Paraphrases: sur les 
opéras de Verdi, de 1972 (Pbi- 
Lips, 6500.368), et Après une lec- 
ture de Dante, Funérailles et Six 
Chents polonais (Philips, 
6514.273), enregistrement tout 
comme celui de fa Sonare 

en la majeur D. 959 de Schubert 
(Phi. 6514.368) : un Schumann 
de 1971 avec les Davidsbündier 
ct les Fantasiestücke -(Phi. 
6570.807) : enfin un coffret 
Brahms comprenant les 
Concertos. la 2 et la # Sonate, 
les Ballades. les Variations 
Haendel et Paganini (5-& Phi- 
lips, 6768.356). réalisé entre. 
1970 et 1978. Mais chez le grand. 
Pianiste chilien, les millésimes’ 
sont d'humeur égale... 

© KATHLEEN FER- 
RIER. — Le mémorial de la 
grande contralto, morte à qua- . 
rante et un Ans, avec $es in 
tations d'une beauté inépuisable : 
le Chant de laterrectles Poèmes . 
de Rückert, avet Bruno Walter, 
l'Amour et la Vie d'une femme 
de Schumann, des airs de Bach et 
Haendel, les Chanis sérieux de 























































une brassée de chants populaires 








blement réédités, indispensables 
pour toutes les discothèques 
(7 disques Decca, 592.160 ; offre 
spéciale). 


eMOZART PAR CLARA 
HASKIL. — Un autre sommet-de 
l'interprétation : Clara Haskil au 
cœur. de Mozart ; huit-concertos, 
deux sonates pour piano seul, six 
sonates piano et violon (avec Ar 
thur Grumisux. Le sublime à tra- 
vers la simplicité (7 disques Phi- 

















lips, 6768.366). 
e AIRS D'OPÉRAS 
SLAVES, par Teresa Zylis-Gara 






et la Philhärnnonie nationale de 
Pologne, direction Kasimir Kord. 

— Une cantatrice frémissante et 
élégiaque dans un répertoire idéal 
pour ses moyens st sa Sendibilité: ” 
Dvorak, Smetana, ‘Tehaïkovski,. 
Moniusko (HageLsse une 
tions, 12402). 


JACQUES LONCHAMPT 
et MARC VIGNAL. ' 
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é _ ‘. e Patocka. I] voulait inviter Husserl et lui : _— Chez les Grecs, on parle de belles | tionnel — moderne va faire de l’art une 
| offrir une chaire à Prague... choses, mais cette méditation est plus | occupation marpinale. 
S acques Taminiaux 2:12 ESS ES 
° ‘ : : comme É vraiment au 
Pique en Cora ES VE | dix-huitième siècle. Elle a pour ambi- | Le dépérisseinent de l’art 
: ; : , ee is a tion de saisir comment la perception 
d — C'est indéniable. Husserl, Heideg- ! sensible s'accompagne d’un plaisir. 
ger et Merieau-Ponty sont très lus. Et cet HE nu ee 1, nous permettent 
| intérêt n'est pas seulement localisé à | — Pour que l'art relève de l'esthéti- Pa ENTER Er ORRRerEe 
s 2.0 Louvain. A Gand, un groupe de jeunes | que, il a fallu que naisse le je, le cogito, - L'art contemporain refuse kantien- 
. phénoménologues, autour de Rudolf | ces centres de référence du plaisir sensi- | nement la connaissance, la jouissance et 
: Bœhm, a édité des textes importants sur | ble. Pour un Grec, les règles de l’art relè- | la fonctionnalité. Mais, par ailleurs, je 
: Posant à la modernité les questions la conscience du temps. A Bruxelles, des | vent essentiellement de l'ordre du | Crois aussi qu'on peut interpréter de 
; cé de la métanhyet j Tamini ‘| chercheurs sont passionnés par la phéno- | cosmos et non pas d'une subjectivité. | nombreuses œuvres à partir de ce que 
. Re : Ce métap YSIQuE, Jacques EL AMINIAUX | ménologie, par Merleau-Ponty.. … Je | Mais c’est Kant qui va mettre en lumière Hegel appelle le dépérissement de l’art. 
. noue s'intéresse aux pensées et aux formes d’art | Pense, par exemble, à Marc Richir. l'attitude proprement esthétique, Corte | PROS DE est au coioue de 
| ui respectent l’opacité du monde | ,- Quand Punirensité de Louvain | #tftude n'apporte pas un plaisir de typé | nier l'énigme du sens. " 
ROULE _- q pec P s'est scindée, entre Wallons et Fla- hédoniste, elle ne donne pas non plus de nn 
PS : no mands, et que la partie wallone est de- savoir et elle est rebelle à toute fonction- , Prenons l'exemple de Duchamp. 
‘ ACQUES TAMINIAUX, qui est | Louvain était à ce moment un centre très | venne Louvain-la-Neuve, que sont de- | nalité. Kant découvre donc ce qu'il L'on pourrait soutenir que Duchamp 
| ’ né en 1928, est tm à | dynamique. venues les archives Husserl ? est de l'intérêt pour la chose elle-même. | manifeste un dépit à l'égard de limpos- 
RE . Louvaim-la-Neuve. Secrétaire de — I y avait B les archives Husserl. 5 è sibilité du sens absolu. 
rédaction de Phaenomenologica, | Ce trésor semblait à lé très fas- — On n'a heureusement pas séparé — Le jugement esthétique requiert | _ Le cree on peut le sou r 
nas à il a notamment publié : /a Nostal- pre | Fepoque les archives Husserl. Les originaux sont | que je sois individuellement inpliqué. d'être hégélien à rebours Pr 
F LR u + - ” 1 gie de la Grèce à l'aube de l'idéa- cigant mrystérieux. restés à Louvain ; mais à Louvain- e lo 5 , à 
de @F , lisme allemand, le Regard et — Des gens comme Alphonse de | la-Neuve un autre centre s'occupe de le doi re ue: . I A » S'il n’y a pas de déploiement absolu 
à . … ‘ J'Excédent, (Nühoff, La Haye) | Waclhens ou le Père Van Broda ani | l'édition des textes. Pourtant, grâce aux | Chose, je dois étre affecté par elle. Ainsi, | du sens, on peut imaginer qu'il n'y & pas 
ne se ainsi que Recoupements (Ousia). I a | maient la vie philosophique. Les inédits | Photocopies et aux microfiches, le travail | une belle chose ne me livre aucun savoir, | de sens du tout. Mais d'autre part il y 
ne id. a traduit de Système de la vie éthique de | de Husserl avaient été sauvés par Van s'effectue correctement. mon inteligencs ne viso pes ue cxplics- | aussi chez Duchamp — et là on retrouve- 
Eu Ne: - Hegel et Qu’ qu'une chose? de | B 11 avait déf ho io uon, l'œuvre me plaît sans concept. On rait Kant — une présentation de l'énigme 
, Heidegger. Sa Naissance de la philoso- | thèse sur Husseri et avait appris que OR nn jee nn nes; | RE Eu ER EURE AS /Gr0S pas da GOm 
: | phie hégélienne de l'Etat est sous presse. | celui ï it laissé d' brabl Le diffère de la jouissance sensdrielle ordi- | que l'art: contemporain relève du non- 
| : . | celui-ci avait laissé d'innombrables int | Les Allemands naire. De fait, je ne subordonne pas le | Sens, ni non plus qu'il se contente de ré- 
ë En s'appuyant sur des pensées qui se à jeux est -perti à Fe 1 : L : chose à ma volupté. L'œuvre d'art n’est péter. Are est d'aillenrs tou- 
‘ HE TES vocisiont finies, coauue colles do Kent, | D, _. à pris contact avec la veuve de | Et la üstalÿie de la Grèce De anenr A mo CEA (Rene QU NE de ANA de ue 
À r ne CNT = Husserl et a réussi — grâce à l'ambes- je _ re er ee EL e Duchamp, qui est un immense a. 
opposé des penseurs comme sr. : ience jé visme ; : , 
Hegel, — Jacques Teminiaux retrouve, | sade de Belgique à Berlin — à sauverces | _— Vos recherches philosophiques égoiste. je dos ver PT reprend Léonard, et cela manifeste je ca- 
de de au sein de la modernité, les questions de ee re de l'aide des assis ont analysé une Grèce qui était pensée | Eu par la beauté d'une œuvre, j'ai en- ractère inépuisable du passé. 
te + la hysique. Chez lui, les tensions | tants usserl, qui étaient antinazis. | et rêvée par les philosophes. vie de faire participer les autres à cette » Les questions de Kant et Hegel sont 
CE permanentes de l'éthique, de l'opacité du he Ce ia ne sil — J'ai été frappé, en étudiant l'idéa- | découverte. Kant.ne referme aucune- | encore très actuelles ! Regardez Heideg- 
: - ca rie ee pete ds PE | Van Breda 2 obtenu l'aide du Hollandais | Et allemand, par unc nostalgie de la | ment la subjectivité sur elle-même ; en | Li Cie en en 
k 7. : stades ultimes. Car, du fond même de la | Stephan Strasser, celle de Rudolf Gate, Sohiler où Hélletin que ne ae. PARA Re en tion de l’histoire et de l'art me cible 
technique qui nous encercle, des Bochm et de beaucoup ele ar Hegel. Schiller — qui est poète et philo- : encore marquée par l'auteur de la Phé- 
Le l'effet de machinations. sant des archives ? simultanément avec une certaine image | mais l'œuvre d'art. Hegel, lui, tente | l'art n'a pu vraiment valoir que quand il 
Ste de la Grèce, mais aussi avec l'œuvre de | d'intégrer Pensemble de Fhistoire de | Cherchait à appréhender un incondi- 
nine “.. — Le gros est fait, les textes majeurs | Kant. Pour ces auteurs — chacun de fa- | l’art dans un mouvement de l'Esprit qui tionné, 
À . sont maintenant édités. . des écrits pe singulière — il est question de la ge- | totaliserait ke sens. - Heidegger se méfie de l’art 
… 2 la est | qui seront bientôt publiés, notamment | nèse d'une pensée radicalement finie et L : : contemporain qui serait grevé par le 
on . ge SE rt . n | des cours sur l'éthique! Husserl revenait | qui se sait telle; mais ils rencontrent | | ne ee Re ser technique. 
Nr stade de Puniversité. Vons-même, vous | souvent sur les mêmes thèmes. Certains | également la naissance de ce qui sera | Dénétrable Historiquement, Hegel - En simplifiant, on pourrait dire 
: avez en, au départ, une formation de | écrits sur l'intersubjectivité sont très an- l'esprit absolu, Hegel, lui, va prétendre CR qu'il avance que le monde contemporain 
US suri ciens.. Les Husserliana comptent main- | réaliser l'effectuation de la totalisation. relègue la perfection de l'art dans le est un stock d'objets et que late Gauss. 
3. 77 Juriste. tenant vingt-trois volumes. Holderlin ét Hegel, qui ont ét£ amis dans | monde grec. Toutefois avec la marche de | = ne de L nn ] 
#7 | — J'avais, en effet, sous la pression | leur jeunesse, ont eu le projet d'écrire un | l'esprit on va dépasser tout cela. Pour ° 
FR, ue familiale, commencé des études de droit. » Merleau-Ponty venait souvent ici | livre en commun. Et Hülderlin lui- | lui. l’art a été essentiel quand l'esprit se CHRISTIAN DESCAMPS. 
ne Mais à l'université j'ai, et c'est très heu- | Oui, nous avons également eu des liens | même, a, un moment, cédé À la préten- | Cantonnait au niveau de La sensibilité. 
Se sui reux, reçu une formation de philosophe. | étroits avec un philosophe comme Ian | tion totalisante. Mais toute l’évolution du réel — et du ra- {Lire la suite page XTV.) 
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Jacques Taminiaux 


et les énigmes du réel 


{Suite de la page XIIL} 


Je crois, au contraire, que lorsqu'on 
expose de l’art conceptuel, que lorsqu'on 
voit an listing d'ordinateur dans une 
galerie ou quand l'hyperréalisme nous 
met en présence d'une femme qui pousse 
son caddie, on ne conforte pas seulement 
le monde de la technique! Quand j'ai 
enseigné aux Etats-Unis, j'ai remarqué 
que }'art le plus contemporain suscitait 
un intérêt très vif chez un large public. 
Même des gens simples éprouvaient nn 
mouvement de recul devant le grand 


» L'art nous met en présence de. 


l'énigme qui perdure au sein de ja pensée 
calculante elle-même. Heidegger 
insistaît sur l'oubli de l'Etre amené par 
la technique qui nous donnait l'illusion 
que tout était calculable. Et là il avait 
raison. Mais La technique est aussi liée à 
un espace de dévoilement qu’elle ne 
produit pas. Donc Pon peut souligner le 
fait que la technique elle-même nous 
offre la possibilité d’une prise de 
conscience du secret. 


Une nouvelle Incidité 
est en train de naître 


- On retrouverait ces 
interrogations au cœur même des 
rang maman 
travaillent sur l'intelligence artificielle 
marquent aussi les Himites de ce que les 
ordinateurs peuvent faire. 


- Oui, au cœur du monde 
hyper-technicisé, dans les laboratoires où 
l'on fabrique des engins qui pourront 
parler, percevoir, on a le timent 
que pour parler vraiment il faudrait être 


fini. En somme être né mortel, avoir des 
rapports à autrui. 

— Le traril les ordinateurs 
soulignerait que Île langage ue relère 
pas du seal calcul. 


— En effet, et La perception non plus 


_n'est pas une simple réception de stimuli. 


Elle suppose des repères, un monde, des 
projets de sens. N'oublions jamais que 
l'ordinateur n'imvente pas. Le berceau 
du sens renvoie à notre espace de 
dévoilement qui se réserve et dont nous 
ne sommes pas les maîtres. 

— Vous rous méfiez des philosophes 
qui ont eu le projet de rendre Paction 
transparente à elle-même. Je pense, 
dans des registres différents, au calcul 
chez Hobbes, à La dialectique chez 
Hegel on chez Marx. 

— Je crois qu'il est décisif de mettre 
l'accent sur ce qui n’est ni transparent ni 
totalisable. Ce qui explose tous Les jours 
dans le monde nous en offre des dizaines 


- d'exemples. Les Grecs valorisaïent, eux, 


l’action contemplative. I s'agissait, 


d’abord, de se rendre capable: de 


contempler un ordre cosmique. Chez 
Hobbes, les enjeux changent. On peut, à 
certains égards, voir chez lui l'origine de 
la pensée moderne de l'Etat et de la 
pensée calculante. Mais, pour lui, on ne 
comprend vraiment que Ce que nous 


produisons. 


» Certes, il déclenche un processus- 


qui va mener au projet de transparence 
intégrale. Pourtant, il savait qu'en 
debors de ce que nous produisons — ce 
qui n'est tout de même qu'une toute 
petite partie du monde — le reste 
demevurait parfaitement opaque. 
Ensuite, chez Hegel, la connaissance 


elle-même devient prodnction. On . 


pourra donc alors. «dépasser» toute 
opacité. Celle-ci disparaît aussi chez les 
marxiens puisqu'il s’agit de pénétrer 
intégralement la nature... 

_ Aujourd’hui, on manifeste une 
grande suspicion à légard de toute 


entreprise de totalisation. 


_ Et c'est très bien! Peut-être 


enfin, accueillir la notion | 


pourrons-Dous, 
d’opacité. Il s’agit sans doute d’accepter 
le mélange du lumineux et de l'obscur. 
Et l'on retrouvera cela jusque dans la 
crise des fondements que nous révèle, 
par exemple, le savoir mathématique. En 
dépit du poids de la technique, j'espère 
qu’une nouvelle lucidité est en train de 


_ Notre époque n’a pas fini de 
méditer sur sa phrase : « Nous avons 
d'art pour ne pas mourir de la vérité. » 
L'art n’est pas intégrable. Il manifeste 
des limites, il n’assèche pas le sens. Pour 
Mar, l'art avait — comme pour Hegel — 
atteint son apogée chez les Grecs. L'art 
relevait d’une jouissance de soi dans 
l'autre. Or, une fois que nous aurions 
atteint l'individu total, nous serions 
censés avoir réalisé la jouissance 
parfaite. Alors l’homme se reconnaîtrait 
dans tout ce qu'il ferait, il n’y aurait plus 
lieu de faire des œuvres. 


» Vous connaissez sa remarque : « 1} 
n'y aura plus de peintres mais des gens 
qui peignent. > Cela pousse à son terme 
l'idée de transparence dont nous parlions 
ples baut. Or nous avons appris à nous 
défier de ce registre, et l’art 
contemporain exprime plutôt une 
altérité toujours renouvelée. Dans le 
rebondissement permanent des formes 
contemporaines, les maîtrises sont 
rongées. I semble que l'art actuel relève 
plus d’un perspectivisme qui s'appuie sur 
un fond d’opacité fondamentale. » 


CHRISTIAN DESCAMPS. E 
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Rendre au dessin son espace propre. Faire appel à la 
plus grande diversité des jeunes talents. Leur demander 
d’illustrer en toute liberté les sciences humaines, : 
l'expérimentation sociale, de donner «leur» vision de la 
justice, du pouvoir, de l'idéologie. Tels sont les trois 
principes originaux qui ont orienté quatre années 
d'illustrations parues dans /e Monde Dimanche de 


ANNÉES de DESSINS 
EN LIBER 


parus dans le Monde Dimanche 





ambition 


NOMBRE D'EXEMPLAIRE {S) ........ X 51 F {Frais de port inclus) = 


COMMANDE A FAIRE PARVENIR AVEC VOTRE RÈGLEMENT AU « MONDE » 
SERVICE DES VENTES AU Ne 5, RUE DES ITALIENS, 75427 PARIS CEDEX O9. 





septembre 1979 à septembre 1983. L'album «Dessins» 
sélectionne, parmi ces 1 650 créations et 272 auteurs, les .* 
temps forts de ce mode d'expression universel. Son | 
: offrir une trace durable de cette éclosion .- 

créatrice et saisir, au-delà des évocations grinçantes de la L | 
_ réalité, les signes d'une nouvelle esthétique de la nostalgie. 
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La Thaï donne une dimension royale à sa classe affaire en créant la Roy 
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voyager comme Un roi, contactez notre agence de v 
avenue Custave-Y, 06000 NICE Tél. : (93) 53.39.82. 
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al Executive Class. Ce p* nouveau, vous le savourerez confortablemen s, 
l'un des quarante larges fauteuils de nos B 747. Alors, vous goüterez le raffinement d'un service nl assistance spéciale, vins sélectionnés, plateaux rt installé dans- ve 
corbeille de fruits. Et mille petites attentions à l'image de l'éternelle et accueillante Thaïlande. Pour ee 


bureaux: THAI INTERNATIONAL, 123, Champs-Élysées, 75008 PARIS. TéL: 720.86.15 - Park Hôtel, 6 en une 
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Quand on rencontre un savant, un écrivain, un ‘banquier... on 
lui parle de’science, de littérature, de finance. Il arrive pourtant 


“qu’au hasard de la conversation on découvre que sa 


n est 


suture Cu aimerait alors. changer FRE le fi du propos, 


abandonner la physique pour l’am 


football ou la théologie. Ce sont ces ouvertures imp 


amour, le cours du dollar pour le 
, CES 


brèves dérives de la FORPeratos, qui a la matière de cette 


série d'entretiens. 








Henri Atlan 
| (biophysicien) |: 
On rencontre, 


à Jérusalem, 
des hommes 
venus du fond 
des temps » 


. Céleste et terrestre... 
dans laquelle de ces Jérusalem avez- 


_vous choisi de demeurer ? 


— Xl est impossible de ne pas vivre 
dans toutes ces villes à la fois : la Jérusa- 
lem terrestre et ia Jérusalem céleste 
signifient une relation particulière avec 

Fespace et le temps. D'une part, ville 
bâtie sur des collines entre le désert et 


une plaine fertile, inondée d'une fumière . 
‘toute particulière ; et, d'autre part, cette 


te Lo NE CL 
pour glorifier la paix, symbolisée par le 
temple bâti sous le règne de Salomon. 


‘| C'est à partir de cet héritage que les 


deux autres religions monothéistes, le 

christianisme et Fislam, ont édifié leur 

relation à Jérusalem, ville qui a: cristal- 
énaires. 


‘lisé des fantasmes mill 


— Quels fantasmes ? 

_ Au départ, il ne s'agissait que de 
fantasmes religieux, mais, par leur accu- 
mulation millénaire, ils se sont ancrés 
dans l'imaginaire des peuples et des indi- 
vidus qui en attendent quelque chose 
biea au-delà de la religion. Aujourd'hui, 
du fait de la réactualisation de l'histoire 
— qui, désormais fait partie de Ja quoti- 

dienneté, — ces polarisations se sont 
encore intensifiées. 

— De quelle façon Jérusalem, ville 
sainte de trois religions, diffère-t-elle 
de La Mecque, ville sainte de Fiskam ? 

— Par la diversité des fantasmes qui y 
sont projetés, Jérusalem joue un rôle tout 


à fait particulier, exerce un immense 
impact sur l’histoire universelle, précisé 
ment par l'intermédiaire de ces trois reli- 


Le Dans la tradition juive, Jérusalem 


est représentée comme le lieu par excel- 
Jence où le ciel et la terre se rejoignent, 
comme le nombril de l'univers Ces 
images évoquent le projet de paix initial, 
aon pas sous la forme d'une foi unique 
qui devait se répandre sur la terre 
entière, maïs, bien au contraire, comme 
un projet à visée universelle, axé sur la 
réalité concrète d'an peuple et d’une 
terre particuliers. 


— C'est grâce à la synthèse entre ces 
étonnants paysages et la diversité 
incroyable d'habitants qui s'y côtoient 
(juifs originaires de tous pays : de Rus- 
sie, d’Argentme, du Yémen, jusqu’au 
Falasbas, en passant par les Jérusalmites 


groupe 
ln a one nur 
pour tomber sur des gens venus du bout 
du monde ou du fond des temps. Fai 
ainsi rencontré un juif pieux de Mea 
Shearim — le quartier le plus orthodoxe, 
— qui avait développé une philosophie de 
SAR pee MERE ière sur Nietzs- 

- Sur lrexégèse qui soutient que 
Dieu est mort ? 


— Maïs en l’assimilant à toute sa for- 
mation talmudique antérieure. 
— Qui stipule que Dieu est vivant... 


Parce qu'il ne s’agit pas du même 


Dieu. C'est-à-dire que les trois religions 
monothéistes qui se réclament de Jérusa- 
lem et qui réclament Jérusalem n’ont pas 
le même Dieu. Le Dieu d'Israël est tri- 
bal : sa garantie d'authenticité de l’uni- 
versel est fondée sur l'enracinement dans 


dère qu’un universel 

-— Serait-ce pour rendre In Thora 
universelle qu’elle fut donnée au peuple 
juif dans le désert ? 

ns C'est exact, le projet est universel, 


et une réalisation concrète au niveau du 
peuple, tout en ayant un imaginaire qui a 
toujours voulu s’imprégner d’universel. 

— Serait-ce aussi Ia définition de 
Jérusalem : ville universelle, où la jux- 
taposition ethnique se reflète dans sa 
physionomie urbaine, puzzle insolite 
parsemé d’églises, de mosquées et de 
synagogues ? 


— Jérusalem existe précisément par 
cette multiplicité d'expériences dont le 
plus grand mal serait que toutes ces par- 
ticularités coexistent sans commumiquer 
et le plus grand bien serait une interfé- 
condation profonde, qui n’annuleraït pas 
pour autant ces singularités. C’est proba- 
blement cela qui donne le sentiment 


d'insertion particulière dans l'espace et 
le temps, cette relation étonnante avec ja 
mémoire qui y est inscrite dans Chaque 
pierre. Parce que l'histoire de cette ville 
et son mythe s’enchevétrent sans cesse, 
le mythe, en l'occurrence, fonctionnant 
de façon encore plus forte que l'his- 
toire. 

— Pourquoi Jérusalem diffère-t-elle 
de toute autre ville au monde ? 


Voilà le paradoxe : c'est une petite 
ville provinciale, calme, renfermée, où il 
ne se passe rien ; il n'y a presque pas de 
cabarets, de boîtes de nuit, où même de 
cafés : et comme disait un ami : « 4 
Jérusalem on ne se marre pas, il n'y a 
que la joie ». Pourtant c’est un lieu cos- 
mopolite, c'est — parfois — le centre du 
monde, historiquement, politiquement : 
à cause de ces multiples possibilités de 
rencontrer des gens qui viennent réelle- 
ment du fond du temps ou du bout du 
monde. Hommes très variés et enrichis- 
sants qui vous branchent sur un univer- 
sel concret reposant sur une expérience 
vécue, et non pas sur des idées d'amour 
universel, qui, dès qu'elles se heurtent à 
la réalité des faits, se transforment en 
leur opposé. Le Rav Kook disait déjà : 
« La sainteté part du perticulier et 
débouche sur l'universel, tandis que la 
diablerie part de l'universel et se résout 
toujours dans le sang et le meurtre ! ». w 


GUITTA PESSIS-PASTERNAK: 





En 
Un harem| 


de mâles 


dividus sont serrés les uns contre 
les autres, c’est une rencontre de 


hasard : ils n’ont rien à échanger, 


ils ne sont pas réunis pour des 
raisons affectives ou inteflec- 
tuelles, ce qui les rassemble daris 
-la migration quotidienne ce sont 


les contraintes de l’organisation sociale : 


qui, sur le lieu de travail, compose les 
groupes dans la journée et ën disperse les 
membres le soir pour un repos individuel 
sn des cellules séparées. 

De même, des déplacements de foules 
s’observent dans le monde animal. 
Nuages de sauterelles, brouillards 
d’étourneaux, longs rubans gluants de 
larves agglomérées d’une petite mouche 
grise, la Sciara ‘mrilitaris. chenilles pro- 
cessionnaires, bancs de poissons, convois 
de serpents marins presque aussi longs 
que les hardes de voitures dans nos em- 


bouteillages sur les routes estivales : on a 


signalé, dans le détroit de Malacca, une 
file de 3 mètres de-large et de 90 kilomè- 
tres de longueur d'une espèce d'Fydro- 
phis, serpent coloré des mers chaudes, 
dont: l'envergure peut . atteindre 2 me 
tres! 

La formation des foules est une carac- 
téristique assez répandue du milieu vi- 
vant. Le semblable s'attire, pour s’imi- 
ter, se toucher, $’aimer, se combattre, ou 
céder à l'illusion collective. Le .&roupe 
paraît nécessaire à l'individu ; 5016, son 
développement physiologique peut être 


incomplet ou ralenti, son comportement : 


indécis. Quelquefois, comme pour. les 
poissons qui vivent en bancs (bars, ha- 
rengs, maquereaux)}, il 
nd M Ms oi 


LE to alors la simnltanéité 


dans la communion de l'imitation. De 
même, nos. foules politiques ou. reki- 
gienses ont besoin du grand nombrepour 


établir et affenmir la. croyance indivi- 


duelle. Le partage de l'opinion est ur 
gage de sa valeur. .:. 
DS Doi d do tent 


‘ au:stade pour un miatch de football, dans 


les ‘rangs’ d'une armée en marche, où 
dans certains cafés, il est presque exclu- 


faut voir l’autre, 


raisons variées. Pour certains insectes 


(omnostees fourmis), il arrive que 
les mâles se regroupent ensemble pour 


- dormir, collés les uns contre les autres, 


unis dans la léthargie. I y a des trou- 

peaux séparés d’éléphants où de cervidés 
mâles et femelles qui se disloquent à 
l'appel du rut. Au contraire, le rassem- 
blement des mâles en clans à la saison 
des amours-est un phénomène çurieux, 


‘cas des on a fait récemment l'ob- 


jet de plusieurs travaux. . 


“an dbatdh rider nes ol 
. avril, à la fin de leur période d’hiberna- 
tion, les crapauds mâles se réunissent au- 
tour des mares, les mêmes chaque année. 


l'ordre du kilomètre} à raison d’une cen- 
taine de mètres par nuit. Comme le hé- 


‘risson, ils s'immobilisent devant le dan- 
_ger, ce qui.keur vaut à Ÿ 


occasion de finir 
eu peau plate sur les routes. La nuit, ils 
poussent la romance pour attirer les fe- 
melles. Bientôt, celles-ci, muettes, plus 


grandes que le mâle (13 centimètres en 


moyenne contre 7 pour le crapaud ordi- 


naire) se rendent à l'étang, les ovaires 


gonflés par les œufs en gestation, dispo- 


.sées à céder aux ardeurs de la troupe. 


L’accouplement du crapaud, l'am- 


piexus, se fait sans pénétration. NN est : 


brutal. Les mâles bondissent sur le dos 
des femelles, enfoncent les poings avec 
force dans les aisselles, appuient du men- 
ton sur le crâne. L’étreinte des bras mus- 
culeux du crapaud mâle est très vigou- 
revse; il est difficile de lui faire, dans cet 
état, cher prise même avec des tortures 
raffinées. Le couple-enlacé nage dans 
l’eau, les pattes de la femelle pilotant. 
Au bout de quelques jours, une série de 
contractions annoncent la ponte, les ani- 
maux étendent ies pattes, les cloaques se 
rapprochent et le mâle inonde de son 
sperme le filet d'œufs qui se répand dans 
l'eau. Après quoi, le couple se sépare, 
chacun retourne sous sa pierre où dans 
son trou, à une calme vie solitaire 
jusqu'à l'ansée prochaine. ‘ 


Le chant des synthétiseur 


La période de Fièvre et de chat dure 


‘| quelques semaines. Ce qui intéresse les 


biologistes dans les mœurs sexuelles des 
crapauds, c’est que les mâles sont, géné- 
ralement, beaucoup plès nombreux que 
les femelles (de cinq à dix pour une en 
France). Si bien qu'il y a, aux ébats, 
beaucoup de spectateurs frustrés, d’au- 
tant que quelques-uns se débrouillent 
pour se satisfaire plusieurs fois. C'est 


Darwin qui a posé le premier le pro- 


blème de la sélection sexuelle : celle-ci se 
fait-elle à la-suite d’une compétition en- 


‘tre les mâles ou bien résulte-t-elle d'un 


sivement formé de mâles. Les sociétés se . te poennREn 
Re femelle? ue 
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simuler artificiellement le chant de cra- 


pauds (ou de grenouilles). Le crapaud 
émet toutes les secondes nn signal de fré- 
quence comprise entre 1 200 et 
1800 hertz. La fréquence est inverse- 
ment proportionnelle à la taille de l’ani- 
mal Un cri artificiel produit à moins 
d'un mètre d'un brave qui s'époumone 
provoque en | moyenne l'attaque du haut- 
parleur s’il est aigu (1 800 hertz) ou une 
réaction de. fuite s’il est grave 
(1200 hertz). Autrement dit, les gros 
jugent à la voix que les petits sont petits 
et peuvent être battus. Les femelles, 
revanche, semblent se jeter avec un en- 
thousiasme indifférent sur le diffuseur 
des sons graves comme sur celui des sons 


aigus. 


Sexe et idéologie 


D'autres chercheurs, trévellant l est 


‘vrai avec des grenouilles, trouvent au 


contraire que la femelle choisit toujours 
de se diriger vers le son le plus grave, le 
plus orné de fioritures même, qui corres- 


pond à l’émission des gros mâles expéri- 


mentés. D'autres encore observent qu'en 


‘| général, au moment crucial, les femelles 


ont sur le dos des mâles de dimension op- 
timale pour assurer le mécanisme de ia 
fécondation. Ils suggèrent que celles qui 
se sont fait assaiïllir au départ par des in- 
dividus trop petits se sont débarrassées 
d'eux nageant vers des partenaires 
plus forts qui ont réussi à déloger les mi- 
nabies. 


En fait, il n’est pas nécessaire de sus- 
pecter les femelles de duplicité : il sem- 
ble que, de tonte façon, les petits sont at- 
taqués et doivent repousser l’assaut des 
gros à grands coups de savate sur le mu- 
seau pour rester sur le dos de leur chérie. 
Certains mâles ont des stratégies bien vi- 
cieuses. is se taisent et se dissimulent 
pas trop loin d’un chanteur. Ces para- 
sites embusqués s'arrangent pour inter- 
cepter les épouses prospectives. I! paraît 
que dans ce cas les femelles tentent de 
Asp ce qui conforte l'hypothèse 
de leur Hbre choix. : 


De toute la complication de ces 
amours batraciennes, rien de bien clair 
n’émerge encore. La femelle est-elle seu- 
lement passivement attirée, sélectionne- 
t-elle, an sein du harem de mâles offert à 
ses désirs, un individu particulier dont le 
chant simplement plaît à son oreille, ou 
cherche-telle délibérément un parte- 
paire vigoureux <pour maximiser le 
combre de ses descendants viables », 
comme le prétendent les sociobiolo- 
gistes, observateurs sonrcilieux de ces 
étreintes marécageuses ? 


Les oïseaux connaissent, comme les 
batraciens, les populeux et bruyants ras- 
semblements de mâles auxquels viennent 
s'offrir les femelles. Ce sont des sociétés 


“extravagantes. Dans le cas des oiseaux 


de paradis, la lutte pour l'accession au 


réel pour les coqs de nos basse-cours. Le 
plus beau, le plus gros, le plus coloré et 


.le plus méchant emplumé paradisiaque 


l'emporte sur ses congénères, et finale- 
ment c’est lui seul qui pratiquement, 
fertilise toutes les femelles après les 


avoir séduites en se penchant à une bran- 


che tête en bas. Malgré les apparences, 
la forme traditionnelle du harem est 
donc retrouvée. 


‘La conséquence de cette pratique des- 
potique est que tous les mâles du secteur 
ont de grandes chances d'être frères et 
de partager en conséquence un grand 
nombre de gènes. La vigoureuse et fa- 
rouche bataille n’est, peut-être, que le 
moyen de désigner le plus apte d’entre 
eux, je plus qualifié, pour se reproduire 
dans l'intérêt de tous. Dans le même or- 
dre d'idées, un premier ministre asiati- 
que a récemment encouragé les classes 
aisées de son pays à forniquer pour pro- 


créer de nombreux enfants instruits et 
bien nourris et un autre facilite la stérili- 
sation des pauvres. 


L'interprétation des comportements 
animaux n'est pas dénuée de projections 
anthropomorphiques. Les sociobiolo- 
gistes, en particulier, font grand usage 
des concepts économiques capitalistes : 
compétition, concurrence, investisse- 
ment, accumulation des moyens et des 
pouvoirs, contrôle des ressources et du 
territoire. L'histoire naturelle moderne, 
terrain de batailles obscures, n'est pas 
neutre, ses modèles et ses observations 
forment la trame de tissus de certitudes 
contradictoires qui permettent quelque- 
fois d'utiliser la science pour forger les 
opinions, conforter les options et les 
convictions sogiales. L'étude attentive 
des mœurs sexuelles des crapauds n'est 
pas seulement un divertissement aimable 
de naturaliste, elle plonge aussi dans je 
marécage de la lutte idéologique. Li 


PAUL CARO. 
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L est quand même un peu bizarre que 
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vieux monsieur. » Sa barbe blanche trem- 
ble avec inquiétude, tout d'un coup sa sil- 
houette mince se fond dans La flamme du 
réchaud. 
Of aussi, je pars. J'entre par une 
fenêtre. À 


Une jeune fille est assise sur 
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m'asseoir dans cette colonne, Ainsi, je 
vois tout, les rues et les chambres. Je suis 
Shermann, le détective. J'étais à la re- 
cherche d'un enfant qui a &ié enlevé, je 
crois même qu'on l'a tué J'étais sur la 


XVI 


Une autre voix monte vers moi 


On m'appelle et il faut que je réponde. 
J'aurais préféré rester dans la colonne 
Mais je suis déjà dans une chambre, une 
fois de plus. 

« Cher esprit, v aura-tl la guerre ? » 

Je vois un verre à eau sur ia table. Je 
devrais le déplacer, je le sais bien, mais je 


bord du rideau. 
« Ça doit être un mauvais esprit. » 


Je me trouve derrière l’une des 
femmes. Quel cou, ux véritable bourrelet 





me poursuit et mainienan1 le revoilà. Ne 
me caresse pas Enrillo, c'est interdit !» 
Je suis devenu Enrillo, un double spiri- 
tuel ! Son double ! 
« Et quand je mourrai, je retrouverai 
Errillo, nos âmes se rencontreront. » 
Nos âmes... Et puis quoi encore ! 
Je me retrouve, accroupi, dans un en- 


J'étais recherché à cause d'un détective 
que j'ai buté au bord du Darmube. C'était 
déjà une bourde, je n'avais pas besoin de 
le descendre, Maïs je le dérestais, je ne 
| pouvais vraiment t pas le blairer, C'était 


Le )9 0 Suis pas Er 1 Que me veulent 


La femme est couchée sur un divan, au 
milieu d'un tas de foulards multicolores. 
Le visage empourpré, elle soupire : 

« Enrillo, mon chéri, on veut mettre en 


rs le poème que j'ai écrit pour 


posvar. 
— #0 /florins I» 
Je les laisse... Dans la rue, je 1ombe sur 
ma femme. Elle est en train d'expliquer 
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des tartes aux cerises. Elle enfonce ses. 
doigts dans le sucre en poudre. : 


Elle dévore le sucre ! Elle s'empâtera. 
comme l’autre femme qui soupire 


Enrillo ! Et c’est donc pour cela que je 


tremblais ? Que je m'accrochais au ri 
deau ? Même à l'emtrepôt je ne peusais 
qu'à elle. 


Époque creer je 
velles consacré aux écrivains “hongrois d'au- 
Jourd'hui, en 1964. et dans le n° 16 da journel 
Tel, Cette nouvelle fait partie d'un recueil in- 
titulé BR publié aux 
RM er me | 
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